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HISTOIRE 


NATURELLE. 

LE  COCHON  D’INDE.*. 

C E petit  animal , originaire  des  climats  chauds  du 
Brelil  &.  de  la  Guinée , ne  laifïe  pas  de  vivre  & de  produire 

* Le  Cochon  d’Inde;  au  Brefil , Cavia  Cobaya ; en  Allemand, 
Jndianiftk  Küncle , Indifch  Seule,  Meet-Fertkel,  Meer-Sdwein  ; en 
Anglois,  Guiny  pig ; en  Suédois , Alürjwin  ; en  Polonoû,  Swink* 
Zamorska. 

Cavia  Cobaya.  Pifon,  Hijl.  Nat.  pag.  102. 

Cunicu/us  Indus.  Gether , J ton.  animal,  tfuadrup.  pag.  t 06. 

Mus,  feu  cunicuàu  Amcricanus  & Guinecnfis,  ponelli pilis  à"  voce , 
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dans  [e  climat  tempéré,  6c  même  dans  les  pays  froids , 

en  le  foignant  & le  mettant  à l’abri  de  l’intempérie  des 
fàifons.  On  élève  des  cochons  d’Inde  en  France,  & 
quoiqu'ils  multiplient  prodigieufemçnt , ils  n’y  font  pas 
en  grand  nombre,  parce  que  les  foins  qu’ils  demandent 
ne  font  pas  compcnfés  par  le  profit  qu’on  en  tire.  Leur 
. peau  n’a  prefqu  aucune  valeur,  & leur  chair,  quoique 
mangeable,  n’cft  pas  affez  bonne  pour  être  recherchée: 
j ' elle  feroit  meilleure,  fi  on  les  élevoit  dans  dc’s  elpècesde 
garennes  où  ils  auroient  de  l’air,  de  l’cfpace  & des  herbes 
à choifir.  Ceux  qu’on  garde  dans  les  maifons  ont  à peu 
près  le  même  mauvais*  goût  que  les  lapins  clapiers , & 
ceux  qui  ont  paffé  l’été  dans  un  jardin  ont  toujours  un 
goût  fade,  mais  moins  defàgréable. 

Ces  animaux  font  d’un  tempérament  fi  précoce  & fi 
chaud , qu’ils  fe  recherchent  & s’accouplent  cinq  ou  fix 
fe  mai  nés  après  leur  naiflance;  ils  ne  prennent  cependant 
leuraccroiffemerrt  entier  qu’en  Inirl  ou  neuf  mois,  mais  il 
eft  vrai  quec’eft  en  grofILur  apparente  & en  graiffe  qu’ils 
augmentent  le  plus , & que  le  développement  des  parties 
folides  efl  fait  avant  l’âge  de  cinq  ou  fix  mois.  Les  femelles 

Cavia  Cobaya  Braftlicnfibus  diâus , Margravii.  Ray,  Synopf.  animal, 
'quadrup.  pag.  22  j. 

AIus  caudâ  abruptâ,  patmis  tettadaâylis , plantis  tridaây/is.  Lmnrus. 

Cavia  Cobaya  Btafdiinjibus  ; quibufdam  nms  Pharaonis , talu  pitofus, 
parce  llus , mus  indicus.  Klein  , de  quadrup.  pag.  g y . 

Lapin  des  Indes.  Ûuniculus  ecaudàtus , aclritus , allus  aul  rufus , aut 
ex  uiroque  variegatus.  . . . Cùniculus  Indicus.  Brillon,  ' Rcgn.  animal. 
'P'ag-  *47- 
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ne  portent  que  trois  fontaines , & nous  cp  avons  yû 
mettre  bas  à deux  mois  cl  âge.  ,Ces  premières  portées  ne 
font  pas  li  nombreuses  que  les  fui  van  tes , elles  font 
de  quatre  ou  cj;nq  ; la  .fécondé  portée  eft  de  cinq  op 
fix , &.  les  autres  de  fept  ou  huit , & même  de  dix  ou 
onze.  La  mere  n’allaite  lés  petits  que  pendant  douze  ou 
quinze  jours , elle  les  chalfe  dès  qu’elle  reprend  le  mâle, 
c’eft  au  plus  tard  trois  femaines  après  qu’elle  a mis 
bas  ; & s’ils  s’obftioent  à demeurer  auprès  d’elle , leur 
père  les  maltraite  & les  tue.  Ainlî  ces  animaux  produifent 
au  moins  tous  les  deux  mois,  & ceux  qui  viennent  de 
naître  produilânt  de  même  , l’on  eft  étonne  de  leur 
prompte  & prodigieulê  multiplication.  Avec  pne  ftuje 
couple,  on  pourrait  en  avoir  un  millier  dans  un  an  ; mais 
ils  fe  détruifent  auflî  vite  qu’ils  pullulent , le  frojd  & 
l’humidité  les  font  mourir,  ils  fe  laifTent  manger  par  les 
chats  fans  fe  défendre  ; les  mères  mêmes  ne  s’irritent 

T . j.  . . . J . . . . * . . .1 

pas  contre  eux  : n’ayant  pas  le  temps  de  s’attacher  à leurs 
petits , elles  ne  font  aucun  effort  pour  les  ûuver.  Les 
mâles  fc  foucient  encore  moins  des  petits, ,&  le  Liftent 
manger  eux -mentes  fans  rcfiftance;  ils  n’ont  de  fentiniçpt 
bien  diftinél  que  celui  de  l’amour,  ils  font  alors  fufeep- 
tibles  de  colère , ils  fe  battent  cruellement , ils  fe  tuent 
même  quelquefois  entre,  eux  lorfqu’il  s’agit  de  fe  fàtis- 
faire  & d’avoir  la  femelle.  Ils  pafTcnt  leur  vie  à dormir, 
jouir  & manger;  leur  fdmmeil  eft  court,  mais  fréquent; 
ils  mangent  à toute  heure  du  jour  & de  la  nuit,  Sc 
cherchent  à jouir  aufti  fouvent  qu’ils  mangent  ; ils  ne 

A ij 
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4 Histoire  Naturelle,  ère. 
boivent  jamais,  cependant  iis  urinent  à tout  moment. 
Ils  fe  nourriflent  de  toutes  fortes  d’herbes , & fur-tout 
de  perfjl  ; ils  le  préfèrent  même  au  fon  , à la  farine , au 
pain  ; ils  aiment  auffi  beaucoup  les  pommes  & les  autres 
fruits.  Iis  mangent  précipitamment,  à peu  près  comme  les 
lapins,  peu  à la  fois,  mais  très-fbuvent.  Ils  ont  un  gro- 
gnement fcmblabie  à celui  d'un  petit  cochon  de  lait  ; 
ils  ont  auffi  une  efpèce  de  gazouillement  qui  marque  leurs 
plaifirs  lorfqu’ils  font  auprès  de  leur  femelle,  & un  cri 
fort  aigu  lorfqu’ils  refTentent  de  la  douleur.  Ils  font  dé- 
licats, frilleux,  & l’on  a de  la  peine  à leur  faire  paffer 
l’hiver  ; il  fout  les  tenir  dans  un  endroit  foin , fec  & 
chaud.  Lorfqu’ils  fentent  le  froid , ils  fe  rafTemblent  & fe 
ferrent  les  uns  contre  les  autres,  & il  arrive  fbuvent  que 
làifis  par  le  froid  ils  meurent  tous  enfemble.  Ils  font 
naturellement  doux  & prives , ils  ne  font  aucun  mal , 
mais  ils  font  également  incapables  de  bien , ils  ne  s’at- 
tachent point:  doux  par  tempérament,  dociles  par  foi- 
bleffe,  prefqueinfcnfiblcsàtout,  ils  ont  l’air  d’automates 
montés  pour  la  propagation , foits  feulement  pour  figurer 
une  elpèce. 
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DESCRIPTION 

DU  COCHON  D'INDE. 

Cet  animal  (planche  / ) eft  informe,  à peine  voit-on  fes 
jambes  ; ie  cou  eft  confondu  avec  le  corps  & ia  tête , que 
l’on  ne  reconnoît  que  par  les  oreilles  ; le  mufêau  eft  obtus , & 
la  partie  poftcrieure  du  corps  n’eft  pas  terminée  par  une  queue , 
comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux.  Lorfque  le  Cochon 
d’Inde  marche , Ion  corps  s’aionge  ; lorfqu'il  eft  en  repos  , le 
corps  fe  raccourcit  & fe  gonfle  à l’endroit  des  flancs;  mais,  Ibit 
dans  le  repos  ou  dans  le  mouvement , on  ne  diftingue  , au  pre- 
mier afpeét,  aucune  des  parties  de  cet  animal , excepté  les  oreilles, 
qui  font  placées  au  delfus  de  la  tête.  Elles  feraient  aflêz  grandes , 
& leur  direction  verticale  les  rendrait  fort  apparentes,  fi  le  poil 
de  l’occiput  n’étoit  prefqu’aufli  long  & ne  les  couvrait  en 
grande  partie:  elles  font  rondes,  & elles  ont  beaucoup  plus  de 
largeur  que  de  hauteur. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage, 
le  lièvre  & la  lapin  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport  au 
cochon  d’Inde , fur-tout  par  la  forme  de  la  tête  ; cependant  celle 
du  cochon  d’Inde  eft  à proportion  beaucoup  plus  grade  , les 
oreilles  font  beaucoup  plus  courtes , le  front  n’a  point  de  con- 
vexité , le  bout  du  mufêau  eft  beaucoup  plus  gros  que  celui  du 
lièvre  tk  du  lapin , la  lèvre  fopérieure  a beaucoup  plus  de  hau- 
teur. Quoique  le  cochon  d’Inde  ait  le  bec  de  lièvre , la  lèvre 
n’eft  fendue  que  for  la  moitié  de  là  hauteur  ; les  ouvertures  des 
narines  font  rondes  , éloignées  l’une  de  l’autre  , & par  conle- 
queat  fort  dilîérentes  de  celles  du  lièvre  &.  du  lapin , qui  parodient 

A üj 
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6 Description 

*fe  confondre  & ne  former  qu’une  feule  ligne  tranfverfâie.  Le# 
yeux  du  cochon  d’Inde  font  ronds , gros  & lai  I Lins, 

Il  n’y  a dans  les  pieds  de  devant  que  quatre  doigts  (AA, 
pi.  ij  ) , trois  tubercules  (B  B)  calleux  fous  le  métacarpe,  & 
un  quatrième  (CC),  plus  gros  que  les  trois  autres,  derrière 
le  carpe.  Les  pieds  de  derrière  n’ont  que  trois  doigts  (D) , ■& 
deux  tubercules  calleux  fous  le  métatarfe , & une  autre  callofitc 
qui  occupe  la  face  inférieure  du  tarfe. 

Le  poil  eft  lifië , il  a jufqu’à  un  pouce  de  longueur  ; il  n'efl: 
que  d’une  feule  couleur  depuis  la  racine  julqu’à  la  pointe , mais 
les  différentes  parties  du  corps  ont  des  taches  fiuves , blanches 
Ou  noires , qui  varient  par  la  grandeur  , par  la  figure  & par  la 
pofition , comme  dans  tous  les  animaux  domefliques.  Quelques 
cochons  d’Inde  font  blancs  en  entier , d’autres  n’ont  que  des  taches 
blanches  & fauves  (ans  noir.  Il  y a aufTt  des  variétés  dans  J’intenfité 
de  la  couleur  fauve  ; je  l’ai  vû  fort  vive  & prefque  orangée  fur  de 
jeunes  individus , tandis  quelle  étoit  pâle  & prefque  éteinte  fur 
de  vieux  : ceux-ci  m’ont  pru  avoir  le  mufeau  plus  gros  & plus 
hérifle  de  poil , ce  qui  les  rend  plus  laids  que  les  jeunes. 

v * 

pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefurée  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'anus 1 1 . 4. 

Hauteur  du  train  de  devant 2.  1 1. 

Hauteur  du  train  de  derrière 3.  3. 

Longueur  de  fa  tête  depuis  le  bout' du  niufèau  jufqu’à 

l’occiput 2.  11. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau 3 . 8. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche o.  10. 

Diftancc  entre  les  deux  nafeaux o.  2 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  & l’angle  antérieur 

de  l’ail 1 . 3 . 
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J>OUC.  ligne. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  & l’oreille o.  p. 

Longueur  de  l'œil  d’un  angle  à l’autre o.  5 j. 

Ouverture  de  l’œil o.  3 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanftein 1.  4. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite 1 . o. 

Circonférence  de  la  tête , prife  entre  les  yeux  & les 

oreilles y.  9. 

Longueur  des  oreilles o.  10. 

Circonférence  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure 

extérieure I.  7.. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  , prife  dans  le  bas.  . . 1.  o. 

Longueur  du  cou o.  1 1 . 

Circonférence  du  cou 4.  y. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 6.  3 . 

Circonférence  prife  à l’endroit  le  plus  gros 8.  10. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  ....  y.  p. 

Longueur  de  l'avant  - bras , depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet « '. 1 . 7. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude o.  8. 

Épaiflèur  de  l’avant-bras  au  même  endroit o.  4. 

Circonférence  du  poignet 1 . o. 

Circonférence  du  métacarpe 1.  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  . . 1.  o. 

Longueur  de  la  jambe , depuis  le  genou  jufqu'au  talon  . . 2.  7. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  10. 

Epaiflèur o.  y i. 

Largeur  à l’endroit  du  talon o.  4V. 

Circonférence  du  métatarfe » . . . 1 . j , 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  . . 1.  p. 
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pou e.  figno. 


Largeur  du  pied  de  devant. o.  } j. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  j. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  3 -J» 

Largeur  à la  baie O.  I. 


Le  cochon  d’Inde  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans 
la  table  précédente  ont  été  prifès , a auffi  fèrvi  de  fûjet  pour  la 
defcription  des  parties  intérieures;  il  pefôit  une  livre  fèpt  onces. 

L'épiploon  étoit  fort  court  8c  replié  contre  l’eftomac  ; le  foie 
s'étendoit  autant  à gauche  qu’à  droite;  l’eftomac  étoit  en  entier 
dans  le  côté  gauche  ; le  cæcum  (ABC,  fg.  1 , ph  ///  ) avoit 
beaucoup  d’étendue  , il  occupoit  toute  la  partie  gauche  de 
i’abdomen. 

Le  duodénum  formoit  quelques  finuofités  fous  le  rein  droit, 
8c  il  fè  joignoit  au  jéjunum  derrière  l’eftomac:  les  circonvo- 
lutions du  jéjunum  étoient  dans  la  région  ombilicale  8c  dans  le 
côté  droit,  celles  de  l'ileum  fè  trouvoient  dans  le  flanc  droit: 
la  dernière  portion  (D)  de  cet  inteflin  paflbit  du  flanc  droit 
dans  le  côté  gauche  où  elle  about  ifîoit  au  cæcum  (ABC)  qui 
s’étendoit  depuis  le  côté  gauche  dans  le  flanc  droit , où  il  fè 
repiioit  en  avant  ; il  fe  prolongeoit  enfuite  depuis  le  flanc 
droit  jufque  dans  le  côté  gauche.  La  première  portion  du  colon 
( E)  setendoit  depuis  le  côté  gauche  jufqu’au  flanc  droit , le 
long  du  cæcum  Sc  de  la  dernière  portion  de  l’ileum  ; enfuite 
le  colon  faifbit  de  grandes  circonvolutions  dans  le  côté  droit 
8c  dans  la  région  épigaflriqae  , avant  de  fè  joindre  au  reélum. 
La  fituation  du  cæcum  varie  dans  differens  fujets  ; je  l’ai  vû 
s’étendre  du  flanc  gauche  au  flanc  droit , en  paflânt  par  la  région 
hypogaftrique , 8c  le  prolonger  en  avant  dans  le  côté  droit, 

11 
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Il  fè  trouvoit  de  chaque  côté  de  l'anus  une  glande  de  cou- 
leur jaunâtre , qui  avoit  quatre  lignes  de  longueur  , trois  lignes 
& demie  de  largeur,  & trois  lignes  d’épai  fleur  : la  fublbince  inté- 
rieure de  ces  glandes  éloit  blancheâtre,  & compofée  de  vaifîéaux 
pelotonnés  & fort  appareils  ; elles  communiquoienl  au  bord  de 
l’anus  par  un  large  orifice.  II  ne  luintoit  point  de  liqueur  de 
leur  fubflance  vafculeufè  , quoique  coupée  ; elle  avoit  une  odeur 
un  peu  fétide. 

L’eflomac  avoit  beaucoup  d étendue  ; le  grand  cul-de-fâc  étoit 
fort  profond , & il  y avoit , pour  ainfi  dire , un  fécond  cul-de- 
làc  beaucoup  plus  petit  que  le  premier , qui  lé  trouvoit  fur  le 
côté  extérieur  de  la  partie  droite  à un  demi  - pouce  de  diftance 
du  pylore.  Ce  renflement  venoit  de  ce  que  la  portion  de  cette 
partie  droite , qui  fé  trouvoit  au  delà  du  pli  , étoit  très-petite  à 
proportion  du  refie  de  l’eflomac.  La  membrane  intérieure  de 
i’œfophage  étoit  terminée,  fur  le  bord  de  l’orifice  fupérieur 
de  l'eftomac , par  un  rebord  blanc  & frangé  : le  velouté  de 
l’eflomac  n’étoit  pas  continu,  il  fémbloit  être  prfémé  par 
pelotons. 

Les  inteflins  grêles  avoient  tous  à peu  près  la  même  grofîèur. 
Le  caecum  (ABC,  f g.  i,  pim)  étoit  grand,  il  avoit  trois 
bandes  tendineufès  qui  s'étendoient  d’un  bout  à l’autre  : les  parois 
intérieures  étoient  fimpies , & ne  reflèmbfoient  pas  à celles  du 
cæcum  du  lièvre  & du  lapin.  Le  colon  étoit  aufTi  gros  que  le 
cæcum  à fôn  origine  (E)  fur  la  longueur  d’environ  un  pouce , 
enfuite  il  diminuoit  peu  à peu  de  grofîèur , & il  étoit  à peu 
près  aufîi  gros  que  le  reétum  dans  le  relie  de  fôn  étendue. 

On  pourrait  dire  que  le  foie  étoit  d'une  feule  pièce,  car 
il  n avoit  point  de  fciflûre  qui  s’étendît  jufqu’à  la  racine,  & 
qui  le  partageât  réellement  en  plufteurs  lobes  ; cependant  i| 

Tome  VIII.  B 
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paroiffôit  compofe  de  trois  lobes,  deux  grands  Sc  un  petit;  le 
plus  grand  comprenoit  environ  les  deux  tiers  de  la  fubflance  du 
foie,  & il  en  occupoit  la  pirtie  moyenne  8c  la  partie  gauche: 
il  ctoit  divifé  en  trois  portions  par  deux  fcilfures,  l une  de  ces 
portions  avoit  autant  d’étendue  que  les  deux  autres , 8c  elle  e'toit 
à gauche.  Le  ligament  fôfpenfôir  pafïoit  dans  la  (cifîùre  qui  étoit 
entre  les  deux  petites  poitions,  8c  la  véficuie  du  fiel  adhéroit  à 
la  portion  droite.  Le  fécond  lobe  étoit  à droite,  8c  embraflbit 
le  rein  jar  (on  extrémité:  le  troilième  lobe,  cjui  étoit  le  plus 
petit,  tenoit  à la  racine  du  fécond,  8c  étoit  divilé  en  deux 
portions  pir  une  (cilfure.  Le  foie  avoit  au  dehors  Sc  au  dedans 
une  couleur  rouge-noirâtre , il  pefoit  fept  gros.  La  véficuie  du 
fiel  avoit  la  farine  d’une  poire , elle  ne  contenoit  que  tiès-peu 
de  fiel. 

La  rate  étoit  large  8c  plate,  cependant  elle  avoit  trois  faces; 

Ion  extrémité  inférieure  étoit  encore  plus  large  que  l’extrémité 
fupérieure.  Ce  vifeère  avoit  la  même  couleur  que  le  foie,  il 
pefoit  vingt  grains. 

Le  pmereas  avoit  une  forme  très-irrégulière,  il  reflembloit  en 
quelque  façon  à une  feuille  découpée,  qui  auroit  été  étendue 
fur  la  face  poflérieure  de  l’eflomac,  8c  dont  le  pédicule  auroit 
été  fort  gros  Sc  auroit  abouti  ait  duodénum.  • 

Les  reins  ( E E.  pl  il ) étoient  fort  épais , ils  avoient  peu 
d’enfoncement;  le  rein  droit  n’étoit  pis  plus  avancé  que  le 
gauche,  il  n’y  avoit  qu’une  papille  dans  le  baffinet  qui  étoit  fort 
grand  : on  ne  diifmguoit  pis  les  différentes  fùbflances  de  l'intérieur, 
on  voyoit  (êulement  des  fibres  fort  apparentes  qui  s’étendoient 
depuis  la  furfiice  du  rein  jufqu’au  baffinet. 

Les  capfules  atrabilaires  (FF)  étoient  t rès -grandes , car  elles 
avoient  huit  lignes  île  longueur,  fix  lignes  de  largeur,  8c  trois 
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lignes  d epaiiïêur  ; elles  étoient  enveloppées  d’une  ccorce  mince 
8c  jaune , la  fubftance  de  l'intérieur  avoit  une  couleur  nojràtre. 
Je  n’y  ai  point  trouvé  de  civité , mais  feulement  une  forte  de 
noyau  longitudinal  qui  étoit  gris. 

Le  centre  nerveux  (G,  pi.  il)  du  diaphragme  étoit  fort 
étendu.  Il  y avoit  quatre  foires  dans  le  poumon  droit , dont 
trois  étoient  rangés  de  file  ; le  quatrième  fo  trouvoit  entre  la 
bafo  du  cœur  8c  les  racines  du  focond  lobe  6c  du  troifième,  qui 
eft  le  lobe  poflérieur:  celui-ci  étoit  le  plus  grand  des  quatre; 
le  premier  8c  le  quatrième  étoient  les  plus  petits  , 8c  ils  avoient 
tous  les  deux  une  grandeur  à peu  près  égale  ; le  quatrième  étoit 
divife  en  deux  parties  par  une  foitfore.  Le  poumon  gauche  .avoit 
trois  lobes,  deux  grands  8c un  petit,  qui  tenoit  à la  racine  du 
lolx-  poflérieur,  8c  qui  étoit  le  plus  petit  de  tous  les  lobes  des  deux 
poumons  ; le  lobe  poflérieur  du  côté  gauche  avoit  à peu  près 
la  même  grandeur  que  le  poflérieur  du  côte  droit. 

Le  cœur  étoit  prefquerond  , il  avoit  par  conléquent  la  pointe 
moufle;  elle  étoit  tournée  un  peu  à gauche.  Il  ne  fortoit  que 
deux  branches  de  la  crofîè  de  l’aorte. 

La  langue  étoit  fort  étroite  dans  le  milieu , 8c  très-large  à fâ 
partie  poflérieure  ; les  parties  antérieure  8c  moyenne  étoient 
couvertes  de  très - petites  papilles , 8c  prfêmées  for  les  côtés 
de  très  - petits  grains  ronds.  La  partie  poflérieure  fonnoit  un 
renflement  qui  fèmbloit  être  une  féconde  langue , 8c  avoit  la 
figure  d’un  demi-ovale,  en  foppolànt  que  le  petit  diamètre  de 
l’ovale  entier  auroit  terminé  la  langue.  Ce  renflement  étoit 
couvert  de  papilles  bien  apparentes , 8c  il  y avoit  for  fà  partie 
poflérieure  deux  larges  glandes , une  de  chaque  côté  ; on  voyoit 
dans  chacune  de  ces  glandes  trois  fentes  , qui  s’étendoient  un 
peu  obliquement  de  dehors  en  dedans  8c  de  devant  en  arrière. 

Bij 


12 


Description 

Le  palais  étoit  concave,  St  uni  (ans  aucuns  filions;  il  y a voit 
feulement  un  tubercule  oblong  au  milieu  de  l’efpace  qui  efl  entre 
les  dents  de  devant  Sc  les  premières  mâchelières , St  un  autre 
tubercule  plus  petit  derrière  les  dents  de  devant  : les  bords  de 
lepiglotte  étoient  légèrement  crénelés. 

Le  cerveau  n avoit  point  d'anfraéluofités  : le  cervelet  étoit 
placé  en  entier  derrière  le  cerveau , St  cannelé  comme  dans  les 
autres  animaux.  Le  cerveau  pefoit  cinquante -deux  grains , Sc  le 
cervelet  dix -huit. 

Le  cochon  d'Inde  na  que  deux  mamelles  , une  de  chaque 
côté  de  la  partie  poüérieure  du  ventre  ; mais  elles  font  fort 
apparentes , Sc  le  mamelon  eft  environné  d’une  avéoie  qui  a 
quatre  lignes  de  diamètre. 

Il  n’y  a point  de  forotum  comme  dans  la  plulpart  des  autres 
animaux , St  il  ne  peut  pas  y en  avoir,  parce  que  l’orifice  du  pré- 
puce (H,  pl  II  ; A ,jig-  2, pl  ni ) efl  contre  l’anus  ( 1 ,pl.  n ; 
B , fig.  2 , pl  ni ) : cependant  les  telticules  (KK,  pl  II)  qui 
étoient  dans  les  régions  iliaques  , fortent  de  l’abdomen  Sc  fe 
glifiènt  fous  la  peau  à côté  de  la  verge  St  de  l’anus , chacun 
dans  une  forte  de  forotum. 

Le  gland  (A , fg.  i , j , pl  iv)  de  la  verge  (B)  étoit 
conformé  d’une  manière  fort  extraordinaire;  il  renfermoit  un  os 
ffg.  j. ) qui  s’étendoit  d'un  bout  à l'autre , Sc  qui  étoit  un  peu 
courbe  ; là  convexité  fe  trouvoit  for  le  devant  du  gland  , qui 
étoit  aplati  for  les  côtés.  L’extrémité  inférieure  (A)  de  l’os  fe 
trouvoit  près  de  l’extrémité  du  gland  , Sc  avoit  la  forme  d’une 
cuiliier , dont  le  bord  étoit  revêtu  d’un  petit  bourrelet  charnu 
(C  ,f g.  / ) qui  fe  prolongeoit  de  part  Sc  d’autTe  for  la  face 
poficrieure  du  gland , Sc  formoit  une  fente  (D)  d’une  ligne 
Sc  demie  de  longueur.  En  écartant  les  lèvres  de  cette  fente,  on 
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Voyoit  l’orifice  de  l’urètre  ; il  y avoit  fous  le  relie  de  la  face 
poflérieure  du  gland,  qui  étoit  revêtue  de  papilles  fermes,  refi- 
fêmblantes  à des  écailles , & dirigées  en  liant , un  fourreau  charnu 
( A,  f g.  / , pl  IV ) dont  le  fond,  qui  le  trouvoit  près  de  i’in- 
fertion  du  prépuce  , étoit  fermé  : l’orifice  de  ce  fourreau  étoit 
froncé,  & placé  près  de  l'orifice  de  l’urètre.  Dans  l’état  naturelle 
n’apercevois  pas  l’orifice  de  ce  fourreau  ou  de  cette  gaine  ; mais 
en  retirant  en  arrière  la  fubftance  charnue  du  gland  8c  en  la  fai- 
fânt  glilfèr  le  long  de  l’os , je  fàifbis  paraître  les  parois  intérieures 
de  la  gaine  , & je  la  retournois  comme  un  bas  que  l’on  tire  de 
la  jambe  par  lit  partie  fupérieure.  A melure  que  je  retournois  la 
gaine  , je  voyois  paraître  deux  pointes  qui  fbrtoient  du  dedans  ; 
Sc  enfin , lorfque  la  gaine  a été  entièrement  développée , j’ai  vû 
deux  cornes  ( A , fig.  2 & 3 ) qui  tenoient  à fôn  fond,  & qui 
s’étendoient  le  long  de  cette  gaine  ; elles  étoicnt  coniques  & ter- 
minées en  pointe;  elles  avoient  deux  lignes  un  quart  de  longueur, 
& feulement  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  à la  bafè  ; elles  étoient 
blanches , 8c  leur  confiflance  m’a  paru  tendineufè. 

La  verge  (B , fig.  / , 2 & 3,  pl.  iv)  étoit  longue,  Sc  plus 
grofiè  vers  la  bifurcation  des  corps  caverneux  que  vers  le  gland. 

Les  teflicules  (KK,  pl  //,  & CC.fig.  2, pi  111)  étoient  prefîjue 
ronds;  leur  fubfiance  intérieure  avoit  une  couleur  blancheâtre ; 
elle  étoit  molle,  &en  la  prenant  on  en  fâifôit  fiiinter  la  fêmence. 
La  bande  de  i’épididyme  étoit  large  & très-mince  ; le  tubercule 
avoit  peu  de  grofleur,  mais  on  y voyoit  diflinélement  les  vaif- 
fêaux  pelotonnés  dont  il  étoit  formé.  Les  canaux  déférens  (LL, 
pl.  Il , & DD,  fig.  2, pl.  III ) étoient  gros  8c  courts. 

La  velfie  ( M , pl  il ) étoit  prefque  ronde.  Les  véficule* 
féminales  ( NNNN,  pl  11 , & EE , fig.  2,  pl.  ni)  avoient 
la  forme  des  cornes  de  la  matrice  d’un  animal  quadrupède. 

U iij 
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Aulîr , après  avoir  ouvert  l'abdomen  du  premier  cochon  d’Inde 
mâle  que  j’ai  diffoqué  , fi  je  n’avois  pas  vû  les  teflicules , je 
i’aurois  cru  femelle  , prce  que  les  vèficules  fominales  me 
paroiffoient  être  les  cornes  d'une  matrice.  Elles  ne  font  cliacune 
qu’un  long  tuyau  , qui  diminue  peu  à peu  de  groffour  depuis 
l’urètre  jufqu  a leur  extrémité  : elles  tiennent  à une  membrane 
très -déliée,  dont  le  bord  oppofé  à celui  qui  adhère  à chaque 
véficule  , n’étant  pas  aufli  long  que  la  véficule  , lui  fait  faire 
plufieurs  finuofités.  Ces  vèficules  font  tranfpirentes  & remplies 
d’une  gelée  blanche,  que  j’ai  trouvée  durcie  dans  l’urètre  où  elle 
setoit  moulée. 

Les  proflates  ( FF ,fi g.  2,  pi.  /// ) font  (épurées  l'une  de  l’autre 
& placées  à côté  des  vélicules  féminaks , c’efl  pourquoi  les  dimen- 
fions  des  proflates , rapportées  dans  la  table  fuivante  , ont  été 
prifês  for  une  foule  proflate  : elles  font  fort  minces  près  de 
l’urètre;  leur  fobflance  efl  compofoe  de  cellules  fort  apparentes, 
qui  contiennent  une  liqueur  limpide. 

La  femelle  qui  a forvi  de  fujet  pour  la  defoription  des 
parties  de  la  génération , avoit  dix  pouces  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  julqua  l’anus  ; elle  peloit  une  livre  quatre 
onces  fix  gros. 

Elle  avoit  deux  mamelles,  comme  le  mâle;  la  longueur  du 
mamelon  étoit  de  trois  lignes , & l’avéole  avoit  cinq  lignes  de 
diamètre. 

L’urètre  fortoit  au  dehors , comme  dans  la  femelle  du  rat , de 
la  fouris,  du  mulot,  du  rat  d'eau  & du  campagnol  : l’extrémité 
de  ce  canal  étoit  lâillante  d’une  demi -ligne,  & formoit  un 
petit  cône  placé  à la  commiffure  antérieure  de  deux  grofîès  lèvres , 
qui  renfermoient  entre  elles  la  vulve,  l’anus  & l’orifice  d'une 
cavité  placée  entre  ces  deux  ouvertures  ; deux  cloifons  tranfverfiles 
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ftparoient  cette  cavité  de  l’anus  & de  la  vulve,  de  forte  que 
l’orifice  de  la  cavité  étoit  tranfverfâl  & avoit  trois  lignes 
de  longueur  ; la  fente  de  la  vulve  étoit  aufli  tranfverlàle  & avoit 
quatre  lignes  de  longueur. 

La  cavité  qui  étoit  entre  l'anus  & la  vulve  avoit  deux  lignes 
de  profondeur,  le  fond  étoit  aulfi  long  que  l’orifice  ; les  deux 
bouts  de  cette  cavité  avoient  une  couleur  noirâtre , &:  on  voyoit 
à chaque  bout  l'orifice  d’un  tuyau  excrétoire,  d’où  il  fointoit 
une  humeur  laiteufo:  ce  tuyau  venoit  d'une  glande  qui  étoit 
à côté  de  l’extrémité  du  rectum. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  placé  à une  ligne  de  difiance  de 
l’extrémité  de  l'urètre,  & (aillant . d'environ  une  demi-ligne. 
L’urètre  avoit  un  grand  diamètre.  La  vefTie  avoit  prefqu’autant  de 
largtur  & d’épi tlêur  que  de  longueur;  fes  tleux  bouts  étoient 
terminés  en  pointe  moufle. 

Le  vagin  étoit  fort  ample,  il  avoit  un  diamètre  plus  long 
près  de  la  vulve  que  près  tle  la  matrice;  mais  dans  le  milieu 
de  fâ  longueur  il  n’avoit  pas  un  fi  long  diamètre  qu’aux  deux 
bouts. 

Le  col  de  la  matrice  fortoit  d’une  ligne  dans  le  vagin , & le» 
bords  de  fon  orifice  étoient  froncés:  les  cornes  avoient  un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur  avant  d'être  enflées  d'air;  en  l’introdui- 
lânt,  j’ai  vû  qu  elles  formoient  plufieurs  petites  finuofités.  £n  tirant 
les  cornes  par  le  bout , je  les  ai  alongées  de  près  d’un  pouce , Sc 
j’ai  fait  difparoître  les  finuofités;  mais  en  pliant  le  doigt  d’un 
bout  à l’autre  de  chaque  coine,  j’ai  entendu  de  petits  filllemens 
d’air  comme  s’il  avoit  pille  de  cellules  en  cellules.  En  ouvrant 
les  cornes  , j’ai  trouvé  leurs  membranes  épilles , & leurs  parois 
intérieures  revêtues  d’un  velouté  qui  formoit  des  plis  faillans  & 
tranlverlaux  , placés  à environ  deux  lignes  de  difiance  les  uns 
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des  autres.  Sans  doute  que  ces  plis  Soient  plus  élevés,  forfquS 
les  cornes  n’avoient  pas  été  alongées  & quelles  formoient  des 
finuofités. 

Les  tefticules  étoient  environnés  d’un  grand  pavillon,  dans 
lequel  je  n’ai  point  vû  d'ouverture;  la  trompe  rampoit  lur  ce 
pavillon , & lormoit  piufieurs  finuofités.  Les  teflicules  avoient 
une  forme  très-irrégulière  , parce  qu’ils  étoient  compofes  preP 
qu’en  entier  de  grades  véficules  lymphatiques. 

Le  i 2 juillet  j’ai  ouvert  une  femelle  pleine,  qui  avoit  onze 
pouces  Si  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulèau  julqu’à 
l’anus  ; elle  poitoit  quatre  fœtus , trois  dans  la  corne  droitd 
de  Ja  matrice  Si  un  dans  la  gauche:  chaque  foetus  (A,  fg.  y, 
pi  iv ) avoit  environ  trois  pouces  de  longueur  depuis  le  iommet 
de  la  tète  julqu’à  l'anus.  Le  placenta  ( Jig.  6 , & B ,fg.  y J étoit 
ovale,  le  grand  diamètre  avoit  un  pouce  de  longueur,  &.  le  petit 
feulement  dix  lignes  ; l’épai fleur  du  placenta  etoit  de  trois  lignes; 
il  avoit  une  couleur  brune-rougeâtre  ; il  ne  tenoit  à la  matrice 
que  par  le  milieu  de  là  face  extérieure  (jig.  6 ) ; il  y adhérait 
par  une  partie  (A)  de  cette  face , qui  étoit  ovale  , & dont  le 
grand  diamètre  avoit  un  demi  - pouce  de  longueur  , 5c  le  petit 
quatre  lignes  & demie.  Le  cordon  ombilical  (C  ,f g.  y ) étoit 
long  d’environ  un  pouce , Si  fort  gros , parce  que  les  vaifîêaux 
langui  ns  étoient  à quelque  difkince  l’un  de  l’autre.  Cette  confor-, 
mation  du  cordon  me  fit  juger  que  l’allantoïde  fê  trouveroil 
entre  ces  vaifîêaux  Éuiguins,  comme  dans  le  lièvre  & le  lapin  *; 
dans  celte  vûe , je  coupai  le  cordon  près  du  nombril , Si  j’infi-j 
nuai  un  chalumeau  dirigé  du  côté  du  placenta  ; en  y introduifànt 
de  l’air,  j’enflai  l'allantoïde  (DD,  fg.  y ) ; elle  étoit  conique; 
elle  avoit  huit  lignes  de  hauteur  , Si  feulement  cinq  lignes  Si 
* Yoyri  le  Unième  Volume  de  cet  Ouvrage,  page aSj , pi  xlvu- 
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demie  de  diamètre  contre  le  placenta  : ainfi  la  ba(ê  de  l’allantoïde 
netoit  pas  à beaucoup  près,  comme  dans  le  lièvre  , aufli  étendue 
que  le  placenta. 


pied*,  polie,  iigne*. 

Longueur  des  inteflins  grêles , depuis  le  pylore  juf-, 

qu’au  cæcum j.  11.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o.  O.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces,  .y  . o.  o.  6. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros. .' o.  o.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . . . o.  o.  7. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  1 . o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . ...  o.  o.  9. 


Longueur  du  cæcum o.  4.  o. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros  . o.  4.  o. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince o.  t.  6. 


Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  4.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . . o.  o.  7. 

• Circonférence  du  reéhnn  près  du  colon o.  o.  6. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus o.  1.  3. 

Longueur  du  colon  & du  revit um  pris  enfémblc  . . 3.  1.  o. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 


le  cæcum ÿ.  o.  o. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac o.  8.  6. 

Petite  circonférence. o.  7.  G. 


Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  i’oefôphage 

julqu’à  l’angle  que  forme  la  prtie  droite o.  o.  ÿ. 

Longueur  depuis  l’afopbage  jufqu’au  bout  du  grand 


cul-de-fâc o.  1.  4. 

Circonférence  de  i’cefophage o.  o.  4. 

Tome  VI IL  C 
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pisdi.  pouc.  fignw. 


Circonférence  du  pylore o.  o.  7. 

Longueur  du  foie o.  2.  5. 

Largeur O.  2.  9. 

Sa  plus  gronde  épaifleur o.  o.  7. 

Longueur  de  la  «véliculc  du  fiel o.  o.  9. 

Son  plus  grand  diamètre o.  o.  6. 

Longueur  de  la  rate o.  1,  1. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  o.  7. 

Largeur  de  l'extrémité  fupéricure o.  o.  4. 

Epaifleur  dans  le  milieu ' o.  o.  2. 

Epaifleur  du  pancréas O.  o.  1. 

Longueur  des  reins o.  1 . o. 

Largeur. '. o.  o.  6. 

Épaifleur o.  o.  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jufqu’à  la  pointe o.  o.  9. 

Largeur o.  1.  3. 

Largeur  de  La  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  flernum : o.  o.  4. 


Largeur  de  civique  côté  du  centre  nerveux o.  o.  8. 

Circonférence  de  la  bafë  du  coeur o.  1 . 10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânee  de  l’artère 


pulmonaire o.  e.  9. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire.  . . . o.  o.  7. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors. . . . o.  o.  1 j. 

Longueur  de  la  langue o.  1.  5. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  Te  filet  jufqu’à 

l’extrémité. . o.  O.  4. 

Largeur  de  h langue  o.  o.  2. 

Longueur  du  cerveau o.  o.  10. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur . o.  o.  8 {. 

Épaifleur o.  O.  4 J. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  4. 

Largeur O-  9.  5 |. 

Épaifleur ^ o.  o.  2 ÿ. 

Diftancc  entre  l’anus  & l’orifice  du  prépuce o.  o.  1 j. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité 

du  gland o.  o.  2. 

Longueur  du  gland o.  o.  67. 

Circonférence o.  o.  8. 

Longueur  de  la  verge  depuis  La  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infcrtion  du  prépuce o.  1 . o. 

Circonférence o.  o.  6. 

Longueur  des  tefticules o.  o.  8. 

Largeur o.  o.  6 

Épaifleur o.  o.  4. 

Largeur  de  i’épididyme o.  o.  2. 

Épaifleur o.  o.  o 

Longueur  des  canaux  déférons o.  1 . 9. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.  o.  ® J. 

Grande  circonférence  de  la  veffic o.  2.  10. 

Petite  circonférence o.  2.  7. 

Longueur  de  l’urètre o.  1.  r. 

Circonférence  de  l’urètre o.  o.  2 i. 

Longueur  des  véficules  féminales. o.  5.  6. 

Diamètre  près  de  la  veffie o.  o.  2 f. 

Diamètre  à l’extrémité o.  c.  r. 

Longueur  de  chacune  des  proflates o.  1 . • 

Largeur o.  o.  4. 

Épaifleur o.  o.  1 j. 

C ij 


Digitized  by  Google 


20 


Description 

pieds,  pouc.  ligne*. 


DiAance  entre  l'anus  & la  vulve o.  o.  i 

Longueur  de  la  vulve o.  o.  4. 

Longueur  du  vagin o.  r.  8. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros o.  1 . 6. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince o.  1 . o. 

Grande  circonférence  de  la  veffic o.  2.  3. 

Petite  circonférence o.  2.  I. 

Longueur  de  ('urètre o.  o.  1 1 . 

Circonférence. o.  o. 

Longueur  du  corps  & du  cou  de  la  matrice O.  o.  6. 

Circonférence o.  o.  8. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  2.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  2.  7. 

Circonférence  à l’extrémité  de  chaque  corne o.  o.  3. 

DiAance  en  ligne  droite  entre  le  teflicule  & l’extré- 
mité de  la  corne o.  o.  3 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  1 o. 

Longueur  des  tcAicules o.  o.  3 f. 

Largeur o.  O.  3. 

Épaiflèur O.  O.  1 f. 


La  tête  du  Iquelette  (pl.v  ) du  cochon  d’Inde  a beaucoup 
de  rapport  à celle  du  Iquelette  du  lièvre,  cependant  elle  en  diffère 
par  des  caractères  fort  apporens  ; elle  efl  moins  alongée  ; les  os 
propres  du  nez , quoique  moins  longs  à proportion  de  la  gran- 
deur de  l’animal , s’étendent  plus  en  devant , & font  auffi  plus 
avancés  que  l’os  de  la  mâchoire  fopérieure  : cette  mâchoire  forme, 
entre  les  deux  dents  inciftves,  une  petite  apophyfe  ( A , fg.  y , 
pi.  1 y ) dirigée  en  haut.  Les  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure font  à proportion  plus  courtes  que  dans  le  lièvre , mais 


* 


Digitized  by  Googl 


21 


du  Cochon  d’ J n d e. 

le  contour  des  branches  a , dans  le  cochon  d’Inde  , une  apophyfê 
(AA ,fig.  8)  fort  longue,  qui  s’étend  en  'arrière  aufii  loin  que 
l’occiput.  II  y a une  féconde  apophyfê  (B  B)  beaucoup  plus  petite 
près  de  fa  face  extérieure  de  la  dernière  dent  mâcheiière  [de  chaque 
côté,  8c  une  troifième  (CC)  à deux  lignes  de  difïahce  de  la  face 
extérieure  des  quatre  dents  mâchelières , de  forte  qu’il  fé  trouve  un 
fillon  afièz  profond  qui  s’étend  fur  la  face  fupérieure  de  la  partie 
droite  8c  de  la  partie  gauche  de  La  mâchoire  de  deflôus  vis-à- 
vis  les  dents  mâchelières  : aufii  cette  mâchoire  efl-elle  fort  cpaifiê 
dans  ces  deux  endroits  , dont  la  direction  efl  finueufé.  L’os 
frontal  n’a  point  d’apophyfe  orbitaire , maïs  l’os  de  k pomette 
forme  quelques  crénelures  fur  le  bord  de  l’orbite , 5c  il  y a au 
deflôus  de  cet  os  un  grand  trou  au  devant  de  l’orbite,  comme 
dans  le  rat. 

Le  cochon  d’Inde  n’a  que  vingt  dents,  deux  longues  incifives 
(B,  fig.  y,  & D.fig.  8,  pi.  iv)  dans  chaque  mâchoire,  comme 
l’écureuil,  le  rat,  8cc.  8c  quatre  dents  mâchelières  (CD EF,  fig.  y, 
& E FC  H,  fig.  8 J de  chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Les  dents 
incifives  font  entièrement  bknches  ; les  mâchelières  ont  de  pro- 
fondes cannelures  fur  les  côtés  ; leur  face  fupérieure  efl  plate , 
mais  on  y voit  des  vefliges  de  quelques  petites  cannelures , qui 
s’étendent  d’un  côté  à l’autre.  Ces  dents  ne  font  pas  pofees  ver- 
ticalement , comme  dans  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  ouvrage:  celles  du  defïiis  (C  DE  F, fig.' y)  font  diri- 
gées obliquement  en  dehors , 8c  celles  du  deflôus  (EFG  H , 
fig.  8 ) ont  au  contraire  une  direélion  oblique  en  dedans  ; cepen- 
dant elles  fê  touchent  par  des  faces  perpendiculaires  à leur  lon- 
gueur : ainfi  le  cochon  d’Inde  ne  peut  pas  porter  de  côté  la 
mâchoire  du  deflôus  fois  l’écarter  de  celle  du  defïiis. 

L’os  hyoïde  n’ayoit  qu’une  bafé  8c  deux  cornes , k Lifo  étoit 
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fort  groflê , elle  formoit  un  angle  en  avant  ; les  branches  étoient 
très-délices , Sc  cartilagineulès  à leur  extrémité  poflérieure. 

L’apophylê  épineulê  de  la  lëconde  des  lêpt  vertèbres  du  cou 
efl  très-grande  ; elle  forme  une  lôrte  de  crête  qui  le  termine  en 
arrière  par  une  pointe  moufle. 

Il  y a treize  vertèbres  dorfâles  Sc  treize  côtes,  lêpt  fauflès  Sc 
feulement  lix  vraies.  Lapophylè  épineulê  de  la  première  ver- 
tèbre dorlâle  étoit  droite  prelqu’en  entier , celles  des  huit  ver- 
tèbres lûivantes  étoient  inclinées  en  arrière,  celle  de  la  dixième 
ctoit  droite,  & enfin  celles  des  trois  dernières  étoient  inclinées  en 
avant.  Le  flernum  n’étoit  compofc  que  de  quatre  os  ; les  deux 
premières  côtes  , une  de  chaque  côté,  s’articuloient  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  ; l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit 
entre  le  premier  & le  lêcond  os , celle  des  troificmes  côtes  entre 
le  lêcond  8c  le  troifième  os;  les  quatrièmes  côtes  s’articuloient 
avec  la  partie  moyenne  du  troifième  os  ; enfin  l’articulation  des 
cinquièmes  Sc  fixièmes  côtes  étoit  entre  le  troifième  Sc  le  qua- 
trième os.  Dans  un  autre  fujet , le  quatrième  os  du  flernum  paroif- 
foit  (êparé  en  deux  parties  par  une  ligne  cartilagineufe  à l’endroit 
de  l’articulation  des  quatrièmes  côtes. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ; les  apo- 
phylês  acccflôires  avoient  d’autant  plus  de  longueur , quelles  lè 
trouvoient  plus  près  de  los  lâcrum.  Cet  os  étoit  compole  de 
quatre  fauflès  vertèbres  ; il  n’y  en  avoit  que  fix  dans  la  queue , 
elles  paroiflôient  faire  une  continuation  de  l’os  lâcrum.  La  partie 
extérieure  de  l’extrémité  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  étoit 
terminée  en  pointe. 

Le  côté  fupérieur  de  l’omoplate  étoit  convexe  , au  contraire 
le  côté  inférieur  étoit  concave  ; l’angle  lupérieur  étoit  arrondi , 
& l'inférieur  formoit  une  pointe  ; l’épine  étoit  en  partie  détach.c 
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du  corps  de  l’os , & terminée  par  un  crochet  comme  dans  le 
lièvre , mais  ce  crochet  étoit  dirigé  en  bas  5c  non  pas  en  arrière. 

L’os  du  bras  étoit  aplati  fur  les  côtés  de  là  partie  fùpérieure  ; 
les  os  de  l’avant-bras  étoient  courbes,  & leur  convexité  le 
préfèntoit  en  avant. 

L’os  de  la  cuifle  étoit  aplati  fur  Ci  face  poflérieure  & fur  la 
partie  inférieure  de  la  face  antérieure  ; il  y avoit  un  petit  tuber- 
cule au  delîôus  du  grand  troclianter , 5c  une  arête  fur  la  partie 
moyenne  fupérieure  du  côte  extérieur.  Le  tibia  étoit  concave 
fur  là  face  poflérieure , Sc  un  peu  convexe  en  avant  : le  péroné 
adhérait  au  tibia  par  fâ  partie  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofe  de  quatre  os  ; celui 
qui  piroîfîbit  correfpondre  au  fcaphoide  étoit  hors  de  rang  comme 
le  pififorme  , mais  beaucoup  plus  petit  ; le  lunaire  & le  cunéi- 
forme étoient  à peu  près  aulTî  grands  que  le  pififorme  ; le 
fcaphoide  fè  trouvoit  placé  derrière  le  lunahe.  II  y avoit  fix 
os  dans  le  fécond  rang  du  carpe  ; le  premier  étoit  placé  contre 
le  côté  extérieur  de  la  partie  fùpcrieure  du  premier  os  du  méta- 
caipe , 5c  contre  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe , à l’endroit 
où  efl  le  pouce  dans  les  animaux  qui  ont  ce  doigt  ; le  fécond  Sc  le 
troifième  os  ne  préféntoient  qu’une  trcs-petite  face , 5c  étoient  au 
de  dus  du  premier  os  du  métacarpe  ; le  quatrième  os  du  carpe  fè 
trouvoit  en  partie  au  deflûs  du  premier  os  du  métacarpe  ôc  en 
partie  au  defîùs  du  fécond  ; le  cinquième  os  du  cajpe  étoit  au 
defîiis  du  fécond  os  du  métacarpe  ; 5c  fe  fixième  os  du  carpe 
au  defîùs  du  troifième  os  du  métacarpe  5t  au  delîùs  d’une  partie 
du  quatrième , comme  l’unciforme  de  l’homme. 

L’aflragal , le  calcanéum , le  fcaphoide  5c  le  cuboïde  étoient 
placés  dans  le  tarfé  du  cochon  d inde  , comme  dans  celui  de 
l'homme.  Je  n’ai  pu  reconnojtre,  par  la  même  conqxiraifon f 
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que  deux  os  cunéiformes , parce  qu'il  n’y  en  avoit  que  deux  qui 
fullènt  placés  chacun  au  delîùs  d’un  os  du  mé.utarlè.  Ces  os 
n’étoient  qu’au  nombre  de  trois  ; les  deux  premiers  lè  trou- 
voient  c lue  un  au  devant  d’un  os  cunéiforme , 5c  le  troilième 
au  devant  du  cuboïde  ; ce  qui  me  fait  croire  que  ces  trois  os 
du  métatarlè  correlpondoient  au  lècond , au  troilième  5c  au  qua- 
trième os  du  métatarlè  des  animaux  qui  ont  cinq  doigts.  Outre 
les  fix  os  du  tarie  du  cochon  d’Inde , dont  je  viens  de  faire 
mention , il  y en  avoit  un  lèptième  placé  contre  le  côté  extérieur 
de  la  partie  antérieure  de  l’alh-agal , un  huitième  en  partie  derrière 
le  premier  cunéiforme  5c  en  partie  derrière  l’extrémité  lîipérieure 
du  premier  os  du  métatarlè , 5c  un  neuvième  à peu  près  pareil 
au  huitième , 5c  placé  en  partie  derrière  le  cuboïde  5c  en  partie 
derrière  l’extrémité  lîipérieure  du  troilième  os  du  métatarlè.  J'ai 
trouvé  encore  un  petit  os  placé  au  côté  intérieur  du  neuvième, 
mais  il  m’a  paru  n ’ètre  qu’un  os  félâmoïde. 

polie.  ligna. 


Longueur  de  la 'tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

julqu’à  l’occiput 2.  5. 

La  plus  grande  Largeur  de  la  tête 1 . 3 a. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyle 
condyloïde 1 . 7. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des  dents 

incilïves o.  3. 

Diftance  entre  les  apophylës  condyloïdes o.  10. 

Épaiflcur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l’endroit  des  dents  incilïves . . o.  3 . 

Longueur  du  côté  fupérieur * o.  io|. 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines o.  10. 

Longueur  de  cette  ouverture o.  2 1. 

Largeur.  o.  3. 


Longueur 


» 


Digitized  by  Google 


du  Cochon  d'Inde.  a 5 

pouc.  ligna. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  i o. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large  o.  2 f . 

Diamètre  des  orbites  o.  5 j. 

Longueurdespluslongucsdcntsincifivesaudehorsdel’os.  o.  3 {. 

Longueur  des  plus  groflès  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os o.  if. 

Largeur ; o.  I f . 

Épaiflèur o.  2. 

Longueur  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde o.  4. 

Longueur  des  cornes o.  J. 

Longueur  du  cou 1.  3. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. ..  o.  2. 

Longueur  d’un  côté  à l’autre o.  3. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prifê  fur  les  apophylês 

tranfverfes.  o.  8. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , qui 

eft  compofée  des  vertèbres  doriàlcs 2.  1 1. 

Hauteur  de  l’apophylè  épineufe  de  la  troifième  vertèbre, 

qui  eft  fa  plus  longue o.  j. 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  eft  la  plus  courte.  o.  1 1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue o.  3 ’. 

Longueur  des  premières  côtes o.  7. 

Diftnnce  entre  les  premières  côtes  à l’endroit  le  plus 

large o.  4 f 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  La  plus  longue  ...  1 . 4. 

Longueur  de  la  dernière  des  faullês  côtes 1 . o. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large  o.  o J. 

Longueur  du  ftérnum  ' 1.  p. 

Longueur  du  dernier  os , qui  eft  le  plus  long o.  6{. 

Longueur  du  fixième  os , qui  eft  le  plus  court o.  4. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophylê  épineufe  des  ver- 
tèbres lombaires  , qui  eft  celle  de  la  dernière o.  3 j. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyie  acceflbire,  qui 
eft  celle  de  la  dernière  vertèbre  . . « o.  3 ;• 
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pouc.  ligna. 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre , qui  elt  la 

plus  longue o.  5. 

Longueur  de  l’os  làcrum o.  a. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o. . 8 f 

Largeur  de  la  partie  poflérieure o.  1 . 

Longueur  de  la  première  fauflê  vertèbre  de  la  queue, 

qui  cft  la  plus  longue o.  2 J. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  . . o.  6. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. . o.  2 

Diamètre  de  cette  cavité o.  2. 

Longueur  de  la  gouttière o.  5. 

Largeur  dans  le  milieu  . . . o.  5. 

Profondeur o.  f. 

Longueur  des  trous  ovalaires  . o.  6. 

Largeur  o.  3 

Largeur  du  badin o.  6. 

Hauteur O.  10. 

Longueur  de  l'omoplate o.  4. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large.  . o.  1 1. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  étroit o.  1 f . 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé o.  2 f. 

Longueur  de  l’humérus 1.  y. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  petit o.  4 J. 

Diamètre  de  la  tête o.  if 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  3 f. 

Longueur  de  l’os  du  coude t.  } f . 

Longueur  de  l'olécrane o.  3 5. 

Longueur  de  l’os  du  rayon 1 . 2. 

Longueur  du  fémur 1 . 9. 

Diamètre  de  la  tête o.  1 f. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os o.  7. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  4. 

Longueur  des  rotules o.  3 -f 

Largeur o.  1 f . 

Épaiflêur o.  1 f. 
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pouc.  lignes. 


Longueur  du  tibia i.  8. 

Largeur  de  la  tête o.  4 

Circonférence  du  milieu  de  l’os o.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure •.  3. 

Longueur  du  péroné'.  1.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  fuperieure O.  .3. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  2. 

Hauteur  du  carpe . o.  1 J. 

Longueur  du  calcanéum o.  J. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  fcaphotde, 

pris  enfemble O.  1 j. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  cft  le  plus 

court O.  3. 

Longueur  du  fécond  os , qui  cfl  le  plus  long  .....  o.  4 f. 

Longueur  du  premier  & du  troifième  os  du  métatarfé, 

qui  font  les  plus  courts o.  6 

Longueur  du  fécond  os , qui  efl  le  plus  long  ..?...  o.  6 

Longueur  de  îa  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant.  o.  2. 

Longueur  de  la  féconde  phalange . » *•  1 

Longueur  de  la  troifième . o.  2. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière o.  3. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  2. 

Longueur  de  la  troifième o.  zf. 
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23  Histoire  Naturelle 

LE  HÉRISSON.  * 

n om'  olS'  dxd-mZ  > *%''°Ç  *v  n*yx‘  le  Renard  (ait 

beaucoup  de  chofes , le  HérifTon  n’en  fait  qu’une  grande, 
difoient  proverbialement  les  Anciens1.  Il  fait  fc  défendre 
fans  combattre  , & blefTer  fans  attaquer  : n’ayant  que  peu 
de  force  & nulle  agilité  pour  fuir , il  a reçû  de  la  Nature 
une  armure  épineufe  , avec  la  facilité  de  fc  refTerrer  en 
boule  & de  préfcnter  de  tous  côtés  des  armes  défenfives, 
poignantes , & qui  rebutent  fes  ennemis  ; plus  ils  le 
tourmentent , plus  il  fe  hériffe  & fè  refferre.  Il  fe  défend 
encore  par  1’effèt  même  de  la  peur,  il  lâche  fon  urine, 
dont  l’odeur  & l’humidité  fè  répandant  fur  tout  fon  corps , 

* Le  Herilîon  ; en  Grec , E^«r;  en  Latin,  Echinus , Herinaccus , 
Erinaceus , Echinus  terrcjlris  ; en  Italien,  Erinaceo , Riccio , Aiejo  ; 
en  Efpngnol,  Eri^o ; en  Portugais,  Ouriio , Orico  cachera ; en  Alle- 
mand, lgel;  en  Anglois,  Urchin Heyde-hog;  en  Suédois,  Igelkott  ; 
en  Danois,  PindSwïn;  en  Polonois,  Jej_,  Ziennay ; en  Hollandots-, 
Yferen  Vtrekcn;  en  ancien  François,  Eurchon. 

Echinus  terrcjlris.  Geiher,  Hijl.  quadrup.  pag.  y 68. 

Herinaceus.  Gefner , Icon.  animal,  quadrup.  pag.  i Q 6. 

Echinus  Jive  Erinaceus  terrejlris.  Ray , Synogf.  animal,  quadrup . 
pag.  a y/. 

Erinaceus  fpinofus , auriculatus  , Echinus  terrejlris,  Linnæus. 

Acanthion  vulgaris  nojhas , Herinaceus , Echinus.  Klein  , de  quadrup, - 
pag.  66.  > 

Erinaceus  auriculis  (redis....  Erinaceus . Brillon,  Regn.  animal, 
pag.  i 8 r . 

* Zcnodotus,  Plutmhus  6/  alii  ex  Arckilocho* 
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achèvent  de  les  dégoûter.  Aufii  fa  plufpart  des  chiens 
fe  contentent  de  l’aboyer  & ne  fe  foucient  pas  de  le 
fàifir  : cependant  il  y en  a quelques-uns  qui  trouvent 
moyen,  comme  le  renard  , d’en  venir  à bout  en  fe 
piquant  les  pieds  6c  fe  mettant  fa  gueule  en  fang;  mais 
il  ne  craint  ni  1a  fouine,  ni  la  marte,  ni  le  putois,  ni 
le  furet , ni  1a  belette , ni  les  oifcaux  de  proie.  La  femelle 
6c  le  mâle  font  également  couverts  d’épines  depuis  fa 
tête  jufqu  a fa  queue,  6c  il  n’y  a que  le  défions  du  corps 
qui  foit  garni  de  poil  ;•  ainfi  ces  mêmes  armes  qui  leur 
font  fi  utiles  contre  les  autres,  leur  deviennent  très- 
incommodes  lorfqu’ils  veulent  s’unir  : ils  ne  peuvent 
s’accoupler  à fa  manière  des  autres  quadrupèdes , il  faut 
qu’ils  foicnt  face  à face,  debout  ou  couchés.  C’eft  au 
printemps  qu’ils  fe  cherchent , 6c  ils  produifcnt  au  com- 
mencement de  l’été.  On  m’a  fouvent  apporté  1a  mère 
& les  petits  au  mois  de  juin  : il  y en  a ordinairement 
trois  ou  quatre,  6c  quelquefois  cinq  ; ils  font  blancs  dans 
ce  premier  temps,  & l’on  voit  feulement  fur  leur  peau 
fa  naifiance  des  épines.  J’ai  voulu  en  élever  quelques-uns , 
on  a mis  plus  d’une  fois  1a  mère  & les  petits  dans  un 
tonneau  avec  une  abondante  provifion  ; mais  au  lieu  de 
les  alaiter,  elle  les  a dévorés  les  uns  après  les  autres.  Ce 
rfétoit  pas  par  le  befoin  de  nourriture , car  elle  mangeoit 
de  1a  viande , du  pain  , du  fon , des  fruits,  6c  l’on  n’auroit 
pas  imaginé  qu’un  animal  aufiî  lent , aufii  parefièux , 
auquel  il  ne  manquoit  rien  que  1a  liberté  , fût  de  fi 
mauvaife  humeur  & fi  fâché  d’être  en  prifon  ; il  a même 
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de  b malice  , & de  la  même  forte  que  celle  du  finge. 
Un  hériffon  qui  s’étoit  glifTé  dans  la  cuifine  découvrit 
une  petite  marmite , en  tira  la  viande  & y fit  fes  ordures. 
J’ai  garde  des  mâles  & des  femelles  enfèmble  dans  une 
chambre , ils  ont  vécu , mais  ils  ne  fe  font  point  accou- 
plés. J’en  ai  lâché  plufteurs  dans  mes  jardins,  ils  n’y 
font  pas  grand  mal , & à peine  s’aperçoit-on  qu’ils  y 
habitent  ; ils  vivent  de  fruits  tombés  ; ils  fouillent  la 
terre  avec  le  nez  à une  petite  profondeur;  ils  mangent 
les  hannetons  , les  fearabées  , les  grillons  , les  vers  & 
quelques  racines;  ils  font  auffi  très -avides  de  viande, 
de  la  mangent  cuite  ou  crue.  A la  campagne  on  les 
trouve  fréquemment,  dans  les  bois,  fous  les  troncs  des 
vieux  arbres , & aufli  dans  les  fentes  de  rochers , & fur- 
tout  dans  les  monceaux  de  pierre  qu'on  amaffe  dans  les 
clunips  & dans  les  vignes.  Je  ne  crois  pas  qu’ils  montent 
fur  les  arbres,  comme  le  difent  les  Naturalises  * , ni 
qu’ils  fe  fervent  de  leurs  épines  pour  emporter  des  fruits 
ou  des  grains  de  raifin  ; ç’eft  avec  la  gueule  qu’ils 
prennent  ce  qu’ils  veulent  fài fi r,  & quoiqu’il  y en  ait 
un  grand  nombre  dans  nos  forets , nous  n’en  avons 
jamais  vû  fur  les  arbres;  ils  fè  tiennent  toujours  au  pied 
dans  un  creux  ou  fous  la  moufTe;  ils  ne  bougent  pas 
tant  qu’il  efl  jour  , mais  ils  courent , ou  pluftôt  ils 
marchent  pendant  toute  la  nuit;  ils  approchent  rarement 
des  habitations  , ils  préfèrent  les  lieux  élevés  & fe  es , 

* Arbores  afeendit , poma  & pyra  deculit , in  if  is  fefe  volutat  ut  Jpinit 
Jiarcunt.  Spcrling.  Zoologin.  Lipfix,  1661  , pag.  28  1. 
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quoiqu’ils  fe  trouvent  aufli  quelquefois  dans  les  prés. 
On  les  prend  à la  main , ils  ne  fuient  pas , ils  ne  fe 
défendent  ni  des  pieds  ni  des  dents , mais  ils  fe  mettent 
en  houle  dès  qu’on  les  touche,  & pour  jes  faire  étendre 
il  faiit  les  plonger  dans  l’eau.  Ils  dorment  pendant  l’hiver, 
ainfi  les  provifions  qu’on  dit  qu’ils  font  pendant  l’été  leur 
fèroient  bien  inutiles,  ils  ne  mangent  pas  beaucoup , 
& peuvent  fe  paflèr  affez  long-temps  de  nourriture.  Ils 
ônt  le  fàng  froid  à peu  près  comme  les  autres  animaux 
qui  dorment  en  hiver.  Leur  chair  n’eft  pas  bonne  à 
manger,  & leur  peau,  dont  on  ne  fait  maintenant  aucun 
ufàge , fervoit  autrefois  de  vergette  & de  frottoir  pour 
ferancer  le  chanvre 

Il  en  eft  des  deux  efpèces  de  hérifïon , l’un  à groin 
de  cochon  , & l’autre  à mufeau  de  chien  , dont  parlent 
quelques  auteurs , comme  des  deux  efpèces  de  blaireau; 
nous  n’en  connoiflons  qu’une  feule,  & qui  n’a  même 
aucune  variété  dans  ces  climats;  elle  eft  afïez  générale- 
ment répandue  , on  en  trouve  par-tout  en  Europe , à 
l’exception  des  pays  les  plus  froids , comme  la  Lapponie, 
la  Norvège,  &c.  Il  y a , dit  Flacourt",  des  hériffons  à 
Madagafcar  comme  en  France , & on  les  appelle  Sora. 
Le  hériflon  de  Siam  dont  parle  le  P.  Tachard1’,  nous 
paroît  être  un  autre  animal,  & le  hériflon  d’Amérique c, 
* Voyez  le  voyage  de  Flacourt.  Paris , i 6 6 / , page  i j 2. 
k Voyez  le  fécond  voyage  du  P.  Tachard.  Paris,  1 6 8 y , page  272. 

Echinus  lndicus  albus.  Ray  , Synopf.  anim.  tjuadr.  p.  2 y 2.  Echinus 
Americanus  albus.  Albert  Scba  , vol.  1,  pag.78.  Acanthion  echinatus , 
Erinactus  Americanus  albus  Surinamenjîs,  Klein , de  quadrap.pag.  6 (. 
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Je  liérifTon  de  Sibérie  *,  font  les  efpèces  les  plus  voifines 
du  hérifion  commun;  enfin  le  hérifion  de  Malacca k 
femble  plus  approcher  de  J’efpèce  du  Porc  - épie  que 
de  celle  du  hérifion. 

* Erinaceus  Siberlcus.  Albert  Seb.i , vol.  1,  pag.  66. 
k Porcus  aculeatus  feu  Hiftrix  Malacceufis.  Albert  Seba , vol.  I, 
6*  pag.  8 1.  Acenthion  aculeis  longijftmis.  Hiftrix  genuina.  Porcus  aculeatus 
Malaccenfs.  Klein  , de  quadrup.  pag.  6 6.  Hiftrix  pedibus  pentadaüylis , 
caudâ  truncatâ.  Linnxus.  Erinaceus  auriculis  penduljs, . , Brillon , 
Reg.  anim.  pag.  i 8 J. 
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DESCRIPTION 

DU  HÉRISSON. 

DE  tous  les  animaux  quadrupèdes  qui  fo  trouvent  dans  notre 
climat , le  Hérilfon  (pi.  vi,  fg.  / ) efl  le  fêul  qui  (oit 
couvert  de  piquans  ; il  efl  auffi  le  feul  qui  fo  pelotonne  au 
point  de  cacher  tous  fes  membres.  Dans  cet  e'tat , il  n a aucune 
apparence  de  quadrupède , on  ne  le  voit  que  fous  la  forme  d’une 
pelote  hériflee  de  pointes  ; mais  cette  pelote  ne  fi  pas  réguliè- 
rement ronde , elle  a en  quelque  manière  la  figure  d’un  rein 
fort  épais  : iâ  grande  courbure  convexe  etl  formée  pr  le  dos 
de  l'animal , dont  le  corps  efl  courbe  de  façon  que  la  tète  le 
trouve  à l’un  des  bouts  de  la  petite  courbure  concave  du  rein , 
& la  prtie  poflérieure  du  corps  à l’autre  bout.  Cette  partie  & 
la  tête  ne  fo  touchent  pas  immédiategient  , il  relie  un  elpace 
rempli  par  les  piquans  du  front  & de  la  croup  du  hérilfon , qui 
forment  une  concavité  fombhble  à l’enfoncement  d’un  rein.  Cet 
enfoncement  efl  d’autant  plus  étroit  que  l’animal  fait  plus  d’efforts 
pour  fo  courber  & pour  fe  pelotonner , ce  qui  arrive  lor/qu  il  e fl 
effrayé  ou  blelfe  ; alors  on  ne  diflingue  aucune  des  prties  de 
fon  corps  : mais  lorfqu’il  efl  plus  tranquille  & qu’il  ne  fo  tient 
pelotonné  que  pour  prendre  du  repos  , l’enfoncement  de  la 
pelote  qu’il  forme  efl  plus  grand  , & on  y voit  le  muleau  de 
l’animal , qui  touche  aux  deux  pieds  de  devant  ; quelquefois 
on  aperçoit  auffi  les  deux  pieds  de  derrière  qui  font  contre 
ceux  de  devant , &.  on  voit  entre  les  quatre  pieds  l’orifice  du 
prépuce.  Lorfque  le  hérilfon  quitte  cette  attitude  pour  fê  mettre 
for  fes  jambes  , il  abailîè  la  convexité  de  fon  dos , il  étend  fon 

Tome  VIII.  ' E 
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corps  , il  porte  la  tête  en  avant  , lê  dreffe  fur  lès  pieds  , 8c 
marche  comme  les  autres  quadrupèdes.  Si  on  l’effraie  par  quel- 
que bruit  , fi  on  le  touche , ou  fi  on  le  lâifit  , il  le  pelotonne 
auffi-tôt;  mais  ce  mouvement  n’eft  pas  fi  prompt  que  l’on  ne 
puiflê  y diflinguer  différais  temps  : l’animal  commence  par 
courber  Ion  dos  & pancher  la  tête  fur  la  poitrine;  alors  les 
yeux  le  ferment , la  jxau  des  côtés  du  corps  s’étend  en  bas  8c- 
enveloppe  les  jambes  ; enfin  la  peau  de  la  croupe  glillè  en 
deflôus,  8c  couvre  la  queue  & les  pieds  de  derrière. 

Le  hériflôn , quoique  debout  fur  les  jambes , a le  corps  très- 
informe  ; c'clt  une  maflê  oblongue , convexe  en  deflùs , ter- 
minée en  avant  par  un  mulèau  fort  mince , & montée  lîir  quatre 
jambes  fi  courtes , que  l’on  ne  voit  que  les  pieds  ; on  ne  diftingue 
pas  le  cou.  Cet  animal  a les  oreilles  larges , rondes  8c  courtes , 
les  yeux  petits  8c  £ii lions  , & la  queue  fort  mince  8t  très- 
courte. 

On  a reprélênté  fg.  3.  pi.  yi  un  hériflôn  dépouillé  de  lés 
piquans , pour  faire  voir  la  forme  de  Ion  corps  ; il  n’y  relloit 
que  le  poil  qu’a  cet  animal  fur  la  tête  6c  fur  la  partie  inférieure 
du  corps. 

Les  Naturalises  ont  diflingué  deux  elpèces  de  hériflôn  par 
des  caractères  tirés  de  la  figure  du  mulêau  ; plulieurs  auteurs 
prétendent  que  les  uns  ont  le  groin  d'un  cochon , 6c  les  autres 
le  mulêau  d’un  chien  ; mais  on  na  donné  aucune  delcription 
aflèz  détaillée  pour  établir  ce  fait , 6c  pour  faire  reconnoître  les 
caraélères  de  ces  deux  prétendues  elpèces  de  hériflôn.  Les  gens  de 
la  campagne,  qui  ont  le  même  préjugé,  ne  peuvent  donner  aucune 
railon  précilê  de  leur  opinion,  Jorlqu’on  leur  fait  voir  de  près 
deux  hériflôns  qu’ils  affurent  être  d’elpèces  différentes  ; cependant 
ils  le  croient  d’autant  mieux  fondés  dans  leur  alîèrtion  , qu’ifc 
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mangent  de  la  chair  de  ces  animaux , 8c  qu’ils  croient  préférer 
celle  du  hériflbn  à groin  de  cochon  8c  rebuter  celui  qui  a le 
mulêau  de  chien , parce  qu’il  répand  une  mauvaife  odeur. 

J’ai  oblêrvé  en  Bourgogne  deux  hériflbns  mâles , que  des 
gens  de  la  campagne  me  di (oient  être , l’un  de  l’efpèce  à groin 
de  cochon  ,.8c  l’autre  de  l’efpèce  à mulêau  de  chien.  Le  pre- 
mier , étant  pelotonné  , avoit  fix  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
cinq  pouces  deux  lignes  de  largeur  & quatre  pouces  d’épaiflèur; 
il  pcfoit  une  livre  cinq  onces  deux  gros.  Les  plus  grands  piquans 
avoient  un  pouce  de  long , ils  étoient  ronds  8c  avoient  un  tiers 
de  ligne  de  diamètre  for  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur; 
les  deux  bouts  étoient  très  - minces  & fort  pointus , l’extrémité 
du  côté  de  la  racine  étoit  courbe  : chaque  piquant  avoit  une 
couleur  blancheâtre  fur  la  pointe  & fur  les  deux  tiers  de  là 
longueur  depuis  la  racine , & du  brun  - noirâtre  ou  du  noir  au 
delîôus  de  la  pointe  fur  la  longueur  d’environ  deux  lignes  ; 
mais  cette  couleur  étoit  peu  apparente  fur  le  corps  de  l’animal , 
parce  que  la  couleur  blancheâtre  dominoit. 

Le  fécond  hériflbn , étant  en  pelote  , avoit  fix  pouces  trois 
lignes  de  longueur , quatre  pouces  dix  lignes  de  largeur  8c  quatre 
pouces  d’épaiflèur  ; il  pelbit  une  livre  une  once  cinq  gros  8c 
demi.  Les  piquans  avoient  la  même  longueur  , la  même  grol- 
féur , la  même  figure  & les  mêmes  couleurs  que  ceux  de  l’autre 
hériflbn  ; mais  la  couleur  brune  - noirâtre  ou  noire  étoit  plus 
foncée  & plus  étendue,  de  forte  qu’elle  dominoit  for  la  couleur 
blancheâtre.  Cet  animal  avoit  une  odeur  forte  8c  delâgréable, 
quoiqu’elle  approchât  un  peu  de  celle  du  mufc  , tandis  que 
l’autre  hériflbn  n’avoit  que  l’odeur  qui  efl  inféporable  de  la  mal- 
propreté dans  les  animaux. 

Ces  deux  hériflbns  avoient  des  piquans  fur  toute  la  face 
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fupérieure  du  corps  depuis  ie  fommet  de  la  tête  jufqu  auprès  de 
l’origine  de  la  queue  , & fur  les  côtés  du  corps  : le  mufeau , le 
front , les  côtés  de  la  tète , b gorge , le  deffous  8t  les  côtés  du  Cou , 
la  poitrine , les  aiffelles  , le  ventre , les  aines , les  fefîès  Sc  les  quatre 
jambes  étoient  couverts  de  deux  fortes  de  poils  ; les  uns  avoient 
la  même  confdlance  que  les  foies  des  cochons  , quoiqu'ils  fuffent 
beaucoup  plus  petits  ; ils  étoient  d'une  couleur  blancheâtre  , 
mêlée  d’une  teinte  de  jaune  ou  de  roux  ; les  plus  longs  avoient 
fe-ize  lignes.  11  le  trouvoit  entre  ces  foies  un  poil  plus  abondant, 
frile  fie  gris , brun  ou  châtain  : il  n’y  avoit  fur  les  pieds  & fur 
la  queue  qu’un  poil  court , lilîè  fit  peu  fourni,  qui  fembioit  être 
de  même  nature  que  les  foies. 

Ces  deux  animaux  fe  reffembloient  parfaitement  par  la  figure 
du  mufeau  ; il  étoit  mince  & terminé  par  un  cartilage  noir  & 
arrondi  : le  nez  étoit  plus  gros  que  la  partie  du  mufeau  qui  y 
aboutilfoit  ; il  n’avoit  en  aucune  façon  la  forme  du  groin  des 
cochons , & il  différait  beaucoup  du  nez  des  chiens , for-tout  en 
ce  que  le  nez  des  hériffons  étoit  plus  gros  que  b partie  du 
mufeau  qui  y touchoit  , que  les  ouvertures  des  narines  étoient 
plus  éloignées  l’une  de  l’autre , 8c  que  les  bords  extérieurs  de 
chaque  narine  étoient  repliés  en  arrière  fit  crénelés  ; d’ailleurs  la 
lèvre  fupérieure  ne  s’étendoît  pas  julqu  au  deffousdu  nez,  comme 
dans  le  chien.  11  s’en  falioit  plus  d'un  demi-pouce  que  b lèvre 
inférieure  ne  fût  aufli  longue  que  le  nez  , ce  qui  rendoit  la 
mâchoire  du  deffous  8t  la  face  inférieure  du  mufeau  en  quelque 
façon  refîèmbbntes  à la  mâchoire  du  deffous  fie  à b face  infe- 
rieure du  groin  du  cochon  , fie  la  groffour  du  nez  étoit  encore 
une  reflèmbfance  entre  ces  hériffons  fie  les  cochons.  Mais  la 
différence  effentielle  confifloit  en  ce  que  1e  nez  du  hérilfon  ne 
s'élevait  pas,  comme  le  groin  du  cochon,  au  deffos  de  b partie 
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du  mufêau  à laquelle  il  touchoit  , qu’il  n'étoit  pas  aplati  par 
devant  , 5c  que  les  ouvertures  des  narines  n’étoient  pas  dirigées 
en  avant  comme  celles  des  cochons.  Cependant  il  proiffôit 
qu’en  général  ces  hérillons  reflembloient  plus  au  cochon  qu’au 
chien  par  la  figure  du  mufêau , 5c  plus  au  chien  qu’au  cochon 
par  celle  du  nez  , confidéré  féparément. 

J’ai  obfèrvé  plufieurs  autres  hérillons  en  Bourgogne  , 5c 
d’autres  pris  dans  les  parcs  de  Verfâilles  5c  dans  la  forêt  de 
Compiegne , je  les  ai  tous  trouvés  reflèmblans  à ceux  dont  je 
viens  de  faire  la  defcription  ; 5c  s’ils  différaient  par  la  grandeur 
ou  par  quelques  teintes  de  couleurs  , ces  différences  ne  m’ont 
paru  être  que  des  variétés  telles  qu’il  doit  s’en  trouver  entre 
des  individus  de  même  efpèce  en  différera  âges. 

Cependant  M.  Perrault  rapporte  dans  fâ  defcription  du  hérifi 
(on  * , qu’il  en  a difféqué  de  deux  efpèces  différentes  ; il  s’ex- 
prime en  ces  termes. 

« Les  Naturaliftes  font  les  hériffora  de  deux  efpèces , dont 
la  différence  eft  prilè  de  la  figure  du  mulèau  , qui  eft  long , ,« 
pointu  5c  fêmblable  au  groin  d’un  pourceau  dans  les  uns , 6c  « 
plus  court , plus  moufle  5c  fêmblable  au  mulèau  d’un  chien  « 
dans  les  autres  , dont  i’efpèce  eft  appelée  canine  : l’autre  efpèce  « 
eft  la  plus  commune.  . « 

Des  quatre  hériffora  que  nous  avons  difléqués , il  y en  avoit  « 
deux  de  chacune  de  ces  efpcces  ; mais  nous  les  avons  trouvés  « 
différenciés  en  autre  chofè  que  dans  la  forme  du  mufêau  ; car  ils  « 
étoient  encore  différera  par  la  couleur  de  tout  leur  corps , par  la  « 
grolîèur  5c  par  la  figure  de  leurs  piquans , mais  principalement  « 
par  la  grandeur  de  tout  l'animal , qui  eft  la  fêule  différence  que  « 
Oppien  met  entre  les  deux  efpèces  de  hériffôn  dont  il  prie.  « 
i -j  .téTl'iri  * < 

* Mémoire  pour  fervir  à l’Hift.  Nat.  dej  animaux , ftcondt partie , j>agt  +{. 
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» La  figure  que  nous  avons  donnée  eft  celle  du  hérifion  à mu- 
féau  de  chien , parce  que  c’eft  le  plus  rare.  » 

II  faut  en  effet  que  ce  hérifion  à muléau  de  chien,  s'il  exifte, 
foit  bien  rare , car  nous  n’avons  pas  pû  le  trouver  en  dix  ans , 
quelques  recherches  que  nous  ayons  faites.  Si  l’on  compare  la 
figure  * que  M.  Perrault  a donnée  de  cet  animal  à celle  qui  eft 
ici  (pl.  VI , f g.  1 ) , 011  trouvera  de  grandes  différences  entre 
ces  deux  figures  ; mais  on  verra  en  même  temps  que  le  hérifion 
de  M.  Perrault  n’a  pas  été  bien  defiiné , & on  fera  porté  à croire 
que  la  tête  & le  muléau  ne  refiémbloient  pas  plus  à l’original 
que  les  jambes,  dont  le  défaut  eft  évident.  D’ailleurs  il  faudrait 
que  la  defcription  de  M.  Perrault  fût  plus  détaillée,  pour  conftater 
les  caractères  diftinétifs  de  deux  efpèces  différentes. 

M.  Ray  b dit  qu’il  n’y  a point  en  Angleterre  de  hérifion  à 
groin  de  cochon  , & qu’il  doute  que  l’on  en  trouve  ailleurs  : 
c’eft  donc , félon  cet  auteur , le  hérifion  à groin  de  cochon  qui 
eft  , s’il  exifte , le  plus  rare  ; au  contraire  M.  Perrault  croit  que 
c’eft  le  plus  commun.  Cette  contrariété  eft  une  nouvelle  induc- 
tion contre  l’exiftence  d’une  féconde  efpèce  de  hérifion  , & je 
foupçonne  quelle  a été  admifé  , parce  que  le  muléau  du  hérifion 
a quelques  rapports  au  groin  du  cochon  &•  au  muléau  du  chien , 
comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer  : on  a attribué  ces  caraétères 
à différens  individus , tandis  qu’ils  font  réunis  dans  le  même. 

pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'anus g.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  ie  bout  du  mufeau  julqu’à 

l’occiput 2.  6. 


* Mém.  pour  fervir  à l’Hift.  Nat.  des  animaux,  2/ part. pl.  4 r,  page  g 1 , 
*“  Syncpjîs  aninu  quaàr-  pag ■ 2j  i. 
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pouc.  ligna. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau i.  j. 

Circonférence  du  mufeau  , prife  au  defïous  des  yeux. . . 3.  7. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche 2.  6. 

Diflance  entre  les  deux  nafcaux o.  2 {. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  antérieur  de 

l’ail 1.  4. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  & l’oreille 1 . o. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à l'autre o.  7. 

Ouverture  de  l'œil .* o.  3. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  tnefurée 
• cil  fuivant  la  courbure  du  chanfrein 1.  7. 

La  même  diflance  mcfurée  en  ligne  droite o.  11. 

Circonférence  de  la  tête , prifè  entre  les  yeux  & les 

oreilles j . 6. 

Longueur  des  oreilles ].  * 0. 

Largeur  de  b bafe , tnefurée  fur  b courbure  extérieure. . . 1 . 3 . 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prifc  dans  le  bas.  . . 1.  6. 

Longueur  du  cou o.  10. 

Circonférence  du  cou  y.  o. 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 

devant  fous  les  piquans 7.  6. 

Circonférence  prilè  à l’endroit  le  plus  gros  ........  10.  6. 

Circonférence  prifè  devant  les  jambes  de  derrière 9.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o.  9. 

Circonférence  de  b queue  à l’origine  du  tronçon.  . . o.  9. 

Longueur  de  l’avant-bras,  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet 2.  o. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude o.  10. 

Épaifleur  de  l’avant-bras  au  même  endroit o.  4 {. 

Circonférence  du  poignes 1.  4. 

Circonférence  du  métacarpe  1.  3. 
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Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  . 

potic. 
I . 

figna. 

4* 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  . 

2. 

o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe 

O. 

9 ■ 

Épuifiëur 

O. 

3 b 

Largeur  à l'endroit  du  talon 

0. 

y* 

Circonférence  du  métatarfe 

I. 

2. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  . 

I . 

8. 

Largeur  du  pied  de  devant 

O. 

7- 

Largeur  du  pied  de  derrière 

0. 

6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles 

0. 

J* 

Largeur  à la  bafe 

O. 

'V 

Le  hérillbn  qui  a fèrvi  Je  fujet  pour  la  defcription  des 
parties  molles  intérieures , avoit  neuf  pouces  (èpt  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  , 
qui  étoit  longue  de  dix  lignes  ; il  pefoit  une  livre  cinq  onces. 

L'épiploon  étoit  très -mince,  il  s’étendoit  auffi  loin  que  les 
inteflins , qui  n’occupoient  que  la  moitié  antérieure  tle  l'abdo- 
men; l’autre  moitié  étoit  remplie  par  iesvéficules  féminales,  par 
la  vefTie  6c  par  les  teflicules  qui  étoient  placés  dans  Jes  régions 
iliaques:  on  voyoit  l'eflomac  à gauche , 6c  la  véficule  du  fiel , qui 
étoit  fort  groflè  , paroi  (loi  t à découvert  dans  le  côté  droit. 

Le  duodénum  sctendoit  jufqu'au  milieu  du  côté  droit  où  il 
touchoit  à la  véficule  féminale  du  même  côté , 6c  fê  replioit  en 
dedans  ; tout  le  refie  du  canal  inteflinal  faifôit  de  grandes  circon- 
volutions dans  la  région  ombilicale  6c  dans  les  côtés  droit  6c 
gauche,  avant  de  fê  joindre  au  reétum. 

Le  giand  cul-de-fâc  de  l'eflomac  étcrit  très-profond  6c  étroit 
dans  le  fond  ; les  parois  des  inteflins  étoient  minces , 6c  leur 
diamètre  varioit  de  la  moitié  de  fâ  longueur. 

Le  foie 
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Iæ  foie  était  fort  grand  , Sc  aufii  étendu  à gauche  qu'à  droite; 
il  avoit  cinq  lobes , celui  du  milieu  était  partagé  en  deux  parties 
inégales  par  une  profonde  (ciliûre , dans  laquelle  le  trouvoit  le 
iigameut  lôlpenlôir:  la  plus  petite  portion  de  ce  lobe  était  à 
gauche,  8c  la  plus  grande  à droite;  la  vclicule  du  fiel  étoit  placée 
fur  le  milieu  de  celle-ci.  11  n’y  avoit  qu’un  lobe  à gauche , & il  étoit 
à peu  près  aufii  grand  que  celui  du  milieu;  il  s’en  trouvoit  deux  plus 
petits  à droite  ; le  cinquième  8c  le  plus  petit  de  tous  étoit  près  de  la 
racine  du  lobe  du  milieu.  'Le  foie  pelôit  une  once  deux  gros  8c 
demi  ; là  couleur  étoit  au  dehors  8c  au  dedans  d’un  rouge-brun. 

La  véficuie  du  fiel  étoit  fort  grofiè,  8c  prelque  ronde  ; elle 
contenoit  une  liqueur  verdâtre  , mêlée  d’une  légère  teinte  de 
jaune,  qui  pelôit  trente -un  grains. 

La  rate  avoit  une  figure  prilmatique,  mais  fort  irrégulière, 
car  là  largeur  étoit  de  huit  lignes  dans  deux  endroits  , tandis 
que  le  milieu  8c  les  deux  extrémités  n’en  avoient  que  fix  ; là 
couleur  étoit  au  dehors  8c  au  dedans  d’un  brun-rougeâtre  ; elle 
pelôit  un  gros  8c  neuf  grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  étendu  8c  fort  épais , il  formoit  deux 
branches,  dont  la  plus  courte  s’étendoit  le  long  du  duodénum 
julquau  bout  du  rein  droit  ; l’autre  branche  pafioit  le  long  de 
l’efiomac  8c  le  divilôit  en  deux  parties , l’une  le  prolongeoit  le 
long  de  la  rate , 8c  l’autre  fur  le  rein  gauche. 

Les  caplôles  rénales  étaient  fort  apparentes , oblongues  8c  de 
couleur  jaunâtre.  Les  reins  avoient  peu  d’enfoncement  8c  beau- 
coup d’épaillèur  à proportion  de  leur  largeur  ; le  bafiïnet  étoit 
grand,  mais  il  n’y  avoit  qu’un  mamelon.  Le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  guiche , de  la  moitié  de  la  longueur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très -mince  8c  fort 
tranfparent , mais  la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d’épaifièur. 

Tome  VI II.  F 
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Le  poumon  ctoit  compolé  de  cinq  lobes  , quatre  à droite  & 
un  lèul  à gauche  ; des  quatre  du  côté  droit , trois  étoient  rangés 
de  file , & le  quatrième  étoit  placé  près  de  la  bafe  du  coeur  ; 
le  lobe  'gauche  étoit  le  plus  grand  de  tous. 

Le  cœur  étoit  prelque  rond  ; il  le  trouvoit  couché  fur  le  fter- 
num , & dirigé  obliquement  de  droite  à gauche. 

La  langue  étoit  fort  épi  (Te , 8c  garnie  de  ppilles  prelque 
imprceptiblcs  8c  de  grains  ronds  blancs  & un  peu  plus  app- 
rens  : il  y avoit  près  de  la  racine  trois  glandes  à calice  d’en- 
viron une  demi-ligne  de  diamètre;  elles  étoient  rangées  fur  une 
ligne  courbe  8c  tranfverlâle , de  façon  que  celle  du  milieu  étoit 
un  peu  plus  reculée  que  les  deux  autres. 

Le  plais  étoit  tranfverlc  par  neuf  filions  larges  8c  profonds  ; 
il  y avoit  une  petite  arête  longitudinale  dans  le  milieu  du  plais; 
les  arêtes  tranfverlâles  étoient  courbes , excepté  l’avant-dernière. 

L’épiglotte  étoit  crénelée  fur  fes  bords  ; il  n’y  avoit  point 
d’anfraéluofités  fur  le  cerveau  ni  de  canelures  fur  le  cervelet , 
mais  le  cerveau  avoit  en  avant  deux  petits  lobes  fcprés  du 
relie  pr  un  fillon  profond  ; il  pelôit  cinquante -trois  grains, 
8c  le  cervelet  lèpt  grains. 

Le  hc'rifiôn  a dix  mamelons  , cinq  de  chaque  côté,  deux 
fur  le  ventre  8c  trois  fur  la  poitrine  ; ils  étoient  tous  fur  les 
côtés  du  coips , le  premier  liir  la  face  intérieure  de  la  cuilîè , 
le  quatrième  près  du  coude , 8c  le  cinquième  lur  l'articulation 
du  bras  avec  l’épaule  *. 

11  n’y  avoit  point  de  lcrotuin.  Le  gland  (A , pi.  vil  & vin ) 
du  hérifiôn  ell  tuberculeux , comme  celui  du  bélier  8c  du  bouc , 
* On  na  compté  que  huit  mamelons  dans  la  defeription  de  M.  Perault, 
Ment,  peur  fervir  à l' l'hjl.  des  animaux  , fécondé  partie,  pagA  47  if  4*9. 
Ce  font  lins  doute  les  deux  derniers  qui  nom  pas  etc  aperçus,  à caufe  de  leur 
pofition  extraordinaire. 
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mais  de  figure  différente  : la  partie  fopérieure  de  l'extrémité  du 
gland , où  eft  l’urètre  , le  trouve  placée  entre  deux  oreillettes , & 
le  termine  par  une  pointe  fi  mince  , qu’il  aurait  été  très-difficile 
de  diffinguer  allez  l’orifice  de  l’urètre  pour  y introduire  un  petit 
ftylet  (B ) , fi  je  n’en  avois  vû  fortir  une  matière  blanche  & vif- 
queufe.  Le  gland  eft  de  moitié  plus  court  en  deflous  (A, pi  vui) 
qu’en  defTus  (A,  pi  vu),  & fe  partie  inférieure  forme  deux 
oreillettes  aflèz  refîemblantes  à celles  de  la  partie  fupérieure , & 
au  milieu  delquelles  le  frein  le  trouve  placé. 

La  verge  (C , pl.  vu  & vu i)  eft  groflè,  ronde  & longue. 
Les  tefticules  ( D E ) font  gros , prelque  cylindriques  ; ils  avoient 
au  dehors  & au  dedans  une  couleur  jaunâtre  fens  aucune  trace  de 
la  racine  de  Icpididyme , dont  la  bande  ( FF,  pl.  vui ) , qui 
s’étendoit  le  long  du  tefticule , étoit  large  & épaiftè  ; les  tefticules 
adhéraient  dans  la  région  iliaque  , près  de  l’os  des  hanches , aux 
mufcles  de  l'abdomen  par  un  mulcle  très-fort  qui  tenoit  au  bout 
poftérieur  de  chaque  tefticule.  Les  canaux  déférens  (C  H , pl.  vu 
& vui ) étoient  fort  minces  & très-courts. 

Les  vélicules  liminales  étoient  très-grandes  , & compofces 
chacune  de  trois  lobes  ( J KL  ) à peu  près  comme  des  pou- 
mons ; elles  avoient  une  couleur  btancheâtrc.  Les  proftates 
( M N ) fe  trou  voient  fous  la  velfie  (O)  ; elles  étoient  à pro- 
portion auffi  grandes,  & meme  plus  grandes,  que  les  véficules 
léminales  ; elles  avoient  une  couleur  jaunâtre.  Il  y avoit  de  cha- 
que côté  de  l’anus  (P)  une  glande  placée  en  partie  fur  l’extré- 
mité poftérieure  de  l’os  de  la  eu  il  le  , & en  partie  fur  l’os  des 
Iles.  Ces  gLuides  (QR)  étoient  plates  & arrondies  : elles  avoient 
environ  neuf  lignes  de  diamètre  & deux  lignes  depaillèur  dans 
le  milieu , & moins  fur  les  bords  ; leur  couleur  étoit  moins 
blanche  que  celle  des  véficules  liminales , & moins  jaune  que 
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celle  des  profiates  ; elles  communiquoient  dans  l'urètre  (S ) , 
près  des  orifices  des  véficules  (eminales  & des  pro fiâtes , par  un 
tuyau  (T, pi  vin ) , dans  lequel  j'ai  introduit  un  ftylet  ( V). 
En  prelîânt  ces  glandes , j'ai  fait  couler  dans  l’urètre  une  liqueur 
Jaiteule,  qui  avoit  la  même  apparence  que  celle  qui  fortoit  des 
véficules  (eminales  : la  liqueur  des  profiates  étoit  claire  & jau- 
nâtre. Les  tuyaux  dont  les  véficules  (eminales  étoient  compo- 
ses , avoient  environ  une  ligne  de  diamètre  dans  quelques  en- 
droits; ils  étoient  tous  fort  appareils  , & ils  (ormoient  des  finuo- 
fités  (emblables  aux  anfraéluofités  du  cerveau  & aux  circonvo- 
lutions des  intellins.  Quoique  les  tuyaux  des  glandes  placées  à 
côté  de  l’anus  fufiènt  plus  petits  que  ceux  des  véficules  (emi- 
nales,  je  les  ai  aufii  apen,us  uès-di(linélement  ; ils  étoient  pelo- 
tonnés en  dirtérens  (ens.  Les  tuyaux  des  profiates  (ormoient  des 
ramitications  minces,  &.  ils  étoient  tianfparera,  fans  doute  parce 
qu’ils  contenoient  une  liqueur  limpide. 

Les  figures  reprélèntées  pl.  vu  & vu i , (ont  de  grandeur 
natuielle  : les  prtits  intci ieurcs  de  la  génération  font  plus 
petites  dans  l’une  que  dans  l’autre,  parce  que  les  héritions  dont 
les  (u;ets  de  ces  ligures  ont  été  tirés  , étoient  de  différera  âges. 

Celui  qui  a lêrvi  pour  la  delcription  des  parties  de  la  généra- 
tion de  laiemelle,  avoit  huit  pouces  & demi  de  longueur  depuis 
ie  bout  du  mulëau  ju  qu’à  l'anus  ; il  pefoit  deux  livres  une  once. 

La  vulve  étoit  fort  grande  ; on  voyoit  à peine  le  clitoris  ; le 
vagin  étoit  fort  long;  l’orifice  interne  de  la  matrice  formoit  un 
gios  tubercule  au  fond  du  vagin  ; les  corn' s de  la  matrice 
avoient  différentes  grollèurs  en  differens  endroits , for- tout  la 
coi  ne  gauche  qui  étoit  beaucoup  plus  grofiê  que  la  droite.  Les 
tefficules étoient  compotes  de  caroncules,  qui  rellèinblokut  aux 
grains  dune  gtappe  de  raifin. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  intcdinal  depuis  le  pylore  jufqu  a 

l’anus J.  4.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  i.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . . . o.  o.  9. 

Grande  circonférence  de  i’efloinac o.  6.  6. 

Petite  circonférence o.  5.  3. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’oelophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite o.  o.  8. 

Longueur  depuis  l’cefophage  jufqu’au  bout  du  grand 

cul-de-làc o.  1.  o. 

Circonférence  de  l’œfophage o.  o.  7. 

Circonférence  du  pylore.  o.  o.  8. 

Longueur  du  foie o.  2.  9. 

Largeur o.  3.  o. 

Sa  plus  grande  épaifïcur o.  o.  7. 

Longueur  de  la  véftcule  du  fiel o.  o.  11. 

Son  plus  grand  diamètre o.  o.  9. 

Longueur  de  la  rate o.  2.  7. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  o.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  Supérieure o.  o.  6, 

Largeur  dans  le  milieu o.  o.  6. 

Épaificur o.  o.  3. 

Épaiilêur  du  pancréas.  . o.  o.  1. 

Longueur  des  reins : . . . . o.  1 . o. 

Largeur.  o.  O.  7. 

ËpaiKeur o.  o.  6. 

Longueur  du  centre  ner\eux  depuis  la  veine-cave 

(ulqu'à  la  pointe o.  o.  7. 

Largeur o.  1.  4. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  Centre  nerveux 

& le  lUrnum o.  o.  3. 

F iij 


Digitized  by  Google 


4<5  Description 

pieds,  pouc.  lignes! 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux. o.  o.  7. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.  2.  j. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflànce  de  l’artère 

pulmonaire o.  o.  1 1. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  . . o.  o.  9. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  . . . . o.  o.  1 

Longueur  de  la  langue o.  1.  5 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 


l’extrémité o.  o.  8 

Largeur  de  (a  langue o.  o.  5 

Largeur  des  filions  du  palais o.  o.  1 

Hauteur  des  bords o.  o.  o 

Longueur  du  cerveau o.  o.  9 

Largeur o.  o.  9 

ÉpaifTcur » O.  o.  5 

Longueur  du  cervelet o.  o.  4 

Largeur o.  o.  6 

Épaifléur . . o.  o.  2 

Diftance  entre  l'anus  & l'orifice  du  prépuce o.  2.  o. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité 

de  la  verge o.  o.  S. 

Longueur  du  gland o.  o.  8. 

Circonférence o.  o.  9. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infèrtion  du  prépuce o.  1 . 9. 

Circonférence o.  o.  9. 

Longueur  des  tefliculcs o.  o.  9. 

Largeur o.  o.  6. 

Épaifléur ( o.  o.  5. 

Largeur  de  l’épididyme  o.  o.  2. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Épaiflëur o.  o.  iJ. 

Longueur  des  canaux  déférens o.  i.  4. 

Diamètre °*  o-  0 i- 

Grande  circonférence  de  la  veffie • o.  7.  o. 

Petite  circonférence o.  j.  3. 

Longueur  de  l’urètre o.  1.  o. 

Circonférence  de  l’urètre o.  o.  3. 

Longueur  des  véftcules  féminales o.  2.  5. 

Largeur o.  1.  2. 

Épaiflëur o.  o.  6. 

Longueur  des  proftates o.  1.  1. 

Largeur - • o.  1 . 6. 

Épaiflëur o-  o.  4. 

Diltance  entre  l’anus  & la  vulve o.  o.  10. 

Longueur  de  la  vulve.  o>  o.  j. 

Longueur  du  vagin o.  3.  o. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros o.  2.  o. 

Grande  circonférence  de  la  veflie o.  7.  o. 

Petite  circonférence.. o.  j.  3.. 

Longueur  de  l’urètre o.  o.  8. 

Circonférence o.  o.  4 j. 

Longueur  du  corps  & du  cou  de  la  matrice o.  o.  p. 

Circonférence o.  1.  o. 

Longueur  des  contes  de  la  matrice o.  1 . j o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gios. o.  1.  6. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince o.  o.  6. 

Diflance  en  ligne  droite  entre  le  tefticule  & l’extré- 
mité de  la  corne o.  o.  2. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  10. 
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' pieds,  pout.  lignes- 


Longueur  des  teflicules o.  o.  4. 

Largeur o.  o.  a. 

Epaiflcur o.  6.  1. 


La  tête  du  fquelette  du  hérifîbn  (pi.  ix)  a quelque  rapport 
à celles  du  putois  8c  des  furets , par  lés  proportions  principales 
8c  par  les  arêtes  de  l’occiput.  Les  orbites  des  yeux  ne  lont  pas 
terminées  en  arrière  , de  forte  quelles  fèmbieroient  s’étendre 
depuis  l’os  de  la  pomette  julqu’à  l’angle  que  lapophyfè  zygo- 
matique de  l’os  temporal  forme  avec  le  corps  de  cet  os , fi  l'on 
ne  voyoit  lapophyfè  coronoi'de  de  la  mâchoire  inférieure  dans 
la  partie  poftérieure  de  cet  efpace.  Les  os  propres  du  nez  font 
fort  étroits , 8c  ne  s'étendent  pas  autant  en  avant  que  la  mâchoire 
fupérieure.  Il  y a au  defîbus , du  côté  poflérieur  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure , une  apophyfê  qui  s’étend  en  arrière 
8c  qui  efl  recourbée  en  haut. 

Le  hériffon  a trente -fix  dents  , deux  en  avant  dans  chaque 
mâchoire,  qui  font  étroites  8c  les  plus  longues  de  toutes , quatre 
mâchelières  de  chaque  côté  de  chaque  mâchoire  , cinq  petites 
dents  placées  entre  les  mâchelières  8c  la  dent  de  devant  de  cha- 
que côté  de  la  mâchoire  (Iipérieure  , 8c  trois  petites  dents  au  fit 
placées  entre  les  mâchelières  8c  la  dent  de  devant  de  la  mâchoire 
inferieure.  La  féconde  des  mâchelières  efl  la  plus  groffè  , la 
dernière  efl  La  plus  petite  : il  y a des  pointes  fort  élevées  fur  la 
face  inférieure  des  dents  de  dellus , 8c  fur  la  face  fupérieure  de 
celles  de  defîbus.  Des  cinq  petites  dents  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure , les  quatre  premières  11e  forment  chacune  qu'une  pointe  ; 
la  cinquième  en  a trois , 8c  pourrait  être  mifé  au  norftbre  des 
mâchelières.  Des  trois  petites  dents  de  la  mâchoire  de  defîbus,. 
^première  a la  racine  dirigée  obliquement  en  arrière  fur  celle 
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3e  la  dent  de  devant  : la  racine  de  la  féconde  des  petites  dents 
eft  au  (H  dirigée  en  arrière  , mais  moins  obliquement  que  celle 
de  la  première  : elles  ont  toutes  les  trois  un  prolongement  en 
avant  , qui  dans  les  deux  dernières  eft  diftingué  du  refie  du 
corps  de  la  dent  par  un  petit  fillon  ; ce  qui  forme  deux  lobes , 
dont  l’un  eft  beaucoup  plus  petit  que  l’autre  , & fé  trouve  au 
deftûs  de  la  racine. 

L’os  hyoïde  étoit  compofé  de  neuf  os  plus  ou  moins  courbes  ; 
l’os  du  milieu  de  la  fourchette  avoit  peu  de  longueur;  les  branches 
& les  féconds  os  étoient  les  plus  longs. 

L’apophyfé  épineufé  de  la  féconde  vertèbre  du^pu  refTemble 
à celle  du  cochon  d’Inde  ; la  branche  inferieure  des  apophyfés 
tranfverfés  de  la  fixième  vertèbre  eft  large  & plate. 

Il  y avoit  quinze  vertèbres  dorfâles  & quinze  côtes , huit 
vraies  & (ept  fauflés  ; les  apophyfés  épineufés  de  ces  vertèbres 
ctoient  toutes  inclinées  en  arrière  , à l’exception  de  celles  des 
trois  dernières , qui  étoient  verticales  : toutes  les  côtes  ctoient 
fort  larges  à proportion  du  corps  de  l’animal , excepté*la  der- 
nière des  faillies  côtes.  Le  ftemum  n’étoit  compofé  que  de  cinq 
os , larges  & épais  ; le  premier  avoit  en  avant  deux  branches 
courtes  auxquelles  aboutiftoient  les  deux  premières  côtes , une 
de  cltaque  côté  ; les  fécondes  côtes  s’articuloient  entre  le  pre- 
mier & le  fécond  os  , les  troifïèmes  entre  le  fécond  & le 
troifième  os , & ainft  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  côtes , qui 
s’articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  cinquième  os  ; l’articu- 
lation des  féptièmes  & des  huitièmes  côtes  étoit  à l’extrémité 
poftérieure  de  ce  cinquième  & dernier  os  du  ftemum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ; leurs 
apophyfés  accefîôires  avoient  peu  de  longueur.  L'os  fâcnim  étoit 
compofé  de  trois  fauflès  vertèbres , & la  queue  de  treize. 

Tome  VIII.  G 


50  Description 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  avoit  une  figure 
approchante  de  la  prifmatique  ; la  gouttière  du  badin  étoit  fort 
courte  & très  - profonde. 

L’omoplate  avoit  le  bord  fupérieur  convexe  , le  poftérieur 
droit  6c  l’antérieur  concave:  l’apophyfê  coracoïde  étoit  courte, 
mais  l’acromion  avoit  beaucoup  de  longueur  & de  largeur , 8t 
deux  branches  , dont  l’une  s’articuloit  avec  la  clavicule , 8c 
l'autre  étoit  dirigée  en  bas.  Les  clavicules  n’avoient  que  peu 
de  courbure. 

L’os  du  bras  étoit  gros , celui  de  la  cuifTè  avoit  peu  de 
longueur  ; Jk  os  de  l’avant-bras  étoient  un  peu  convexes  en 
devant  (ûr  la  longueur  de  leur  partie  inferieure.  Le  tibia  étoit 
long , 8c  le  péroné  y adhérait  depuis  le  milieu  de  fa  longueur 
jufqu’à  (on  extrémité  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofc  de  quatre  os  ; celui 
qui  fèinbloit  correîpondre  au  feaphoïde  étoit  hors  de  rang  , 
comme  le  pififorme , mais  il  avoit  moins  de  grolltur  ; les  deux 
autres  étoient  chacun  au  deflous  d’un  des  os'1  de  l'avant-bras.  Le 
fécond  rang  du  carpe  étoit  compole  de  cinq  os  , les  trois  pre- 
miers fe  trouvoient  au  deflus  des  trois  premiers  os  du  méta- 
carpe , le  quatrième  os  du  carpe  au  deflus  du  quatrième  8c  d’une 
partie  du  cinquième  os  du  métacarpe , le  cinquième  os  du  carpe 
en  partie  au  côté  extérieur  du  quatrième  os  du  fécond  rang  6c 
du  fécond  os  du  premier  rang  ; enfin  il  y avoit  un  lixième  os , 
placé  en  partie  entre  le  fécond  8c  le  troifième  os  du  premier 
rang , 6c  en  partie  entre  le  troifième  6c  le  quatrième  os  du 
fécond  rang. 

Le  tarfe  étoit  compo(é!  de  fépt  os , comme  celui  de  l’homme  ; 
le  fécond  os  cunéiforme  du  hérifion  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  les  deux  autres. 
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Les  os  du  métacarpe  6c  des  phalanges  des  doigts  des  pieds 
de  devant  étoient  à peu  près  aufît  longs  , mais  plus  gros,  que 
ceux  du  métatarfè  6c  des  phalanges  des  doigts  des  pieds  de 
derrière  ; les  ongles  de  ces  pieds  étoient  les  plus  longs. 


pour,  ligne». 


Longueur  de  Fâ  tête,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
fupéricure  jufqu'à  l'occiput 2.  3 . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête 1 . 4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fort  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftéricur  de  l’apophylê  con- 
dyloïde 1.  S. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l'endroit  des  dents 
incifivcs . . . ' o.  2 ;. 

Diflance  entre  les  apophyfes  condyloïdes o.  10. 

Épaidcur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  o |. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l’endroit  des  dents  incifïves.  o.  4. 

Longueur  du  côté  fupéricur o.  to--. 

Dilhtnce  entre  les  orbites  & l'ouverture  des  narines. ...  o.  8 

Longueur  rie  cette  ouverture o.  4. 

Largeur o.  3 j. 

Longueur  des  os  propres  du  nca o.  8. 

Largeur  à l'endroit,  le  plus  large o.  o |. 

Hauteur  des  orbites o.  5 f. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifïves  au  dehors  de 

l’os O.  1;. 

Longueur  des  plus  greffes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os o.  2. 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l'os  hyoïde.  o.  2 j. 

Longueur  des  féconds  os o.  3 J. 

Longueur  des  troilrèmes o.  2 7. 
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pouc.  lignes. 


Longueur  de  l’os  du  milieu  o.  a -J. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  3 ;. 

Longueur  du  cou o.  îof. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas.  1 . . . o.  a 7. 

Longueur  d'un  côté  à l’autre o.  3. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prile  fur  les  npophyles 

tranfverles o.  87. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfaies o.  3. 

Longueur  de  l’apophyle  épineufe  de  la  troifième  vertèbre , 

qui  eft  la  plus  longue o.  a 7. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue o.  3 . 

Longueur  des  premières  côtes o.  7. 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à l’endroit  le  plus 

large.  o.  7. 

Longueur  de  la  feplième,  qui  eft  la  plus  longue a.  1. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes o.  6. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o.  1 j. 

Longueur  du  ftemum 1.  y. 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long o.  4 j. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  court.  ...  o.  a. 

Longueur  du  corps  des  dernières  vertèbres,  qui  font 

les  plus  longues o.  3 . 

Longueur  de  l’os  lâcrum o.  p. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  4 

Largeur  de  la  partie  poftéricure o.  1 i. 

Longueur  de  la  première  fauflc  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue. o.  a}. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  . . o.  3 j. 
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pouc.  ligna. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  ■ . 4. 

Diamètre  de  cette  cavité o.  2 f. 

Longueur  de  la  gouttière o.  2. 

Largeur  dans  le  milieu o.  ci. 

Profondeur o.  10. 

Longueur  des  trous  ovalaires. o.  4.  ' 

Largeur o.  3. 

Largeur  du  baifin o.  7. 

Hauteur t.  2. 

Longueur  de  l’omoplate 1.  7. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large o.  S. 

Largeur  à l'endroit  le  plus  étroit o.  3. 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé o.  3. 

Longueur  des  clavicules 1.  o. 

Longueur  de  l'humenis 1 . 7 f. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  petit o.  6. 

Diamètre  de  la  tête o.  34. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  5. 

Longueur  de  l’os  du  coude.  1 . 10. 

Longueur  de  1’olccrane o.  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 1 . 4. 

Longueur  du  fémur j . 7. 

Diamètre  de  la  tête o.  j[, 

Circonférence  du  milieu  de  l’os o,  64. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  4 4. 

Longueur  des  rotules. o.  34. 

Largeur o.  a. 

ËpaiiTeur o.  2. 

Longueur  du  tibia t.  10. 

Largeur  de  la  tête o.  44. 
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Description,  èfc. 


Circonférence  du  milieu  de  l'os 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  du  tibia  & du  péroné 
pris  cnlèmble 

Longueur  du  péroné - 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince 

Hauteur  du  carpe . 

Longueur  du  calcanéum ... 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde 

pris  enfemble. ..  . . . ,.  , . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe , qui  tfl  le  plus 

court 

Longueur  du  troifième  os , qui  cfl  le  plus  long 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  cil  le  plus 

court 

Longueur  du  fécond  os , qui  elt  le  plus  long 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant 

Longueur  de  la  fécondé  phalange 

Longueur  de  la  troificme 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce 

Longueur  de  la  leconde 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  derrière 

Longueur  de  la  fécondé  phalange 

Longueur  de  la  troifième 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. 

Longueur  de  la  féconde 


pouc.  ligner. 

O.  4Ï. 

0.  4. 

1.  9. 

O.  2. 
O.  IJ. 
0.  6. 


o.  3f 


o.  ■. 
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Circonférence  du  milieu  de  l'os  

Largeur  rie  l’extrémité  inférieure  du  tibia  & du  péroné 
pris  cnlemble 

Longueur  du  péroné 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince 

Hauteur  du  carpe.  

Longueur  du  calcanéum.  ...  

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde 

pris  cnfcmbic.  . , . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe , qui  eft  le  plus 

court 

Longueur  du  troifième  os , qui  efl  le  plus  long 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus 

court 

Longueur  du  fécond  os , qui  eft  le  plus  long 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant 

Longueur  de  la  fécondé  phalange 

Longueur  de  la  troifième . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce 

Longueur  de  la  féconde 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  derrière 

Longueur  de  la  féconde  phalange 

Longueur  de  la  troifième 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. 

Longueur  de  la  féconde.. 


pouc.  ligner. 

o.  4 ï- 

0.  4. 

1.  9. 

O.  2. 
O.  2i. 
o.  6. 


o.  1. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à l’Hijloire  Naturelle  . 

DU  COCHON  DINDE  ET  DU  HÉRISSON. 

N.°  D C C L V I I I. 

Trois  cochons  iT  Inde  empaillés. 

C HS  trois  animaux  font  de  differentes  grandeurs,  & diver- 
fement  tachés  de  blanc,  de  fauve  & de  noir. 

N.°  D C C L I X. 

Le  fquelette  d’un  cochon  d Inde. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  dix  pouces  cinq  lignes 
depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deffûs  jufqu’à  la 
partie  poftérieure  des  os  i (chions  ; la  tête  a deux  pouces  cinq 
lignes  de  long , & trois  pouces  dix  lignes  de  circonférence , 
prife  for  les  apophyfes  zygomatiques  & for  les  angles  de  II 
mâchoire  inférieure  ; la  circonférence  du  coffre , prife  à l’en- 
droit le  plus  gras,  efl  de  lix  pouces  deux  lignes. 

N.°  D C C L X. 

L'os  hyoide  d’un  cochon  d ’ Inde. 

La  defcription  de  cet  os  a fait  partie  de  celle  du  fquelette 
du  cochon  d'Inde. 
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N.°  D C C L X I. 

L’os  de  la  verge  d’un  cochon  d Inde. 

Cet  os  a fix  lignes  de  longueur , une  ligne  de  largeur  à (on 
extrémité  inférieure,  & feulement  deux  tiers  de  ligne  à (a  partie 
fupérieure , qui  a la  figure  d’un  trèfle. 

N.°  D C C L X I (. 

Trois  hérijfons  empaillés. 

Le  premier  eft  fort  jeune  , le  (ëcond  & le  troifième  font 
adultes  ; le  (ëcond  eft  en  partie  pelotonné , & le  troificme  eft 
étendu  en  entier , comme  les  autres  quadrupèdes. 

N.°  D C C L X I I I. 

Le  fquelette  d’un  hériffon. 

Ce  fquelette  a huit  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  la 
pailie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a la  partie  pofté- 
ricure  des  os  ifchions  ; la  longueur  de  la  tête  eft  de  deux  pouces 
deux  lignes  , & la  circonférence  de  trois  pouces  neuf  ligues 
à l’endroit  le  plus  gros  ; le  coffre  a lëpt  pouces  une  ligne 
de  tour. 

N.°  D C C L X I V. 

L’os  liyoide  d’un  hérijjim. 

La  defoription  de  cet  os  fo  trouve  dans  celle  du  (queiette  du 
hériflon,  page  ^ j?,  de  ce  Volume. 
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LA  MUSARAIGNE.  * 

J -i  A Mufâraigne  femble  faire  une  nuance  dans  l’ordre 
des  petits  animaux , 6c  remplir  l’intervalle  qui  fe  trouve 
entre  le  rat  & la  taupe  , qui  fe  refleniblant  par  Itur 
petitefle,  different  beaucoup  par  la  forme,  6c  font  en 
tout  d’dpèccs  très  - éloignées.  La  mufâraigne  , plus 
petite  encore  que  la  fouris , refïèmble  à la  taupe  par 
le  mufeau , ayant  le  nez  beaucoup  plus  alongé  que  les 
fhâchoires  ; par  les  yeux  qui , quoiqu’un  peu  plus  gros 
que  ceux  de  la  taupe , font  cachés  de  même , & font 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  fouris;  par  le  nom- 
bre des  doigts , dont  elle  a cinq  à tous  les  pieds  ; par 


* La  Mufâraigne  ; en  Grec  , Muyart  ; en  Latin , Afus  arantus , 
Mus  usais  ; en  Italien,  Toporagno  ; en  Efpagnol , Murganho  ; en 
Allemand,  Miiger,  SpigmUs,  Zifmus , Spit^maus , Hafdmaus en 
Anglois  , S/ireu’,  Shrew-moufi , Hardy  Shrny  ; en  Suédois,  Nabbmus ; 
en  Polonois,  Ktret;  en  Siléfie,  Bifem-mus  ; chez  lesGrifons,  Mu- 
Jarring;  en  Suidé  , Mütrer;  en  Savoie,  Mufet,  Alufette ; en  ancien 
François  M uf train , Ahnrraignt , Mufet,  Alufttre , Stry,  Sri 
Alufaraneus.  Gefher,  Hift.  quadrup.  pag.  y 47. 

Mus  Mochias  ( parce  qu'il  lent  le  mufe  lot  ftju’il  cft  defleché  ). 
Gefner,  /ton.  animal,  quadrup.  pag.  t / tf.j 

Mufarantus.  Ray , Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  2 } p. 

Sorex  Mufaraneus.  Linnæus. 

Mufarantus , rojiro  produûiore  ; Mus  venenofus.  Klein , de  quadrup. 
pag.  ; 8. 

• Alufaraneus  fupra  ex  fufco  rufus , infra  albieans. ....  Mufaraneus, 
fliiflon , Hegn.  animal,  pag.  I 7 i. 
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58  Histoire  Naturelle 
la  queue,  par  les  jambes  , fur -tout  celles  de  derrière 
qu’elle  a plus  courtes  que  la  fouris  ; par  les  oreilles  *, 
& enfin  par  les  dents.  Ce  très -petit  animal  a une 
odeur  forte  qui  lui  eft  particulière , & qui  répugne  aux 
chats  ; ils  chaflent , ils  tuent  la  nnilàraigne , mais  ils  ne 
la  mangent  ps  comme  la  fouris.  C’eft  appremment 
cette  mauvaife  odeur  & cette  répugnance  des  chats 
qui  a fondé  le  préjugé  du  venin  de  cet  animal  & de  là 
morfure  dangereufe  pour  le  bétail,  & fur -tout  pour  les 
chevaux  ; cependant  il  n’eft  ni  venimeux  , ni  même 
capable  de  mordre  , car  il  n'a  ps  l’ouverture  de  la 
gueule  aflez  grande  pour  pouvoir  fàifir  la  double  épaif- 
fèur  de  la  peau  d’un  autre  animal , ce  qui  cependant  eft 
abfolument  néceflâire  pour  mordre  ; Si  la  maladie  des 
chevaux  que  le  vulgaire  attribue  à la  dent  de  la  mu- 
saraigne , eft  une  enflure , une  efpèce  d’anthrax  , qui 
vient  d’une  caulê  interne , & qui  n’a  nul  rapport  avec 
la. morfure , ou,  fi  l’on  veut,  la  piquûre  de  ce  petit  ani- 
mal. Il  habite  allez  communément,  fur -tout  pendant 
l’hiver , dans  les  greniers  à foin  , dans  les  écuries , dans 
les  granges  , dans  les  cours  à fumier  ; il  mange  du  grain , 
des  infeétes  & des  chairs  pourries  : on  le  trouve  aufli 
fréquemment  à la  campgne , danj  les  bois  , où  il  vit 
de  graines;  & il  le  cache  fous  la  moufle , fous  les  feuilles , 
fous  les  troncs  d’arbres , Si  quelquefois  dans  les  trous 
abandonnés  par  les  taupes , ou  dans  d’autres  trous  plus 

* Voyez  ci-après  la  deferiprion  de  la  Mulâraigne,  A comparez- là 
avec  celle  de  la  Taupe  & celle  de  la  Souris, 
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petits  qu’il  fe  pratique  lui -même,  en  fouillant  avec  les 
ongles  & le  mufeau.  La  mulâraigne  produit  en  grand 
nombre  , autant , dit-on  , que  la  fouris,  quoique  moins 
fréquemment.  Elle  a le  cri  beaucoup  plus  aigu  que  la 
fburis , mais  elle  n’eft  pas  aulfi  agile  à beaucoup  près  : 
on  la  prend  aifément , parce  qu’elle  voit  & court  mal. 
La  couleur  ordinaire  de  la  ‘mulâraigne  cil  d’un  brun 
mêlé  de  roux , mais  il  y en  a aulïi  de  cendrées , de 
prefque  noires,  &.  toutes  Ibnt  plus  ou  moins  blanclieâtres 
fous  le  ventre.  Elles  Ibnt  très -communes  dans  toute 
l’Europe , mais  il  ne  paroît  jxis  qu’on  les  retrouve  en 
Amérique.  L’animal  du  Brefil  dont  Marcgrave  * parle 
fous  le  nom  de  mulâraigne,  quia,  dit-il , le  mufeau  très- 
pointu  & trois  bandes  noires  fur  le  dos , eft  plus  gros , 
& paroit  être  d'une  autre  efpccc  que  notre  mulâraigne. 


* Vtd.  Marcgravii,  Hift.  Braftl^pag.  22  g. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  MUSARAIGNE. 

LA  Mufâraigne  ( pl.  x , fig>  i ) eft  à peu  près  de  la  groflêur 
d'une  fouris  , mais  elle  en  diffère  beaucoup  par  la  forme  du 
corps , oc  fur-tout  par  celle  de  la  tète  qui  efl  fort  alongèe.  Le  bout 
du  mufeau  a quelque  rapport  au  groin  d’un  cochon  ; il  n’eft 
formé  que  par  le  nez,  5t  par  la  lèvre  flipérieure  , qui  (ê  pro- 
longe beaucoup  plus  en  avant  que  la  lèvre  inferieure  ; les  ou- 
vertures des  narines  font  placées  de  chaque  côté  du  bout  du 
mufeau , au-  milieu  de  deux  petits  tubercules  ; les  yeux  font  fi 
petits,  qu’on  ne  les  voit  qu’en  regardant  l’animal  de  près;  les 
oreilles  font  rondes , nues  5c  fort  courtes.  Il  y a cinq  doigts 
bien  formés  dans  les  pieds  de  devant  6c  dans  ceux  de  derrière. 

Le  poil  de  la  mufâraigne  eft  plus  fin , plus  doux  5c  plus  court 
que  celui  de  la  fouris- , mais  d'une  couleur  un  peu  plus  brune 
fur  la  tète  Sc  for  le  deflus  du  corps  , 5c  d’un  gris  plus  foncé 
for  le  deflbus.  Tous  les  poils  font  de  couleur  cendrée  for  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur  , 5c  leur  pointe  eft  de  couleur 
brune,  mêlée  d’une  très -légère  teinte  de  fauve  fur  le  deflus  5c 
les  côtés  de  la  tête  Sc  du  corps , Sc  de  couleur  grifo  8c  jaunâtre 
fiir  le  deflbus  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’à 
l’extrémité  de  la  queue  , qui  n’eft  guère  plus  longue  que  celle 
du  campagnol,  5c  aufti  peu  garnie  de  poil. 


Longueur  du  corps  entier,  tnefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  muiéau  jufqu’à  l'anus a.  ne 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’ccciput O.  M'î, 
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pouc.  ligne*. 

Circonférence  du  mufeau , prife  fur  ie  bout  de  la  lèvre 

Inférieure o.  S. 

Circonférence  au  bout  du  mulêau o.  3. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche , depuis  l’une  des 

commiftures  des  lèvres  jufqu'à  l’autre o.  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . . ©.  1. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil o.  6. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille o.  4. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à l'autre  o.  o j. 

Ouverture  de  l’œil o.  o j. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , tnefurée 

en  ligne  droite. o.  3. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  & les  oreilles.  1.  4. 

Longueur  des  oreilles o.  a. 

Longueur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o.  j. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas  ....  o.  4 j. 

Longueur  du  cou o.  4. 

Circonférence  du  cou 1 . 3. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 1 . 6. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros . 1.  5. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière j.  j. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1 . 6. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon. ...  o.  3 .. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  julqu’au 

poignet ■ o.  3. 

Circonférence  de  l’avant-bras  au  coude o.  4 f.- 

Circonférence  du  poignet o.  aj. 

Circonférence  du  métacarpe o.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  3 ~. 


H II  iiji 
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Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  . . 

pouc.  ligna. 

0.  } j. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe 

O. 

4 t. 

Largeur  à l'endroit  du  talon 

O. 

- i 

1 ♦’ 

Circonférence  du  métatarfê 

O. 

3* 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. . . 

O. 

6. 

Largeur  du  pied  de  devant 

O. 

. I 

1 T* 

Largeur  du  pied  de  derrière 

0. 

1 ♦* 

Longueur  des  plus  grands  ongles 

O. 

Largeur  à la  balê 

0. 

o£- 

La  mulàraigne  qui  a fèrvi  de  füjet  pour  ia  defcription  des 
parties  intérieures  , avoit  deux  pouces  & demi  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  muiêau  jufqu’à  la  queue  ; elle  peloit  deux  gros 
quarante -fix  grains , le  foie  dix-fèpt  grains , la  rate  trois  grains, 
le  cerveau  deux  grains  & demi , & le  cervelet  un  grain. 

En  didéquant  cet  animal  , j’ai  comparé  exactement  chaque 
partie  à celle  qui  y correfpondoit  dans  la  mulàraigne  d’eau, 
dont  la  defcription  fuit  celle-ci , & j’ai  trouvé  ces  deux  animaux 
fi  refTembians  l'un  à l’autre , que  j’ai  cru  qu’il  fuffiroit  de  faire 
la  defcription  & de  rapporter  les  dimenfions  des  vifccres  du  plus 
gros , qui  efl  la  mulàraigne  d’eau , pour  donner  une  idée  jufte 
de  l’autre  ; ainfi  je  renvoie  à la  defcription  de  la  mulàraigne 
d’eau  , qui  fuppléera  à ce  que  je  fupprime  dans  celle-ci.  J’obfêr- 
verai  feulement  que  l’eflomac  & les  inteflins  de  la  mufàraigne 
étoient  à proportion  un  peu  plus  gros  & plus  longs  que  ceux 
de  La  mulàraigne  d’eau , & que  La  première  n’avoit  point  de 
centre  nerveux  dans  le  diaphragme. 

On  ne  peut  apercevoir  les  mamelles  des  mulàraîgnes  que 
fur  celles  qui  les  ont  pleines  de  lait  : j’en  ai  obfcrvé  deux  dans 
cet  état , & je  n'ai  pû  y trouver  que  fix  mamelons , placés  fur 
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la  partie  poftérieure  du  ventre , trois  de  chaque  côté  ; les  deux 
premiers  ctoient  à côté  de  la  vulve. 

L’une  de  ces  femelles  portoit  cinq  fœtus , trois  dans  la  corne 
droite  de  la  matrice  & deux  dans  la  gauche  ; l’autre  femelle 
avoit  fix  fœtus , trois  à droite  & trois  à gauche.  Le  placenta 
étoit  rond , convexe , & de  couleur  rougeâtre  ; il  avoit  trois 
lignes  & demie  de  diamètre.  La  longueur  des  fœtus  étoit  de 
cinq  ou  fix  lignes  depuis  l’anus  jufqu’au  fômmet  de  la  tête  ; on 
diftinguoit  déjà  leurs  principaux  membres.  Ces  deux  femelles 
ont  été  ouvertes  le  i 2 avril  & le  1 o juin. 

Le  Iquelette  de  la  mufàraigne  ne  différoit  de  celui  de  la 
mufàraigne  d’eau , que  par  la  grandeur  des  os  & des  dents , 
& par  le  nombre  des  fiuiffës  vertèbres  de  la  queue , qui 
n’étoit  que  de  dix-fèpt  dans  la  mufàraigne.  Comme  on  peut 
juger  de  la  différence  de  grandeur  des  principaux  os  de  ces 
deux  animaux  par  les  tables  des  dimenfions  des  parties  exté- 
rieures , il  m’a  paru  qu’il  fuffrfoit  de  faire  la  dcfcription  & de 
donner  les  dimenfions  du  Iquelette  de  la  mufàraigne  d’eau  , 
parce  qu'étant  le  plus  grand , la  figure  des  os  y eft  plus  appa- 
rente. Je  renvoie  donc  à la  defcription  de  la  mulâraigne  d'eau , 
pour  (uppléer  à la  defcription  des  os  & des  dents  de  la  muli- 
raigne  , que  je  fupprime 


ici  comme  celle  des  vifcères. 
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LA  MUSARAIGNE  D’EAU.* 

(^omme  cet  animal,  quoique  naturel  à ce  climat, 
n’étoit  connu  d’aucun  Naturalifte  , & que  c’eft  M. 
Daubenton  qui  le  premier  en  a fait  la  découverte , nous 
renvoyons  entièrement  ce  que  l'on  en  peut  dire  à la 
defeription  très-exaéte  qu’il  en  donne  ci -après.  J’aurai 
fouvent  occafion  d’en  ufer  de  même  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage , attendu  la  diligence  infinie  avec  laquelle 
il  recherche  les  animaux  , & les  découvertes  qu'il  a 
faites  de  plufieurs  efpèces  auparavant  inconnues  , ou 
confondues  avec  celles  que  l’on  connoiflbit.  Tout  ce 
que  je  puis  afïiirer  au  fûjtt  de  la  Mufâraigne  d’eau  , c’eft 
qu’on  la  prend  à la  fource  des  fontaines , au  lever  & 
au  coucher  du  foleil  ; que  dans  le  jour  elle  refte  cachée 
dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des  trous  fous  terre , 
le  long  des  petits  ruiffeaux  ; qu’elle  met  bas  au  printemps, 
& qu'ordinairement  elle  produit  neuf  petits. 

* La  Mularaigne  d’eau.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences , année 
Sj}  6.  Mémoire  fur  Us  Mufar oignes , par  M.  Daubenton,  . 
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DESCRIPTION 

DE  LA 

MUSARAIGNE  D'EAU. 

JE  trouvai  il  y a deux  ou  trois  ans  cette  Mulàraigne  (pi.  XI, 
fig.  i ) qui  n’avoit  pas  encore  été  oblêrvée  par  les  Natura- 
lifles  *.  Comme  elle  elt  amphibie , je  l’ai  appelée  mulàraigne 
d’eau  |X)ur  la  diflinguer  de  la  mulàraigne  anciennement  connue. 

La  mulàraigne  d’eau  elt  plus  grande  que  la  mulàraigne  ; elle 
a le  mulêau  un  peu  plus  gros , k queue  5c  les  jambes  plus 
longues  & plus  garnies  de  poil.  Les  couleurs  de  la  mulàraigne 
d’eau  font  auffi  différentes  de  celles  de  la  mulàraigne  , car  la 
partie  fupérieure  du  corps , depuis  le  bout  du  mulêau  julqua  la 
queue , elt  d’une  couleur  noirâtre  , mêlée  d'une  teinte  de  brun  : 
& la  partie  inférieure  a des  teintes  de  fauve  , de  gris  & de 
cendré , parce  que  l’extrémité  des  poils  elt  fauve  ou  grilë , & 
le  relie  de  couleur  cendrée  julqua  la  racine.  La  queue  a une 
couleur  grilê  ; elle  elt  prelque  nue  , à l’exception  du  côté  infé- 
rieur , qui  a d’un  bout  à l’autre  un  poil  court  & blancheâtre  : 
les  doigts  ont  aulïï  for  les  côtés  des  poils  qui  ne  font  pas  for 
ceux  de  la  mulàraigne. 

pouc.  ligna» 

Longueur  du  corps  entier , tnefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulêau  julqu’à  l’anus 3.  1. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqvr’i 

l’occiput 1.  o. 

Circonférence  du  mufeau , prifê  fur  le  bout  de  la  lèvre 

inférieure o.  9. 

Circonférence  au  bout  du  mulêau o.  3 ;• 

* Voyez  les  Alémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  année  //j 6. 

Tome  VIII.  I 
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* pouc.  lignu. 


Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  depuis  l’une  des 

conuniflûres  des  lèvres  jufqu’à  l’autre o.  6. 

Diftance  entre  les  deux  na  féaux o.  ij. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil °*  ^ 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille o.  J . 

Longueur  de  l’ocil  d’un  angle  à l’autre o.  o J. 

Ouvcrture  de  l’oeil O.  o J. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 

en  ligne  droite o.  3. 

Circonférence  de  la  tête , prife  entre  les  yeux  & les 

oreilles t.  3. 

Longueur  des  oreilles. o.  2. 

Longueur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  exté- 
rieure   o.  6. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  , prife  dans  le  bas.  . . o.  5. 

Longueur  du  cou o.  5.. 

Circonférence  du  cou  1.  3. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 
devant 1.  il. 

Circonférence  prife  à l’endroit  le  plus  gros 2.  3. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière  1 . 8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 2.  3. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon o.  3 j. 

Longueur  de  lavant  - bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet o.  3 

Circonférence  de  l’avant-bras  au  coude  «•  ; o.  4!. 

Circonférence  du  poignet O.  3. 

Circonférence  du  métacarpe o.  4. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  . . o.  3. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon  . . o.  8 2- 
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pouc.  lignes. 


Circonférence  du  haut  de  la  jambe o.  8. 

Largeur  à l'endroit  du  talon o.  i i. 

Circonférence  du  métatnrfe o.  4 J. 

Longueur  depuis  le  talon  julqn’au  bout  des  ongles. . . o.  8. 

Largeur  du  pied  de  devant O.  2. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  2 j. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  1. 

Largeur  à la  baie o.  of» 


La  mulâraigne  d’eau  qui  a lèrvi  de  fujet  pour  la  defeription 
des  parties  molles  intérieures , avoit  trois  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeui  julqu’à  l’anus;  elle  peloit  quatre  gros 
fie  cinq  grains. 

Lepiploon  étoit  caché  derrière  l’eflomac  , qui  le  trouvoit 
place  à gauche  ; le  foie  s’étendoit  un  peu  de  ce  même  côté  ; les 
circonvolutions  du  canal  inteflinal  commençoient  dans  le  côte 
droit , enfuite  elles  occupoient  la  région  ombilicale  fie  le  côté 
gauche  avant  de  former  le  reélum.  La  partie  gauche  de  l’eflomac 
étoit  beaucoup  plus  grolfè  que  la  droite  ; le  canal  inteflinal 
avoit  à peu  près  la  même  groflèur  depuis  le  pylore  jnlqu’à  l'anus; 
la  première  portion  de  ce  canal  étoit  d’une  couleur  jaunâtre 
lur  la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces , 5c  paroilîôit  avoir  des 
membranes  plus  épailîès  que  dans  le  relie  de  Ion  étendue  , où 
les  membranes  étaient  fi  minces , quelles  n’empêchoient 
de  voir  les  matières  qu’elles  renfermoient  : il  n’y  avoit  piint 
de  cæcum. 

Le  foie  étoit  compofé  de  cinq  lobes  ; l'un  des  plus  grands 
étoit  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme  ; il  renfermoit  la 
véficule  du  fiel , 5c  il  tenoit  au  ligament  fufpenfoir.  11  y avoit 
un  lobe  à gauche  à peu  près  aulfi  grand  que  celui  du  milieu  ; 
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, 6c  deux  à droite , dont  ie  premier  étoit  auffi  à peu  près  de  même 
grandeur  que  celui  du  milieu;  le  fécond  du  côté  droit  étoit  un  peu 
plus  petit  que  le  premier , & emhraflôit  l’extrémité  antérieure  du 
rein  ; enfin  le  cinquième  lobe  tenoit  au  milieu  de  la  racine  du 
foie.  Ce  vifcère  peloit  vingt  - deux  grains  ; il  avoit  au  dehors  6c 
au  dedans  une  couleur  rouge-noirâtre. 

En  ouvrant  la  véficule  du  fiel  d’une  mulâraigne  d’eau  , je  la 
trouvai  pleine  de  petits  corps  blancheâtres  6c  grumeleux  , que 
je  regardai  d’abord  comme  un  fcdiment  de  la  liqueur  du  fiel  : 
j’en  enlevai  quelques-uns  avec  la  pointe  d’un  fcalpel , & je  les 
trempai  dans  de  l’eau  ; auffi -tôt  ils  quittèrent  le  fcalpel  , fê 
fcparèrent  les  uns  des  autres , 6c  tombèrent  au  fond  du  vaifi 
féau  , qui  étoit  une  capfule  de  verre  ; alors  je  vis  diflinélement 
qu’ils  avoient  tous  une  même  figure  ; ils  étoient  plats  6c  fort 
minces;  ifs  n’avoient  qu’environ  une  demi-ligne  de  longueur, 
6c  un  tiers  de  ligne  de  largeur  l’endroit  le  plus  large  ; l’une 
des  extrémités  étoit  pointue  , 6c  l’autre  arrondie  ; il  y avoit 
dans  le  milieu  une  petite  tacite  de  couleur  jaunâtre.  Tous  ces 
petits  corps  ayant  confiamment  la  mente  forme  , qui  ne  diffe- 
roit  pas  beaucoup  dans  leur  petitefiè  de  celle  des  douves  qui  fë 
trouvent  dans  le  foie  du  mouton  6c  de  plufieurs  autres  ani- 
maux , je  fôupçonnai  qu’ils  pourraient  être  auffi  une  forte  de  vers. 
Alors  j’en  pris  d’autres  avec  la  pointe  du  fcalpei  , 6c  je  les 
plongeai  dans  de  l’eau  tiède  ; ils  quittèrent  le  fcalpel  comme  les 
premiers,  mais  je  ne  les  vis  faire  aucun  mouvement  qui  pût 
prouver  qu’ils  fufîênt  des  êtres  animés.  Tandis  que  je  les  confi- 
dérois,  j’aperçus  cinq  ou  fix  petits  corps  bien  ceitainement  ani- 
més , car  ils  nageoient  en  fens  contraire  les  uns  des  autres  par 
bonds  réitérés,  allez  précipitamment  6c  à peu  près  comme  les 
têtards  ; ils  en  avoient  auffi  la  figure , car  leur  partie  poflérieurç 
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étoit  pins  mince  que  l'antérieure  , 8c  terminée  par  une  queue  ; 
mais  ils  avoient  une  couleur  blancheâtre  , 8c  ils  étoient  fi  petits, 
qu’il  falloit  les  regarder  de  près  pour  les  apercevoir. 

La  rate  étoit  au  dehors  8c  au  dedans  de  couleur  rougeâtre  ; 
elle  peloit  un  grain  6c  demi. 

Le  pancréas  étoit  grand  , il  s’étendoit  tranfverlâlement  der- 
rière l’eltomac  depuis  le  duodénum  julqu  a la  rate  ; Ion  extré- 
mité gauche  étoit  terminée  par  deux  petites  branches , dont  l’une 
s’étendoit  en  avant  entre  l’eltomac  & la  rate , 8c  l’autre  en  arrière 
entre  le  rein  8c  la  rate. 

Le  diaphragme  étoit  très-mince  ; le  centre  nerveux  s’étendoit 
en  bas  julquau  fternum  , 8c  en  arrière  feulement  du  côté 
gauche. 

Le  poumon  étoit  compolé  de  cinq  lobes , quatre  à droite  8c 
un  lèul  à gauche  ; il  y en  avoit  trois  à droite  rangés  de  file, 
le  troifième  étoit  le  plus  grand  des  cinq , le  quatrième  étoit  le 
plus  petit  de  tous  ; il  lé  trouvoit  près  de  la  baie  du  cœur. 

Le  cœur  étoit  alongé,  pointu  8c  couché  obliquement  dê  devant 
en  arrière , 8c  de  droite  à gauche. 

La  langue  étoit  groflè  , de  figure  à peu  près  conique , 8c 
pointue  à l’extrémité  ; elle  avoit  une  ligne  de  largeur  à la  halé. 
Le  palais  étoit  traverle  par  neuf  ou  dix  filions  ; j’ai  vû  quel- 
quefois leur  empreinte  marquée  fur  la  langue  à l’endroit  le 
plus  épais. 

Il  n’y  avoit  point  danfraéhiofitcs  fur  le  cerveau  ; il  peloit 
deux  grains  8c  demi , 8c  le  cervelet  un  grain. 

Les  mulàraignes  n’ont  point  de  lcrotum  , 8c  l’orifice  du  pré- 
puce efl  placé  au  devant  de  l’anus  ; il  n’y  a au  dehors  qu'une 
feule  ouverture  ; en  la  dilatant  on  voit  une  cloifon , dont  le 
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bord  n’eft  pas  auftï  élevé  que  ceux  de  l’ouverture  extérieure  : 
cette  cloilon  (epare  l’anus  de  l’orifice  du  prépuce. 

Le  gland  ( A , fig-  2 & $ , pl-  x ) eft  large , plat  Sc  de  figure 
fort  irrégulière;  il  a des  feuillets  ( B B j , un  de  chaque  côté, 
qui  s’étendent  fur  une  partie  de  là  face  inférieure , en  le  fup- 
polânt  dirigé  en  avant  ; il  eft  terminé  par  un  petit  tubercule 
blanc  & cartilagineux.  L’orifice  de  l’urètre  le  trouve  fur  la  face 
inférieure  du  gland  près  de  Ion  tubercule,  entre  des  inégalités 
ou  de  petits  proiongemens  qui  bordent  cet  orifice.  La  verge  (C) 
étoit  aplatie  en  deffus  Sc  en  dellous.  La  veflie  ( D)  avoit  une 
figure  ovoïde. 

Les  tefticules  (EF)  étoient  prefque  ronds , de  couleur  jau- 
nâtre au  dehors , 5c  blancheâtre  au  dedans  ; les  canaux  dcférens 
(GH)  reftêmbioient  aux  cornes  5c  aux  trompes  d’une  matrice, 
car  ils  étoient  très-minces  près  des  tefticules , 6c  fort  gros  dans 
le  reftc  de  leur  étendue  , excepté  l’extrémité  qui  étoit  près  de 
l’urètre  ; les  véficules  féminales  ( I K)  avoient  peu  de  conlif- 
tance , éfies  étoient  fort  minces  près  de  l’urètre.  Je  n’ai  point  vû 
de  proftates , mais  (èuiement  une  glande  ronde  ( L M)  , 5c  une 
autre  (HO)  beaucoup  plus  grande  , 5c  plate  de  chaque  côté 
du  rectum  (P)  près  de  l'anus  ( Q , fig-  j ). 

La  mulâraigne  d’eau  qui  a lêrvi  de  fujet  pour  la  delcription 
des  parties  de  la  génération  de  la  femelle  , avoit  trois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu’à  l'anus , 
5c  deux  pouces  trois  lignes  depuis  l’anus  julqu’au  bout  de  La 
queue  ; elle  pefoit  cinq  gros  5c  vingt-quatre  grains. 

Elle  avoit  dix  mamelles  lur  le  ventre , cinq  de  chaque  côté  ; 
les  deux  premières  étoient  à côté  de  la  vulve  , 5c  les  der- 
nières près  des  cartilage?  des  faufles  côtes  ; les  mamelons  étoient 
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appareils  , parce  que  cette  femelle  étoit  pleine , mais  U n’eft 
pas  polTible  de  les  diftinguer  dans  un  autre  temps. 

La  vulve  & l'anus  ne  font  fiparés  que  par  une  cloi/ôn , qui 
n’efl  apparente  à l’extérieur  que  Jorfque  l’on  dilate  ces  ouver- 
tures ; la  vulve  reflèmble  à l'orifice  du  prépuce  du  mâle  : on 
ne  la  reconnoît  que  parce  que  l'on  n’en  peut  jns  faire  fôrtir  de 
verge , & que  l’on  n’y  en  trouve  point. 

L’orifice  de  la  matrice  étoit  environné  de  petits  tubercules  ; 
l’urètre  avoit  peu  de  longueur  & de  diamètre  ; la  vefiïe  reffèm- 
bloit  à peu  près  à celle  du  mâle  ; les  cornes  de  la  matrice  étoient 
courtes  en  compiraifon  de  la  longueur  du  vagin , elles  touchoient 
aux  tefticules. 

Le  20  mai  j’ai  ouvert  une  mulàraigne  d'eau  qui  portoit  neuf 
•fœtus , cinq  dans  la  corne  droite  de  la  matrice , &.  quatre  dans- 
la  gauche  ; quoiqu’ils  n’euflênt  encore  que  quatre  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu  a l’origine  de  la  queue ,, 
on  diftinguoit  déjà  les  principaux  membres  , &.  les  yeux  étoient 
marqués  par  des  points  noirs.  Le  placenta  refîêmblpit  à celui  du. 
rat  ; il  avoit  une  ligne  &.  demie  de  diamètre.  . 


Longueur  du  canal  inteflitwl  depuis  le  pylore  jufqu ’à 

l’anus p,  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  7.. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  4. 

Grande  circonférence  de  reftomac r,  4. 

Petite  circonférence 1.  r. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’oclbpbage  jufqu  a 
l'angle  que  forme  b partie  droite . .' o. 

Longueur  depuis  l’oefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

eul-de-fae , o.  3.. 

Circonférence  de  l’ccfophage. . . » o.  3^ 
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Circonférence  du  pylore 

Longueur  du  foie 

Largeur 

Sa  plus  grande  épaifTeur 

Longueur  de  ia  véficule  du  fiel. 

Son  plus  grand  diamètre 

Longueur  de  la  rate . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 

Largeur  dans  le  milieu 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure 

La  plus  grande  épaifTeur. 

Épai  fleur  du  pancréas 


Longueur  des  reins 

Largeur 

ÉpaifTeur 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  b veine-cave  jufqu’à 

la  pointe 

Largeur 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 

Circonférence  de  la  bafè  du  coeur 


Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiffancc  de  l’artère 

pulmonaire 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire .... 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors 

Longueur  de  b langue 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 
l’extrémité 


Largeur  des  filions  du  palais. 
Longueur  du  cerveau  . . . . 
Largeur 


poue.  ligna; 
o.  3. 
o.  8. 
o.  1 1. 
o. 

o.  3. 
O.  I ÿ. 
o.  8. 
o.  3. 
O.  2. 
O.  2. 
O.  I. 


O.  2. 


O.  2 1. 

O.  4r 

O.  2i. 
o.  8. 

o.  4. 
o.  3. 
o.  o{. 

o.  4. 


O.  2. 


O.  4. 

ÉpaifTeur 
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Epaiflèur o. 

Longueur  du  cervelet o. 

Larceur . 

73 

lignes. 

i b 

Épai  fleur 

o. 

3 • 

Diilancc  entre  les  bords  du  prépuce  & l'extrémité  du 
gland 

o. 

<>?• 

Longueur  du  gland 

o. 

Largetir 

o. 

2. 

Épaiflèur 

o. 

I. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 
caverneux  julqu  a f’inlërtion  du  prépuce 

/ 

o. 

*• 

Largeur  de  la  verge . 

o. 

I. 

Épaiflèur 

o. 

oi. 

Longueur  des  tefiicules . 

0. 

3- 

Largeur 

o. 

Épaiflèur 

0. 

«i- 

Largeur  de  l’épididymc 

0. 

°T* 

Épaiflèur 

0. 

°i- 

Longueur  des  canaux  déférons 

1. 

I. 

Largeur  à l'endroit  le  plus  gros 

o. 

'!• 

Épaiflèur. 

o. 

I. 

Grande  circonférence  de  la  veflie 

I. 

7- 

Petite  circonférence 

I. 

4* 

Longueur  de  l’urètre . 

o. 

a. 

Circonférence.  

o. 

Longcur  des  véflculcs  féminalcs 

o. 

fb 

Largeur 

0. 

*b 

Épaiflèur 

o. 

I. 

Longueur  du  vagin 

0. 
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Circonférence o.  3. 

Grande  circonférence  de  ia  veille r.  3. 

Pt  lire  circonférence 1 . 1 . 

Longueur  de  l'urètre o.  1 

Longueur  du  corps  & du  cou  de  la  matrice o.  1. 

, Circonférence O.  l;. 

Longueur  des  cornes  de  In  matrice o.  2. 

Circonférence o.  1. 

Longueur  des  teflicults o.  oj. 

Largeur o.  o 

EpaifJèur o.  o-j. 


La  tête  du  fquelette  (pl.xr.fg.  2 ) de  la  mulâraigne  d’eau 
efl  fort  alongée , cependant  la  partie  compofee  des  deux  pariétaux 
& de  l’occipital  efl  rotule  ; le  front  a très-peu  de  largeur , Sc  le 
mufêau  efl  fort  long.  Les  orbites  des  yeux  font  dans  une  échan- 
crure qui  efl  de  cliaque  côté  de  la  tète , 8c  au  milieu  de  laquelle 
i’apophylê  coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  s’élève  prefque 
auffi  haut  que  l’os  frontal  : la  partie  antérieure  de  cette  échan- 
crure forme  l’orbite,  que  l’on  reconnoît  à peine  dans  le  fquelette, 
parce  quelle  efl  très-petite  8c  qu’elle  n’efl  terminée  pir  un  bord 
o lieux  qu’en  devant  ; les  os  propres  du  nez  , quoique  fort 
longs  , font  beaucoup  moins  étendus  en  avant  que  la  mâchoire 
fupéricure. 

La  mufâraigne  a quelques  rapports  avec  le  hériffon  par  la 
figure  8c  par  la  pofition  des  dents  , en  ce  qu’aucunes  ne  font , 
à proprement  parler , ni  incifives  ni  canines  , que  les  racines  de 
la  plufpart  font  inclinées  en  arrière , 8c  que  les  deux  premières 
dents  de  chaque  mâchoire  font  plus  longues  que  les  autres.  Les 
deux  longues  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  font  recourbées 
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en  déduis , 8c  celles  de  la  mâchoire  inferieure  font  un  peu 
recourbées  en  haut , de  forte  que  la  face  convexe  de  l’extré- 
mité des  deux  dents  du  deffous  touche  à la  face  concave  des 
dents  de  deffus.  Outre  ces  quatre  longues  dents , il  y en  a fèpt 
autres  de  chaque  côte  de  la  mâchoire  fopérieure  , 8c  cinq  de 
chaque  côté  de  l’inférieure , ce  qui  fait  en  tout  vingt-huit  dents. 
Les  quatre  de  devant  avoient  l’extrémité  de  couleur  orangée 
très  - foncée  *. 

L’os  hyoïde  étoit  coinpole  de  neuf  os , comme  dans  la  pluf- 
part  des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage  : l’os 
du  milieu  n’avoit  aucune  courbure  apparente  , au  contraire  les 
branches  de  la  fourchette  étoient  convexes  en  avant. 

L’apophyfe  épineufè  de  la  féconde  vertèbre  du  cou  étoit  en 
forme  de  crête  , 8c  s’étendoit  prelqu’aulant  en  avant  qu’en 
arrière  ; les  autres  vertèbres  navoient  point  d'apophyfe  épi- 
neufè. La  branche  inférieure  de  l’apophyfë  oblique  de  la  fixième 
vertèbre  étoit  fort  longue , 8c  s’étendoit  beaucoup  plus  en  arrière 
qu’en  avant. 

H y avoit  treize  vertèbres  dorlâles  ôc  treize  côtes  , fept  vraies 
& fix  fkuflés.  Les  premières  vertèbres  navoient  point  d’apo- 
phyfès  ép meules , 8c  celles  des  dernières  étoient  peu  apparentes. 
Le  ftemum  étoit  compofc  de  fix  os  ; les  premières  côtes  , une 
de  chaque  côté , s’articuloient  avec  la  partie  antérieure  du  pre- 
mier os  ; l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier 
8c  le  fécond  os , celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  8c  le 
troifième  os , 8c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  8c  féptièmes 
côtes  qui  s’articuloient  entre  le  cinquième  8c  le  fixième  os.  , 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ; leurs 
apophyfés  épineufès  navoient  guère  plus  de  longueur  que  celles 
* Voyez  Ici  Mémoires  dt  f Acadimie  Rayait  des  Sciences , année  iy$6. 
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d^s  demicres  vertèbres  dorlales  , & les  apophyfes  accefîoires  des 
lombaires  n’étoient  pas  plus  longues  que  les  épineufes. 

II  étoit  difficile  de  dirtinguer  les  fauflès  vertèbres  qui  appor- 
tenoient  à l’os  lâcrum , de  celles  qui  failbient  partie  de  la  queue; 
il  s’en  trouvoit  en.  tout  vingt-deux  depuis  la  partie  antérieure 
de  l’os  lâcrum  jufqu’au  bout  de  la  queue  ; il  n’y  avoit  que  les 
cinq  premières  qui  enflent  des  apophyfes  épineufes  , 8c  ces 
apophyfes  adhéraient  les  unes  aux  autres  , de  forte  quelles  for- 
moient  dans  quelques-uns  des  lujets  que  j’ai  obfervés,  une  crête 
continue  le  long  de  ces  cinq  vertèbres.  Cependant  j’ai  jugé  par 
les  vertiges  des  trous  que  j’ai  aperçus , qu’il  n’y  avoit  que  trois 
faillies  vertèbres  qui  appartinllènt  à l’os  lâcrum , dans  ce  cas  il 
y en  aurait  eu  dix-neuf  dans  la  queue. 

Quoique  la  queue  de  la  mulâraigne  d’eau  n’eût  que  deux  ver- 
tèbres de  plus  que  celle  de  l’autre  mulâraigne , cependant  elle  était 
plus  longue  de  fept  lignes , parce  que  chaque  vertèbre  avoit  plus 
de  longueur  , relativement  à celle  du  corps  de  l’animal. 

L’os  de  la  hanche  reflèmbloit  à celui  du  rat,  de  la  fouris., 
Scc.  mais  il  y avoit  bien  de  la  différence  dans  les  os  pubis, 
c.u-  ceux  de  la  mulâraigne  étoient  feparés  à plus  de  deux  lignes 
de  diflance  l’urr  de  l’autre;  ainli  l’os  innommé  ne  formoit  point 
de  gouttière.  Les  trous  ovalaires  étoient  très  grands. 

L’omoplate  avoit  fi  peu  de  largeur , que  le  corps  de  cet  os 
étoit  peu  apparent  ; on  11e  voyoit  au  premier  coup  - d’œil  que 
l’épine,  qui  étoit  très- grande  en  compraifon  du  relie  de  l’os; 
elle  étok  en  partie  détachée  du  corps  de  l’os , 8c.  terminée  par 
deux  branches-,  dont  la  plus  longue  s’articuloit  avec  la  clavicule, 
& l’autre  étoit  dirigée  en  dehors.  Les-  clavicules  étoient  courbes , 
leur  convexité  fe  trouvoit  fur  leur  face  inferieure. 

La  pi  tié  fopérieure  de  l’os  du  bras  étoit  large  & recourbée 
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en  arrière  ; elle  avoit  trois  arêtes  longitudinales  , une  fur  le 
milieu  de  la  face  antérieure  , & une  fur  chaque  côté  ; les  condyles 
étoient  plats , & avoient  un  prolongement  ofléux  de  chaque  côté 
de  l’extrémité  inférieure  de  l’os. 

La  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  cuifîé  étoit  aufîi  large  que 
celle  de  l’os  du  bras , parce  qu’il  y avoit  une  crête  ofîéufé  au 
deflôus  du  grand  trochanter.  11  y avoit  auffi  une  crête  au  devant 
de  la  partie  fupérieure  du  tibia  ; cette  crête  étoit  recourbée  en 
dehors , de  façon  quelle  formoit  une  gouttière  fur  le  côté  exté- 
rieur de  l’os.  Le  péroné  n’étoit  feparé  du  tibia  que  depuis  lâ 
partie  moyenne  jufqu’à  (on  extrémité  fupérieure. 

Je  n’ai  vû  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe , & 
quatre  dans  le  fécond  ; le  premier  os  du  premier  rang  étoit 
au  deflôus  de  l’os  du  rayon  , le  fécond  au  deflbus  de  l'os  du 
coude  , 8c  le  troifième  hors  de  rang , comme  le  pififorme  de 
l’homme.  Le  premier  os  du  fécond  rang  du  carpe  fè  trouvoit 
en  partie  au  deflûs  du  premier  os  du  métacarpe,  & en  partie  au 
defîus  du  fécond  ; le  fécond  os  du  carpe  étoit  au  deflûs  du  fécond 
os  du  métacarpe  , le  troifième  os  du  carpe  au  deflûs  du  troi- 
fième os  du  métacarpe  , 8c  le  quatrième  os  du  carpe  en  partie 
au  defîus  du  quatrième,  8c  en  partie  au  deflûs  du.  cinquième  os 
du  métacarpe. 

Le  tarfe  étoit  compofé  de  fépt  os  ; le  premier  cunéiforme 
étoit  le  plus  grand  des  trois , 8c  le  fécond  Je  plus  petit. 

"fi™*- 


Longueur  de  fa  tête  depuis  le  bout  de  b mâchoire  inferieure 

jufqu'à  l'occiput.  

La  plus  grande  largeur  de  La  tête j. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  poftérilüf 
de  J’apophyfç  condyloide j. 
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ligne*. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des  dents  de 
devant 1 . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à l’endroit  des  dents  de 
devant 1. 


DiAance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines 

Longueur  de  eette  ouverture 

Largeur 

Longueur  des  plus  longues  dents  de  devant  au  dehors  de  l’os. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde 

Longueur  des  féconds  os 

Longueur  des  troifièmes  os 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette 

Longueur  du  cou 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . . . 
Longueur  d’un  côté  à l’autre 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui  elt  com- 
pofée  des  vertèbres  dorfàles 

Longueur  des  premières  côtes. 

D illance  entre  les  premières  côtes , à l’endroit  le  plus  large  . . 

Longueur  de  la  plus  longue 

Longueur  de  la  dernière  des  faufîës  côtes 

Longueur  du  Aemum 

Longueur  du  premier  os , qui  eA  le  plus  long 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire , qui 
cA  la  plus  longue 


Lùngueûr  de  l’os  fàcrum ..... 
Largeur  de  la  partie  antérieure.  . 
Largeur  la  partie  poAérieure  . 
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ligna. 

Longueur  de  la  fixième  fauflc  vertèbre  de  la  queue , qui  clt 
la  plus  longue , î. 

Longueur  des  trous  ovalaires . , a 

Largeur , t 

Largeur  du  balfin , 

Longueur  de  l’omoplate 4. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large i. 

Longueur  des  clavicules j. 

Longueur  de  l’humerus 4, 

Largeur  de  l'extrémité  fupe'rieure , ». 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 1 i. 

Longueur  de  l’os  du  coude j i. 

Longueur  de  l’os  du  rayon ».  4.. 

Longueur  de  l’os  de  fa  cuifle j. 

Longueur  des  rotules 1 . 

Longueur  du  tibia 8. 

Longueur  du  péroné .....' 7. 

Hauteur  du  carpe , . . » o j. 

Longueur  du  calcanéum .’ 1 i. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde  pris 

enlcmble ' 1 i. 

» 

Longueur  du  troilîème  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus  long.  1 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe,  qui  efl  le  plus  long.  3. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  des 
pieds  de  devant 1. 

Longueur  de  la  féconde  phalange © 
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lignes. 

Longueur  de  la  troifième of. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt  des 
pieds  de  derrière % i 

Longueur  de  la  lecondc  phalange i . 

Longues»  de  la  troifième , t. 
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LA  TAUPE.* 

I_j  A Taupe , fans  être  aveugle  , a les  yeux  fi  petits  , 
fi  couverts , qu’elle  ne  peut  faire  grand  ufàge  du  fens 
de  la  vûe  : en  dedommagement  la  Nature  lui  a donné 
avec  magnificence  l’ulige  du  fixième  fens , un  appareil 
remarquable  de  * refervoirs  & de  vaifixaux  , une  quan- 
tité prodigieufe  de  liqueur  féminale  , des  tefticules 
énormes,  le  membre  génital  exceffivement  long;  tout 
cela  fecrètemcnt  caché  à l’intérieur  , & par  confé- 
quent  plus  aélif  & plus  chaud.  La  taupe  à cet  égard 

* La  Taupe;  en  Grec,  aotV*?;  en  Latin,  Talpa;  en  Italien, 
Talpa  ; en  Efpagnol , Topo  ; en  Allemand  , Mulwerf,  Maulwurf;  en 
Anglois , Mole,  Moldward,  Want;  en  Suédois,  Mullvad;  en  Polonois, 
Kret. 

2to'a«Ç,  Galeni. 

Talpa.  Gefner , Hijl.  quadrup.  pag.  y y i.  lcon,  animal,  quair. 
pag.  1 1 S. 

Talpa.  Ray,  Synopf.  animal,  quadr.  pag.  a J S . 

Talpa  caudata.  Linnxus. 

Talpa  nofiras , nigra  communier.  Klein , de  quadr.  pag.  6 o . 

Talpa  caudata , aigrie  ans , pedibus  anticis  & pajlicis  pentadaélylis . . . • 
Talpa  vulgaris.  Briflon , Régna  animal,  pag.  a S o. 

* Tejlcs  maximos , parajialas  ampliffimas , novum  corpus  feminalc  ab  his 

diverfum  ac  fcparatum penem  etiam  facile  omnium , ni  fallor,  ani- 

malium  longijfmum,  ex  quitus  colligere  çft  maximum  pra  re/iquis  omnibus 
animalibus  voluptatem  incoitu,  hoc  abjeflum  & vile  animalculum  percipere , 
ut  habeant  quod  ipfi  invideant  qui  in  hoc  fupredltis  vilce fuce  delicias  collocant. 
Ray  ; Synopf.  animal,  quadrup.  pag. 
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eft  de  tous  les  animaux  le  plus  avantageufement  doué, 
Je  mieux  pourvû  d’organes , & par  conféquent  de  fen- 
jfâtions  qui  y font  relatives  : elle  a de  plus  le  toucher 
délicat;  fon  poil  cft  doux  comme  la  foie  ; elle  a l’ouïe 
très-fine , & de  petites  mains  à cinq  doigts , bien  diffe- 
rentes de  l’extrémité  des  pieds  des  autres  animaux , & 
prefque  fomblables  aux  mains  de  l’homme  ; beaucoup 
de  force  pour  le  volume  de  fon  corps  , le  cuir  ferme , 
un  embonpoint  confiant , un  attachement  vif  & récipro- 
que du  mâle  & de  la  femelle  , de  la  crainte  ou  du  dé- 
goût pour  toute  autre  fociété  , les  douces  habitudes  du 
repos  & de  la  folitude , l’art  de  fc  mettre  en  fureté , de 
fo  faire  en  un  infiant  un  afyle , un  domicile , la  facilité 
de  l’étendre  & d’y  trouver  fans  en  fortir  une  abondante 
fubfîfiance.  Voilà  fa  nature , fes  mœurs  & fes  talens , 
fans  doute  préférables  à des  qualités  plus  brillantes  & 
plus  incompatibles  avec  le  bonheur,  que  l’obfcuritc  la 
plus  profonde. 

Elle  ferme  l’entrce  de  fà  retraite  , n’en  fort  prefque 
jamais  qu’elle  n’y  foit  forcée  par  l’abondance  tics  pluies 
d’été  , lorfque  l’eau  la  remplit  ou  lorfque  le  pied  du 
Jardinier  en  affaifte  le  dôme;  elle  fe  pratique  une  voûte 
en  rond  dans  les  prairies  , Si  afiëz  ordinairement  un 
boyau  long  dans  les  jardins  , parce  qu’il  y a plus  de 
facilité  à divifer  & à foulever  une  terre  meuble  & cul- 
tivée qu’un  gazon  ferme  & tiflu  de  racines  ; elle  ne 
demeure  ni  dans  la  fcnge  ni  dans  les  ttrreins  durs  , trop 
compares  ou  trop  pierreux  ; il  lui  faut  une  terre  douce , 
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fournie  de  racines  efculentes  , & fur  - tout  bien  peuplée 
d’infeétes  Si  de  vers  , dont  elle  fait  fi  principale  nour- 
riture. 

Comme  les  taupes  ne  fortent  que  rarement  de  leur 
domicile  fouterrain  , elles  ont  peu  d’ennemis , & échap- 
pent aifemcnt  aux  animaux  carnaffiers  ; leur  plus  grand 
fléau  efl  le  débordement  des  rivières  ; on  les  voit , dans 
les  inondations  fuir  en  nombre  à la  nage  , & faire  tous 
leurs  efforts  pour  gagner  les  terres  plus  élevées  ; mais 
la  plufpart  périffent  auiïi-bien  que  leurs  petits  qui  relient 
dans  les  trous;  fans  cela,  les  grands  talens  qu’elles  ont 
pour  la  multiplication  nous  deviendroient  trop  incom- 
modes. Elles  s’accouplent  vers  la  fin  de  l’hiver;  elles  ne 
portent  pas  long-temps  , car  on  trouve  déjà  beaucoup 
de  petits  au  mois  de  mai  ; il  y en  a ordinairement  quatre 
ou  cinq  dans  chaque  portée , Sc  il  efl  affez  aifé  de  dif- 
tinguer , parmi  les  mottes  qu’elles  élèvent , celles  fbus 
lefquclles  elles  mettent  bas  : ces  mottes  font  faites  avec 
beaucoup  d’art  , Sc  font  ordinairement  plus  groffes  & 
plus  élevées  que  les  autres.  Je  crois  que  ces  animaux 
produifènt  plus  d’une  fois  par  an , mais  je  ne  puis  l’af- 
furer  ; ce  qu’il  y a de  certain  , c’efl  qu’on  trouve  des 
petits  -depuis  le  mois  d’avril  jufqu’au  mois  d’août  :'peut- 
être  auffi  que  les  unes  s’accouplent  plus  tard  que  les 
autres. 

Le  domicile  où  elles  font  leurs  petits  mériterait  une 
defeription  particulière.  11  efl  fait  avec  une  intelligence 
fingulière  ; elles  commencent  par  pouffer , par  élever  la 
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terre  & former  line  voûte  alliez  élevée  ; elles  [aillent  des 
cloilbns  , des  efpèces  de  pilliers  de  diftance  en  diftance; 
elles  preflènt  & battent  la  terre  , la  mêlent  avec  des 
racines  & des  herbes , & la  rendent  fi  dure  & fi  folide 
par  deflous , que  l’eau  ne  peut  pénétrer  la  voûte  à caufe 
de  là  convexité  & de  là  folidité  ; elles  élèvent  enfuite 
un  tertre  par  deflous , au  fommet  duquel  elles  apportent 
de  l’herbe  & des  feuilles  pour  faire  un  lit  à leurs  petits; 
dans  cette  fituation  ils  fe  trouvent  au  deftùs  du  niveau 
du  terrein  , & par  conféquent  à l’abri  des  inondations 
ordinaires  , & en  même  temps  à couvert  de  la  pluie  . 
par  la  voûte  qui  recouvre  le  tertre  fur  lequel  ils  repofent. 
Ce  tertre  efl  percé  tout  autour  de  plufieurs  trous  en 
pente  , qui  defeendent  plus  bas  & s’étendent  de  tous 
côtés , comme  autant  de  routes  foûterraincs  par  où  la 
mère  taupe  peut  fortir  & aller  chercher  la  fubfiftance 
néceflàire  à fes  petits  ; ces  (entiers  foûterrains  font 
fermes  & battus  , s’étendent  à douze  ou  quinze  pas  , & 
partent  tous  du  domicile  comme  des  rayons  d’un  centre. 
On  y trouve , aulfi-bien  que  fous  la  voûte  , des  débris 
d’oign#ns  de  colchique  , qui  font  apparemment  la  pre- 
mière nourriture  qu’elle  donne  à fes  petits.  On  voit 
bien  par  cette  difpolition  qu’elle  ne  fort  jamais  qu’à  une 
diftance  confidérable  de  Ion  domicile  , & que  la  ma- 
nière la  plus  fimple  & la  plus  fûre  de  la  prendre  avec 
fes  petits  , eft  de  faire  autour  une  tranchée  qui  l’envi- 
ronne en  entier  & qui  coupe  toutes  les  communica- 
tions ; mais  comme  la  taupe  fuit  au  moindre  bruit  & 
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qu’elle  tâche  d’emmener  fes  petits  , il  faut  trois  ou 
quatre  hommes  qui , travaillant  enfemble  avec  la  bêche  , 
enlèvent  la  motte  toute  entière  ou  fartent  une  tranchée 
prefque  dans  un  moment  , & qui  enfuite  les  fàififfcnt 
ou  les  attendent  aux  ifliies. 

Quelques  auteurs  * ont  dit  mal-à-propos  que  la  taupe 
& le  blaireau  dormoient  fans  manger  pendant  l’hiver 
entier.  Le  blaireau  , comme  nous  l’avons  dit b , fort 
de  fon  trou  en  hiver  comme  en  été , pour  chercher  fâ 
fùbftrtance  , & il  eft  aifé  de  s’en  artiircr  par  les  traces 
qu’il  laiffe  fur  la  neige.  La  taupe  dort  fi  peu  pendant  tout 
l’hiver , qu’elle  pouffe  la  terre  comme  en  été  , & que  les 
gens  de  la  campagne  difènt , comme  par  proverbe  : les 
taupes  pouffent , le  dégel nejl pas  loin.  Elles  cherchent  à la 
vérité  les  endroits  les  plus  chauds  : les  Jardiniers  en 
prennent  fouvent  autour  de  leurs  couches  aux  mois  de 
décembre  , de  janvier  & de  -février. 

La  taupe  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les  pays  culti- 
vés ; il  n’y  en  a point  dans  les  eleferts  arides  ni  dans  les 
climats  froids  , où  fa  terre  eft  gelée  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’année.  L’animal  qu’on  a appelé  taupe 
de  Sibérie* , qui  a le  poil  verd  & or , eft  d’une  efjjèce 
différente  de  nos  taupes  , qui  ne  font  en  abondance  que 

* Urfus , Meles,  Erinaceus , Talpa,  Vefpertilio  per  hyemem  domlunt 
abjlemii.  Linnæi  Fauna  fuecica.  Siockobnix , 1 746 , pag.  S. 

t Voyei  l'iuticle  du  Blaireau  , page  roi  du  fepticme  volume  de 
celle  Hiftoire  Naturelle. 

' Vid.  Albert.  Sd>a-  Amjltlgdami , s 734  > Vol.  I , pag.  y. 
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depuis  la  Suède  * jufqu’cn  Barbarie b;  car  le  fil  en  ce 
des  voyageurs  nous  fait  préfumer  qu’elles  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  climats  plus  chauds.  Celles  d’Amérique 
font  auffi  différentes  : la  taupe  de  Virginie0  efl  cepen- 
dant affez  femblable  à la  nôtre  , à l'exception  de  la 
couleur  du  poil , qui  eft  mêlée  de  pourpre  foncé  ; mais 
la  taupe  rouge  d’Amérique  d eft  un  autre  animal.  Il  y a 
feulement  deux  ou  trois  variétés  dans  l’efpèce  commune 
de  nos  taupes  ; on  en  trouve  de  plus  ou  moins  brunes 
Si  de  plus  ou  moins  noires  : nous  en  avons  vû  de  toutes 
blanches  , Sc  Séba  fait  mentidn  c Si  donne  la  figure 
d’une  taupe  tachée  de  noir  Si  de  blanc  , qui  fe  trouve 
en  Oft-Frife  , Sc  qui  eft  un  peu  plus  groffe  que  la  taupe 
ordinaire. 

* Vtd.  Linnsci  Faim,  futcic.  Stockolm.  174.6 , pag.  7. 

1 Voyez  les  Voyages  du  Doélcur  Shaw.  Amjkrdam,  1 743 , Tomel, 
page  322. 

* Voyez  Albert  Seba,  Vol.  I , page  3. 

* Ibid. 

* Cette  taupe  a etc  trouvée  en  Oft-Frilê  , dans  le  grand  chemin. 
Elle  cil  un  peu  plus  longue  que  les  taupes  ordinaires , dont  au  refie 
elle  ne  diffère  que  par  fâ  peau  , qui  eft  toute  marbrée  fur  le  dos  & 
fous  le  ventre  de  taches  blanches  & noires  , dans  lefquelles  pourtant 
on  diftingue  comme  un  mélange  de  poils  gris  auffi  fins  que  de  la 
foie.  Le  inufeau  de  cet  animal  eft  long  & hérifTé  d’un  long  poil  ; les 
yeux  font  fi  petits,  que  l’on  a de  la  peine  à découvrir  l’ouverture  des 
paupières.  Albert  Seba , Vol.  I,  page  6 S. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  TAUPE . 

LA  Taupe  ( pl.  xir.fg.  i ) a beaucoup  de  rapport  avec 
les  mufiraignes  , 6c  fur- tout  avec  la  mulâraigne  d’eau  , par 
le  mulêau  6c  par  le  poil  ; mais  elle  en  différé  à d’autres  égards , 
principalement  par  les  jambes  8c  par  la  queue.  Le  corps  de  la 
taupe  paraît  très-informe , il  eft  oblong  8c  prelque  cylindrique; 
il  pôle  lur  la  terre,  8c  on  n’y  diffingue  en  devant  qu’un  mu- 
lëau  pointu , en  arrière  une  queue  fort  courte , 8c  de  chaque 
côté  les  pieds  qui  lêmblent  tenir  immédiatement  au  corps  , 8c 
même  les  pieds  de  devant  paroi  ffênt  placés  à côté  8c  un  peu 
au  deffôus  de  la  tête.  L’extrémité  du  mulêau  s’étend  de  trois 
lignes  8c  demie  au  delà  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  du 
deffôus  8c  des  dents  incifives  de  la  mâchoire  du  deffüs  : il  eft 
terminé,  comme  celui  du  cochon , par  une  lôrte  de  boutoir  où 
le  trouvent  les  ouvertures  des  narines. 

La  lèvre  du  deffüs  s’étend  depuis  le  boutoir  julquaux  dents 
incifives  ; elle  eft  double  , car  il  y a un  feuillet  membraneux 
qui  lé  détache  de  cette  lèvre  à l’endroit  des  premières  dents 
mâchclièrcs , 8c  qui  tourne  autour  des  canines  8c  des  incifives. 
Ce  feuillet  a peu  de  faillie  devant  les  dents  incifives  du  milieu  ; 
mais  devant  les  autres  incifives  8c  les  canines , il  delcend  julque 
fur  la  lèvre  du  deffôus.  La  lèvre  fupérieure  failànt  partie  du 
bout  du  multau , la  bouche  doit  s’ouvrir  lorfque  l’animal  remue 
le  boutoir  en  fouillant  dans  la  terre;  alors  il  en  entrerait  dans  la 
bouche  fi  le  feuillet  membraneux  qui  eft  lür  les  dents  n’en 
empêchoit , car  il  y a un  elpice  vuide  entre  les  premières  dents 
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mâchelières  8c  les  dents  canines  à l'endroit  où  le  feuillet  delcend 
le  plus  bas. 

Les  yeux  de  la  taupe  font  extrêmement  petits  ; on  ne  les 
voit  qu’en  obforvant  l’animal  de  très  - près , lorlque  la  direction 
des  poils  n’a  point  été  dérangée.  Alors  les  poils  forment  un 
vuide  qui  le  trouve  à fopt  lignes  au  delà  des  coins  de  la 
bouche , un  peu  au  deflùs  ên  ligne  oblique  : on  aperçoit  dans 
cet  endroit , entre  les  poils  fur  la  peau , un  point  noir  8c  luifont 
qui  eft  l’œil  , 8c  qui  marque  le  centre  d’un  elpace  dégarni  de 
poil , qui  a environ  deux  lignes  de  diamètre. 

Les  oreilles  n’ont  point  de  conques  ; elles  ne  font  marquées 
au  dehors  que  par  l’orifice  du  conduit  auditif  externe  , dont  le 
bord  eft  un  peu  foillant  au  deftus  de  la  peau  dans  La  portion 
inférieure  du  cercle  qu’il  forme.  L'orifice  de  l’oreille  eft  placé 
à une  diltance  de  l’oeil  à peu  près  égale  à celle  qui  fo  trouve 
entre  l’œil  8c  le  boutoir;  pour  voir  cet  orifice,  il  faut  écarter  le 
poil  qui  l’entoure  8c  qui  le  couvre  entièrement. 

Le  pied  de  devant  eft  beaucoup  plus  gros  que  le  pied  de 
derrière , & il  a plus  de  rapport , par  la  forme  , à une  main 
qu’à  un  pied  ; il  eft  fitué  de  façon  *que  la  paume  eft  tournée  en 
arrière , 8c  que  les  doigts  font  dirigés  obliquement  en  dehors  8c 
en  bas.  Le  poignet  êft  caché  dans  le  poil , & il  a peu  de  grof- 
four  ; le  métacarpe  eft  fort  large , il  paraît  foc  8c  nerveux  ; les 
doigts  font  fort  courts , mais  les  ongles  ont  autant  de  longueur 
que  les  doigts  ; le  pied  de  derrière  reftèmble  à celui  du  rat. 

La  queue  eft  écailleufo  comme  celle  des  rats , mais  garnie 
d’un  poil  plus  long  ; l’anus  eft  laillant  , 8c  fort  éloigné  de  l’ori- 
gine de  la  queue. 

Le  poil  de  la  taupe  eft  doux , lui  font  8c  d’une  couleur  cen- 
drée , qui  prend  différentes  teintes  lorfqu’on  le  voit  fous  differens 

afpects. 
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afpeéls.  En  regardant  pr  devant , depuis  la  tète  jufqua  fa  queue, 
les  poils  étant  couchés  en  arrière  , paroi  fient  de  couleur  ceit- 
drée-claire,  & lui  fonte  ; au  contraire,  en  regardant  pr  derrière, 
depuis  la  queue  jufqua  la  tête,  les  poils  paroiflcnt  noirs  fins 
luifont  , mais  ils  ne  font  que  noirâtres  fur  la  poitrine  & fur  le 
ventre , & Il  y a une  teinte  de  fauve  fur  la  mâchoire  inférieure 
& fur  le  milieu  du  venue. 

On  a reprélênté  ( pi  xii  , fig ■ 2 ) une  taupe  écorchée , & de 
grandeur  naturelle  , pour  faire  voir  la  fituation  des  parties  qui 
font  cachées  fous  le  poil  6c  fous  la  peau , telles  que  l’oeil  (A) . 
l’orifice  de  l’oreille  (B),  l'avant-bras  (C) , le  coude  ( D) , la 
jambe  ( E) , le  genou  (F)  , la  cuifîè  (G J. 


pouc. 


Longueur  du  corps  entier , mefuré  en  ligne  droite  depuis 
le  boutoir  jufqua  l’anus.  . j. 

Longueur  de  la  tctc,  depuis  le  boutoir  jufqu’à  i’entre- 
deux  des  oreilles. 1. 

Circonférence  du  groin , prife  fur  le  boutoir o. 

Circonférence  du  groin , prife  derrière  le  boutoir  à l’en- 
droit le  plus  mince o. 

Circonférence  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure  . . 1 . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche , depuis  l’une  des 
commiflures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre o. 

Diftancc  entre  les  deux  nalèaux o. 

D il  tance  entre  le  boutoir  & l’angle  antérieur  de  l’oeil.  o. 

Dillance  entre  l’angle  poltérieur  & l’oreille o. 

Longueur  de  l’oeil o. 

Largeur o. 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 
en  ligne  droite o. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  ycux&  les  oreilles.  2. 
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pouc.  ligna,. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas o.  8. 

Longueur  du  cou . o.  4. 

Circonférence 2.  j. 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 

devant *3,  3. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 3.-  7. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière. 3.  1. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1.  2. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon  ....  o.  4. 

Longueur  de  l'avant  - bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet o.  8. 

Circonférence  de  l'avant-bras 1 . 6 . 

Circonférence  du  poignet - . 1 . 

Circonférence  du  métacarpe.  1.  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  o.  9 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  o.  9. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe 1 . o. 

Largeur  à l’endroit  du  talon o.  2. 

Circonférence  du  inétatarfe o.  J 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  ...  o.  9. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  6 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  devant,,  o.  3 î, 

Largeur  à la  baie o.  1 . 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pied*  de  derrière.  o.  1 •£. 

Largeur  à la  bafe o.  of. 

La  taupe  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  delcription  des  parties 


molles  intérieures  , avoit  quatre  pouces  huit  lignes  depui*  le 
bout  du  mufetu  jufqu  a l’origine  de  la  queue , & feulement  quatre 
pouces  une  ligne  jufuua  l'anus  : elle  pèlent  une  once  trois  gros.. 
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L’épiploon  s’étendoit  jufqu’au  bout  de  l’abdomen  , mais  il 
<5toit  fi  mince,  fi  délié,  qu’on  ne  poüvoit  l’apercevoir  fur  les 
inteflins  ; on  ne  le  voyoit  qu’en  le  (oûievant  avec  une  pince. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit  jufqu’au  rein  ; 
il  le  replioit  en  dedans  & fë  prolongeoit  en  avant  pour  fê 
joindre  au  jéjunum  , qui  fàifoit  fês  circonvolutions  dans  la 
région  épigaflrique , fous  l’eflomac  & dans  la  région  ombilicale. 
La  fuite  du  anal  inteflinal  s’étendoit  dans  le  côté  & dans  le 
flanc  gauches  , dans  la  région  hypogaftrique , dans  le  flanc  & Je 
côté  droits , où  il  fê  replioit  en  dedans  avant  de  fê  joindre  au 
reélum. 

L’eflomac  étoit  placé  plus  à gauche  qu’à  droite , & le  foie 
ne  s’étendoit  guère  plus  à droite  qu'à  gauche  ; mais  cette  pofition 
varie , car  dans  d’autres  fujets  le  foie  étoit  beaucoup  plus  à droite 
qu’à  gauche.  L’eflomac  avoit  des  membranes  fi  minces,  quelles 
n’empéchoient  pas  de  voir  les  matières  quelles  renfermoient. 
Ce  vifcère  (fig.  / , pi  xm ) avoit  une  forme  très-particulière; 
il  étoit  fort  alongé , car  la  grande  courbure  (AB)  avoit  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  fond  du  grand  tul- 
de-fâc  (C ) jufqu’au  pylore  ( D ) ; l'œfophage  ( E)  étoit  •placé 
à. peu  près  au  milieu  de  la  petite  courbure  , de  forte  que  le 
grand  cul-de-fâc  (F)  avoit  beaucoup  de  profondeur;  la  partie 
droite  (G ) de  l’eftomac  ne  formoit  point  de  pli. 

Le  canal  inteflinal  avoit  à peu  près  le  même  diamètre  dans 
toute  fon  étendue  , excepté  auprès  du  pylore , où  il  étoit  le 
plus  gros. 

Le  foie  ( vû  par  là  face  antérieure  , Jig.  2 , £c  par  fà  face 
poflérieure  , Jig-  j , pi  xi/l  ) n’étoit  compote  que  de  quatre 
lobes , & même , en  toute  rigueur  , il  n’y  en  avoit  que  trois , 
eu  ne  prenant  pour  des  lobes  dillinds  que  ceux  qui  étoient 
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lé  parés  par  des  (ci (tares  cjni  s'étendirent  jufqu’à  ia  racine  de  ce 
vifccre.  Le  plus  grand  lobe  formoit  la  partie  moyenne  & toute 
la  partie  gauche  du  foie  ; il  étoit  cl ï v i le  en  trois  portions 
( ABC,  f g.  2 & j)  à peu  près  égales  par  deux  (cillures  (DE), 
le  ligament  talpenfbir  /F)  tenoit  à la  face  antérieure  de  la 
portion  du  milieu , ia  véhicule  du  fiel  étoit  placée  dans  la  (ciltare 
droite  ( D ).  Il  y avoit  un  lobe  (G)  à droite  , qui  n'étoit  guère 
moins  étendu  que  le  premier , & un  autre  plus  petit  (H  ) , qui 
tenoit  à la  racine  du  foie  ; il  avoit  trois  parties  alongées , dont 
deux  embraftaient  le  rein  , la  troifième  s’étendoit  contre  l'œfo- 
phage  : cette  troifième  partie  forme  un  lobe  (cparé  dans  la 
plufpart  des  animaux  , mais  dans  celui-ci  elle  paraît  (aire  partie 
du  troifième  lobe.  Le  foie  avoit  au  dehors  & au  dedans  une 
'couleur  bru  ne-rougeâtre  : il  pétait  trente-quatre  grains.  La  véhicule 
du  fiel  ( I , fig:  j ) étoit  prefque  ronde;  elle  ne  contenoit  que 
très- peu  de  liqueur. 

La  rate  étoit  alongée  , & avoit  trois  laces  longitudinales, 
comme  dans  la  plufpart  des  animaux  filfipèdes  ; (à  couleur  étoit 
à l’extérieur  de  à l’intérieur  d’un  rouge  vermeil  : elle  pétait 
trois  grains  & demi. 

Le  pancréas  étoit  fort  épais , très  - compaéte  , & de  couleur 
bfancheâtre  ; il  «voit  deux  branches , dont  la  plus  longue  s’éten- 
doit  le  long  du  duodénum , l’autre  abouliltait  à l’extrémité  infé- 
rieure de  la  îate. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  la  longueur  ; ils  avoient  tous  les  deux  autant  d'épaifièur  que 
de  largeur  , ils  étoient  alongés  ; ils  avoient  l’enfoncement  peu 
profond , les  diverfes  tab! lances  bien  diftinéles , 8c  le  baflinet 
peu  étendu  , avec  un  (èul  mamelon  ; les  cnpfules  atrabilaires 
éto,tent  fort  apparentes,  & placées  au  devant  de  l’enfoncement  des 
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reins;  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre,  deux  lignes  de  lon- 
gueur, une  ligne  de  largeur  8c  une  demi-ligne  d’épaifléur. 

On  ne  voyoit  point  de  centre  nerveux  dans  le  diaphragme; 
if  étoit  prefqu 'entièrement  tranfjwrent  dans  toute  fôn  étendue. 

Les  poumons  ( vus  par  leur  face  fûpérieure  , fig.  ^ , & par 
leur  face  inférieure  , fig-  J , pi.  xill)  étoient  compofes  de  quatre 
lobes  à droite  8c  de  deux  à "gauche  , comme  dans  la  plufpart 
des  animaux  ; mais  la  fituation  extraordinaire  du  cœur  de  la 
taupe  influoit  fur  la  pofition  8c  fur  la  figure  de  plufieurs  lobes 
du  poumon.  Le  cœur  (A,  fig.  ) étoit  fort  alongé  Sc 

placé  entièrement  à gauche  ; il  touchoit  les  côtes  depuis  (à  bafë 
jufqua  (â  pointe.  Le  fécond  lobe  ( B , fig.  j ) du  poumon  droit 
n’étoit  placé  qu’en  prtie  entre  le  premier  (B,  fig.  j.,  & C,  fig.  j) 
& le  troiftcme  (C,  fig.  j.,  & D , fig.  y ) ; il  s’étendoit  à 
gauche  fur  k face  du  cœur  oppolee  à celle  qui  touchoit  aux 
côtes.  Le  quatrième  lobe  ( E,  fig.  J ) , qui  étoit  le  plus  petit  de 
tous , fé  trouvoit  aplati  entre  le  lobe  poflérieur  gauche  (D,fig. 

& F,  fig.  g)  8c  le  poflérieur  droit  (C,  fig.  & D , fig.  j), 
dont  l’extrémité  étoit  divifce  pur  une  profonde  fcifïùre  qui 
s’étendoit  en  ligne  courbe  fur  là  face  inférieure.  L’autre  lobe 
C G H , fig.  g)  du  côté  gauche  , qui  doit  être  pluflôt  appelé  in- 
férieur qu’antérieur  , fémbioit  corre  (pondre  au  lobe  antérieur 
gauche  des  autres  animaux  , 8c  avoir  été  déplacé  par  le  cœur  ; 
il  étoit  courbé  comme  une  S romaine  : la  plus  grande  partie  de 
ce  lobe  fé  trouvoit  placée  entre  le  cœur  8c  le  lobe  poflérieur; 
fon  extrémité  droite  (G)  étoit  repliée  fur  le  quatrième  lobe 
droit , 8c  l’extrémité  gauche  (H)  étoit  auflî  repliée  fur  la  pointe 
du  cœur. 

La  langue  étoit  fort  longue  , étroite  8c  mince  par  le  bout . 
il  y avoit  fur  la  partie  poftériçure  deux  glandes  à calice,  placées 
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l’une  à côté  de  l'autre  ; tout  le  relie  étoit  parlêmé  de  très  -petits 
grains  ronds  8c  blancs  , 8c  couvert  de  papilles  extrêmement 
déliées , 8c  à peine  fenfibles  à l’œil. 

L’épiglotte  étoit  courte  & légèrement  échancrée  dans  le  milieu; 
chacun  des  bords  de  l’entrée  du  laiynx  avoit  un  prolongement 
en  forme  d’oreillon  au  côté  extérieur  de  fbn  extrémité  lùpérieure; 
ces  deux  oreillons  (èmbloient  former  avec  l’épiglotte  un  tuyau , 
dont  le  bord  étoit  échancré  en  plufieurs  endroits. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  filions  allez  larges  ; les  bords 
de  ceux  du  milieu  formoient  deux  convexités  en  avant , 8c 
une  en  arrière. 

Le  cerveau  étoit  triangulaire  comme  la  tête , il  n avoit  point 
d’anfraétuofités  , il  [5e (oit  dix  - huit  grains  ; le  cervelet  avoit  la 
même  fituation  8c  la  même  forme  que  celui  de  la  plulpart  des 
autres  quadrupèdes , mais  on  ne  dillinguoit  point  de  canelures 
fur  (a  furfâce  ; il  pefoit  quatre  grains. 

La  taupe  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  delcription  des  parties 
de  la  génération  du  mâle , étoit  de  la  même  grandeur  que  celles 
dont  les  dimenfions  ont  été  rapportées  dans  la  table  précédente. 
Le  prépuce  lortoit  au  dehors  de  la  longueur  de  trois  lignes , 
8c  formoit  un  petit  fourreau  conique  qui  n’avoit  qu’une  ligne 
de  diamètre  à la  bafe , 8c  qui  étoit  terminé  par  un  bouquet  de 
poil.  Le  gland  de  la  verge  étoit  fort  mince  8c  très -long;  il 
avoit  une  forme  conique , par  conféquent  fort  alongée  ; il  étoit 
pointu  , 8c  terminé  par  un  très-petit  os.  La  verge  étoit  à pro- 
portion beaucoup  plus  grolfe  que  le  gland  ; les  deux  branches 
de  la  bifurcation  des  corps  caverneux  avoient  chacune  deux 
lignes  de  longueur  ; elles  aboutifloient  à l’extrémité  podérieute 
des  os  pubis , qui  étoient  écartes  l’un  de  l’autre , comme  dans 
la  muûraigne. 
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If  y avoit , comme  dans  le  rat  , de  chaque  côté  de  la  verge 
deux  glandes , qui  avoient  chacune  deux  lignes  & demie  de 
longueur , une  ligne  8c  demie  de  largeur  8c  une  ligne  d’épif- 
four  ; elles  communiquoient  jufquau  bord  du  prépuce  chacune 
pr  un  tuyau  excrétoire , long  de  quatre  lignes. 

Les  tefticules  étoient  ronds , de  confiftance  molle  8c  de  cou- 
leur rougeâtre  , tant  à l’extérieur  qu’à  l’intérieur  : je  les  ai 
trouvés  petits  en  compraifon  du  volume  que  Seheihammer  leur 
a donné , car  il  rapporte  * qu’ils  font  plus  grands  que  les  reins  ; 
au  contraire , dans  le  fojet  dont  il  s'agit  ici , les  reins  avoient  de 
plus  que  les  teflicules  une  ligne  8c  demie  de  Içngueur,  un  quart 
de  ligne  de  largeur  8c  une  ligne  d’épi  fleur , comme  on  put  le 
voir  dans  la  table  luivante. 

La  veflie  étoit  prelque  ronde  , 8c  lès  membranes  avoient  fr 
pu  depifleur  qu’elles  étoient  tranfparentes  ; on  y voyoit  quelques 
fibres  charnues  très -déliées. 

Les  canaux  déférens  avoient  pu  de  longueur , 8c  étoient  très- 
minces.  11  y avoit  près  du  cou  de  la  veflie  deux  petits  tuber- 
cules , qui  entouraient  l’urètre  de  chaque  côté  : ils  m’ont  paru 
être  des  véficules  fominaies  , parce  que  les  canaux  déférens  y 
abouti ffoient.  Ces  tubercules  étoient  fi  ptits , qu’il  n’a  pas  été 
pflibie  de  reconnoitre  leur  conformation  intérieure  ; iis  avoient 
à pine  une  iigne  8c  demie  de  longueur  , 8c  une  demi -ligne 
de  largeur. 

A une  ligne  au  delà  de  ces  tubercules  , du  côté  de  la  verge , 
il  s’en  trouvoit  un  autre  fur  la  face  inférieure  de  l’urètre  , qui 
avoit  aufli  une  ligne  8c  demie  de  longueur,  8c  une  ligne  de 
largeur.  Ce  tubercule  m’a  pru  être  les  proftates  , pree  qu’il 

* Éph  ém.  de  F Acad,  des  Cur.  de  la  Nature.  Déc.  //.  ann,  /.  Voyez  la" 
Collection  Academique  t Tome  II  J , page  j t o 47  Juivante y* 
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àvoit  pïus  de  confiflance  que  les  autres  , 8c  qu’il  étoit  divife  ai 
deux  lobes  par  un  petit  lillon  longitudinal. 

Quoique  j'aie  difféqué  un  grand  nombre  de  taupes  de  diffe- 
rens  âges , & en  diverfès  fâilôns  , je  fbupçonne  que  je  n’en  ai 
pas  encore  vu  dans  le  temps  de  leurs  amours  : les  obfervations 
de  Sehelhammer  , qui  fait  un  grand  détail  de  l'appareil  des 
parties  de  la  génération  du  mâle  dans  la  delcription  de  cet 
animal , me  fait  croire  qu’il  en  efl  de  la  taupe  comme  du  loir , 
dans  lequel  j’ai  trouvé  les  tcflicules  & les  véficuies  fèminales 
beaucoup  plus  grands  à la  fin  du  mois  de  juin  que  dans  les 
autres  temps  où  j’avois  dillequé  cet  animal.  Je  tâcherai  de 
trouver  la  taupe  dans  un  temps  aufli  favorable  pour  la  defcrip- 
tion  des  parties  de  la  génération  du  mâle  , afin  d’en  rendre 
compte  dans  la  fuite  de  cet  Ouviage.  La  delcription  que  j’ai 
faite  ici  fera  voir  au  moins  les  différences  qui  fê  trouvent  dans 
ces  parties  en  differens  temps  , mais  il  ne  me  paroît  pas  que 
ces  différences  puiflênt  influer  fur  la  longueur  de  la  verge  & 
du  gland  : ces  deux  prties , jointes  enfêmble , n’avoient  que  le 
cinquième  de  la  longueur  de  l’animal  , prilê  depuis  le  boutoir 
julqu  a l’anus.  Les  taupes  que  Sehelhammer  a diflèquées  étoient 
donc  différemment  conformées  à cet  égard  , puifqu’il  rapporte 
que  ces  prties  avoient  près  de  la  moitié  de  la  longueur  de 
l’animal  entier. 

La  tau p qui  a lérvi  de  fujet  pur  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle , avoit  quatre  puces  dix  lignes 
depuis  le  boutoir  julqu’à  l’anus.  Je  n’ai  pû  diflinguer  les  ma- 
melons , quelques  précautions  que  j’aie  prifès  en  enlevant 
le  poil,  3c  même -l’épiderme  ; je  les  obfêrverai  dans  la  fuite 
fur  une  femelle  qui  alaite  des  ptits.  L’urètre  formoit  au  dehors 
du  corps  une  gaine  de  figure  conique  , comme  le  prépuce  du 

mâle; 
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mâle  ; mais  celte  gaine  navoit  que  deux  lignes  de  longueur 
dans  la  femelle,  Sc  une  demi -ligne  de  diamètre  à la  baie, 
Sc  elle  n'étoit  éloignée  de  l’anus  que  d’une  ligne  Sc  demie; 
ainfi  on  ne  peut  guère  diftinguer  à l’extérieur  la  femelle  du  mâle, 
qu’en  ce  quelle  a le  périné  beaucoup  plus  court. 

La  vulve  étoit  trcs-petite , Si  placée  derrière  la  gaine  conique 
formée  par  l’urètre  : il  y avoit  de  chique  côté  du  'vagin  & de 
l’urètre  deux  glandes  lêmblables  à celles  qui  le  trouvent  à côte 
de  la  verge  du  mâle  ; celles  de  la  femelle  avoient  trois  ligues 
Sc  demie  de  longueur , deux  lignes  de  largeur  & deux  tiers  de 
ligne  d’épaifiêur. 

La  velfie  ctoit  à peu  pics  de  la  même  grandeur  Sc  auflt 
tranlparente  que  celle  du  mâle  , mais  elle  avoit  une  forme 
ovoïde  ; l’urètre  setendoit  le  long  du  vagin , comme  dans  le 
rat,  la  (ôuris  , le  mulot , Scc.  lâns  le  percer , Si  aboutilîbit  au 
dehors  , ainfi  qu’il  y a déjà  été  dit. 

Le  vagin  étoit  très-long,  Sc  proportionné  à la  longueur  de 
la  verge  8i  du  gland  du  mâle.  La  matrice  navoit  point  d’ori- 
fice interne,  on  ne  reconnoiflôit  le  corps  de  ce  vilcère  que  par 
là  groflêur  Sc  par  la  bifurcation  des  cornes.  Le  vagin  & la 
matrice  ne  formoient  au  dedans  qu’un  tuyau  continu  qui  com- 
muniquoit  par  le  fond  dans  les  deux  cornes  de  la  matrice; 
elles  avoient  à peu  près  autant  de  diamètre  que  le  vagin , Sc 
elles  formoient  des  finuofitcs  comme  dans  la  truie  : les  mem- 
branes du  vagin , de  la  matrice  Sc  des  cornes  étoient  à peu  près 
aulfi  minces  Sc  auffi  tranfparentes  que  celles  de  la  velfie. 

Les  tcfiiculcs  touchoient  à l’extrémité  des  cornes  ; ils  étoient 
enveloppés  d’un  pavillon  , fur  lequel  on  voyoit  ramper  les 
trompes  , qui  étoient  fi  déliées  qu’on  avoit  peine  à les  apercevoir. 
Tome  V11L  N 
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Les  tefticules  étoient  fort  gros  & arrondis  , ils  avoient  au 
dehors  & au  dedans  une  couleur  rougeâtre. 

J’ai  ouvert  à la  fin  d’avril  une  taupe  qui  portoit  deux  foetus, 
un  ( A , fig.  6 , pi.  xili ) dans  chaque  corne  de  la  matrice  ; 
ils  avoient  environ  un  pouce  de  longueur  depuis  le  fommet  de 
la  tête  julqu’à  l’anus.  Le  placenta  (B ) étoit  prefque  rond  , il 
avoit  huit  à dix  lignes  de  diamètre;  il  étoit  de  couleur  rou- 
geâtre, mêlée  de  quelques  teintes  de  gris. 

Le  1 1 mai  j’ai  ouvert  une  autre  taupe  qui  avoit  trois  foetus , 
tleux  à droite  8c  un  à gauche  ; ils  étoient  de  même  grandeur 
que  ceux  dont  il  vient  d’être  fût  mention. 


Longueur  du  canal  imcflinal,  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l'anus 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. 

Grande  circonférence  de  l'cllomac . 

Petite  circonférence. 

Longueur  depuis  l’œlophagc  julqu’au  fond  du 

eul-de-fae 

Circonférence  de  l’œlbphagc 

Circonférence  du  pylore 

Longueur  du  foie 

Largeur 

Sa  plus  grande  épaiflêur 

Longueur  de  la  véftcule  du  fiel 

Son  plus  grand  diamètre 

Longueur  de  I.t  rate 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 

Largeur  de  l’extrémité  fupéricurc 
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Epaiflêur  dans  le  milieu 

Epaiflêur  Ju  pancréas 

Longueur  des  reins 

Largeur 

Épaiflêur 

Circonférence  de  la  balè  du  cœur 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a la  naiflânee  de  Fartère 
pulmonaire 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'au  lâc  pulmonaire 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors 

Longueur  de  la  langue » 

Longueur  de  la  partie  anterieure  depuis  le  filet  julqu’à 
l’extrémité 

Largeur  de  la  langue 

Largeur  des  filions  du  palais 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx 

Longueur  du  cerveau 

Largeur 

Épaiflêur 

Longueur  du  cervelet 

Largeur  . 

Épaiflêur.  . '. 

Diflancc  entre  l’anus  & l'orifice  du  prépuce 

Longueur  du  gland 

Circonférence 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu ’à  l’inlêrtion  du  prépuce 

Circonférence 

Longueur  des  teilicules 

Largeur. * 
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pouc.  ligne». 


Épaifleur  des  teftieuFes o.  i j. 

Longueur  des  camux  déferons o.  ; . 

Grande  circonférence  de  la  vcflîe a.  o. 

Petite  circonférence » • 8. 

Longueur  de  l’urètre o.  4. 

Diftance  entre  l’anus  & la  vulve o.  r. 

Longueur  de  la  vulve o.  o j. 

Longueur  du  vagin  & du  corps  de  Fa  matrice 1.  a. 

Circonférence o.  6. 

Circonférence  près  de  Fa  bifurcation  des  cornes o.  7. 

Grande  circonférence  de  (a  vcflîe 2.  o. 

Petite  circonférence 1.  6. 

Longueur  de  I'urctre o.  6. 

Circonférence o.  2. 

Longueur  des  cornes  de  Fa  matrice o.  10. 

Circonférence  dans  Jes  endroits  les  plus  gros o.  6. 

Circonférence  à l’extréinité  de  cltaquc  corne 0.  1. 

Longueur  des  tcfliculcs o.  j . 

Largeur o.  2 


Épaifleur o.  1 

La  tète  du  Iquelette  de  la  taupe  (pl.  xiv)  avoit  à peu  près  la 
même  forme  que  celle  du  Iquelette  de  la  mulâraigne;  cependant 
la  partie  anterieure  de  la  mâchoire  du  defkis  & l’ouverture  des 
narines  ctoient  plus  larges  dans  la  taupe.  L’apophylê  zygoma- 
tique de  l'os  de  la  pomette  (ê  réunifldit  à celle  de  i’os  tem- 
poral pour  former  une  arcade  très -mince  , qui  renfermoit  un 
grand  efpace  , au  milieu  duquel  le  trouvoit  iapophyfè  coro- 
noïde  de  la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  netoient  pas  enfoncés 
dans  des  orbites  , comme  ceux  des  autres  animaux  dont  il 
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a déjà  été  fait  mention  dans  cet  Ouvrage;  iis  fe  trouvoient 
places  au  deflus  de  la  partie  antérieure  de  i’efpace  renfermé 
par  l’arcade  zygomatique,  de  forte  qu’en  enfonçant  une  épingle 
à l’endroit  de  l’œil , elle  entroit  dans  la  tête  derrière  l’os  de  la 
pomette. 

Il  y avoit  quarante  - quatre  dents,  vingt -deux  dans  chaque 
mâchoire.  Si  l’on  ne  doit  donner  le  nom  de  canines  qu’à  celles 
qui  font  les  plus  longues  entre  les  incifives  & les  mâchelières, 
il  fo  trouvoit  huit  dents  incifives  dans  la  mâchoire  du  defîôus , 
car  la  cinquième  étoit  beaucoup  plus  longue  que  les  quatre  pre- 
mières de  chaque  côté  ; il  eft  Vrai  que  la  quatrième  diffcroit  des 
trois  autres , en  ce  qu’elle  étoit  pointue  8c  dirigée  un  peu  obli- 
quement ai  dehors , mais  elle  n’avoit  pas  plus  de  longueur  ; 
les  lix  incifives  du  devant  de  cette  même  mâchoire  étoient 
toutes  à peu  près  de  b même  largeur.  Il  n’y  avoit  que  fix 
incifives  dans  la  mâchoire  fopérieure  , mais  les  deux  du  milieu 
ctoient  plus  larges  que  les  quatre  autres.  Les  deux  canines  du 
deflus  avoient  plus  de  longueur  , mais  moins  de  largeur  à la 
bafe  que  celles  du  deflbus , qui  étoient  pre/que  auflî  larges  que 
longues.  II  y avoit  lêpt  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire fopérieure  ; les  trois  premières  étoient  très  - petites  ; la 
quatrième , quoique  beaucoup  plus  longue , n avoit  qu’une  foufe 
pointe , comme  les  trois  autres  ; les  trois  dernières  étoient  les 
plus  grolîès , 8c  avoient  chacune  trois  pointes , deux  for  le  bord 
extérieur  8c  une  for  l’intérieur.  Les  mâchelières  de  deffous  étoient 
au  nombre  de  fix  de  chaque  côté  ; les  deux  premières  étoient 
les  plus  petites  , 8c  n’avoient  qu’une  pointe  ; la  troifième  étoit 
plus  grande,  elle  avoit  une  pointe  très -apparente  au  deffos  du 
corps  de  la  dent  , 8c  on  apercevoit  deux  autres  très -petites 
pointes , une  de  chaque  côté  de  la  baie  ; les  trois  dernières  dents 
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étoient  les  plus  groiïès  de  cette  mâchoire , elles  avoient  chacune 
cinq  pintes , deux  grandes  fur  le  bord  extérieur  <Sc  trois  pet i tés 
fur  l'intérieur. 

La  première  des  fept  vertèbres  cervicales  avoit  une  ptite  ap-' 
phyfe  épineufe  ; celle  de  la  lèconde  vertèbre  étoit  fort  large  & 
s’étendoit  en  arrière  , les  autres  vertèbres  n'en  avoient  point  : la 
branche  inférieure  de  l’a po phyfe  oblique  de  la  fixième  vertèbre 
étoit  auiïi  très-large , 8c  s’étendoit  autant  en  avant  qu’en  arrière. 

11  y avoit  quatorze  vertèbres  dorlâles  & quatorze  côtes  , huit 
vraies  8c  fix  faullès  : les  apphyfes  épineufes  des  premières  vertèbres 
ctoient  prclque  nulles , Sc  celles  des  autres  étoient  fort  courtes  ; on 
voyoit  cependant-  que  l'apophyfe  tpineufe  de  la  huitième  ver- 
tèbre étoit  inclinée  en  arrière  , que  celles  de  la  neuvième  & 
de  la  dixième  étoient  droites  , 8c  enfin  que  celles  des  trois 
dernières  étoient  inclinées  en  avant.  Le  fiernum  étoit  compfe 
•de  cinq  os , dont  le  premier  ( fig.  i , pi.  xv , où  il  eft  vû  de 
côté  ) avoit  beaucoup  de  longueur  8c  d'épaifiêur , à peu  près 
comme  le  ftemum  des  oifeaux  ; il  s’étendoit  julque  feus  la 
quatrième  vertèbre  du  cou  ; les  deux  premières  côtes , une  de 
chaque  côté , s’articuloient  avec  la  partie  pftérieure  (A ) de 
ce  premier  os  ; l’articulation  des  fecondes  côtes  étoit  entre  le 
premier  8c  le  fécond  os  , celle  des  troilièmes  côtes  entre  le 
fecond  & le  troifième  os  , celle  des  quatrièmes  côtes  entre  le 
troifième  8c  le  quatrième  os  ; les  quatrièmes  8c  cinquièmes 
côtes  s’articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  quatrième  os , 
l'articulation  des  feptièmes  8c  huitièmes  côtes  fe  trouvoit  entre 
le  quatrième  8c  le  cinquième  os  du  fiernum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  cinq  ; les  deux 
premières  avoient  l'apphyfe  épineufe  inclinée  en  avant , 8c  les 
apphyfes  accefiôires  dirigées  en  arrière  ; les  autres  avoient 
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l’apophyfe  épineulê  large  & droite , &.  les  accellôires  dirigées 
en  avant. 

L’os  lâcrum  étoit  compofé  de  cinq  faillies  vertèbres , dont 
la  dernière  avoit  beaucoup  de  longueur;  la  première  ctoit  lâns 
apophylè  épineulê  ; celles  des  quatre  autres  faillies  vertèbres  étoient 
réunies  les  unes  aux  autres  , & formoient  une  crête  ollèulè.  Il 
y avoit  douze  faudès  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  pubis  étoient  éloignés  l’un  de  d’autre  comme  dans  les 
mulâraignes , & il  y avoit  trois  lignes  de  diftance  entre  deux. 

L’omoplate  ( vû  par  la  face  extérieure , fg.  a , pL  xv , «St  par 
fi  face  intérieure  , fig.  j ) étoit  très-longue  , &.  (ort  étroite  par 
fi  partie  antérieure  (A)  ; la  poltérieure  (B)  avoit  un  jseu  plus 
de  largeur:  l’épine  (C,ftg.2)  étoit  bien  marquée  lur  cette 
partie , mais  on  l’apercevoit  à peine  fur  le  milieu  de  l’os  ; elle 
le  terminoit  liir  la  partie  antérieure  par  un  tubercule  (D) , que 
l’on  doit  regarder  comme  un  acromion  , quoiqu’il  ne  touchât 
pis  à la  clavicule,  parce  qu’il  la  loûtenoit  par  un  ligament. 

Les  clavicules  ( vues  par  leur  face  antérieure , fig.  , & par 
leur  face  poltérieure , fig.  t ) étoient  très  grollès  & tort  courtes, 
elles  avoient  une  apophylè  (A)  lur  le  milieu  de  leur  côté  infé- 
rieur ; l'extrémité  extérieure  s’articuloit  immédiatement  avec  l’os 
du  bras  par  une  face  ( B , ftg.  J ) beaucoup  plus  grande  que 
celle  ( B , ftg.  *f. ) de  l’autre  extrémité  qui  touchoit  à la  pirtie 
antérieure  ( B , fig.  i J du  premier  os  du  llemum. 

L os  du  bias  ( vû  par  là  face  lùpérieure , ftg.  6,8*.  par  là 
face  inférieure , fig.  y ) avoit  une  ligure  très -irrégulière  & très- 
difforme  , cependant  la  tète  ( A , jîg.  6 ) de  cet  os  étoit  propor- 
tionnée au  relie  du  Iquelette  ; mais  il  y avoit  au  delîôus  de  la  tête 
une  grande  face  (B)  qui  formoit  l’articulation  de  la  clavicule. 
11  le  trouvait  derrière  cette  face  une  grande  cavité , dont 
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l’ouverture  ( C ) étoit  au  deftbus  de  la  tête  de  l’os  fur  le  côté  anté- 
rieur : ce  côté  ( D , fig.  6 , & A , fig.  y ) étoit  très -concave 
fur  là  longueur  ; le  côté  poftérieur  ( E , fig.  6 , & B .fig.  y) 
étoit  au  contraire  convexe  le  long  de#la  partie  moyenne  & de 
la  partie  fupérieure  de  l’os,  qui  étoient  très -larges,  & aplaties 
en  delTus  & en  deftbus  ; la  partie  moyenne  inférieure  ( F, fig.  6 , 
& C , fig.  y ) étoit  beaucoup  moins  large,  8c  avoit  prelqu  autant 
d’épailîèur  que  de  largeur  : le  côté  poftérieur  (G , fig.  6 , & D , 
fig.  y ) de  cette  partie  de  l’os , étoit  concave  ; la  partie  inférieure 
(H,  fig.  6,&  E,  fig.  y)  étoit  large,  8c  terminée  de  chaque 
côté  par  une  apophylè  pointue  8c  dirigée  ai  haut  ; l’antérieure 
( 1 , fig.  6 , & F , fig.  y ) étoit  plus  longue  que  1a  poftérieure 
(K,  fig.  6 ,&G,  fig. y). 

L’os  du  coude  ( vu  par  iâ  face  antérieure  A,  fig.  8,  8c  par 
É face  poftérieure  A , fig.  y ) avoit  une  arête  (B)  le  long  du 
côté  extérieur  de  fa  partie  moyenne  8c  de  fa  partie  fupérieure  : 
l’olécrane  étoit  fort  large  de  devant  en  arrière , & terminé  à 
chaque  bout  par  une  apophylè  pointue  (CD)  ; il  y avoit 
une  autre  apophylè  (E)  fur  le  côté  intérieur  au  deftiis  de 
l’articulation  de  l’os  du  bras. 

L’os  du  rayon  (F,  fig.  8 & y ) étoit  gros  , 8c  s articuloit 
avec  l’os  du  bras  par  une  échancrure  (G,  fig.  8)  qui  étoit  fur 
le  côté  intérieur  de  lôn  extrémité  fupérieure. 

L’os  de  fa  cuiftè  avoit  au  deflbus  du  grand  trochanter  une 
apophylè  qui  étoit  aufti  groftè  que  le  petit  trochanter , &.  placée 
à 1a  même  hauteur. 

La  partie  lüpérieure  du  tibia  ( vu  par  là  face  antérieure  A, 
fig.  / a , 8c  par  là  face  poftérieure  A , fig.  j i ) étoit  convexe 
en  avant  8c  ai  dedans  ; il  y avoit  fur  le  côté  extérieur  de  fa 
tête  de  cet  os  une  longue  apophylè  (B)  recourbée  en  arrière. 

Lç 
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Le  péroné  ( C , fig.  i o & 1 1 ) adhérait  au  tibia  depuis  lôn 
extrémité  inférieure  julqu’au  milieu  de  la  longueur  ; il  avoit  fur 
lôn  extrémité  fupérieure  deux  aj>ophy fès , l’une  en  arrière  , & 
l’autre  fur  le  côté  extérieur  ; celle-ci  étoit  longue  de  liaut  en  bas , 
8c  le  trouvoit  à diftances  égales  de  l’apophylè  poftérieure  du 
même  os  & de  celle  du  tibia. 

Le  carpe  étoit  compole  de  dix  os  , dont  huit  formoient  deux 
rangs  de  quatre  chacun  ; il  y avoit  dans  le  premier  rang  deux 
os  ( i & 2,fg.  8 ) au  deflôus  de  l’os  du  rayon , à peu  près  comme 
le  Icaphoïde  8c  l’os  lunaire  de  l’homme  , un  troilième  ( j ) au 
deflôus  de  l’os  du  coude  à la  place  de  l’os  cunéiforme  , 8c  un 
quatrième  os  (4)  au  côté  extérieur  de  l’extrémité  de  l’os  du 
coude  ; il  étoit  hors  de  rang , 8c  il  paroiflôit  avoir  rapport  par 
cette  pofttion  à l’os  pififorme , quoiqu’il  fût  placé  plus  haut.  Les 
quatre  os  ( j , 6,7,  8 ) du  lêcond  rang  du  carpe  de  la  taupe 
étoient  placés  au  deflùs  des  quatre  premiers  os  du  métacarpe , 
à peu  près  comme  le  trapèze  , le  trapézoïdç  , le  grand  os  8c 
l’unciforme  de  l’homme  , excepté  que  le  quatrième  os  de  la 
taupe  ne  s etendoit  pas  au  deflus  du  cinquième  os  du  métacarpe , 
comme  l’os  unciforme  de  l’homme.  Le  neuvième  ( p ) os  du 
carpe  de  la  taupe  étoit  placé  entre  les  deux  rangs  , au  deflôus  du 
premier  os  du  premier  rang , 8c  en  partie  entre  le  lêcond  8c 
le  troilième  os  du  lêcond  rang.  Le  dixième  (10,  fig.  8 & 9 ) 
étoit  fort  long , 8c  avoit  la  forme  d'un  couteau  courbe  ; il  tenoit 
au  côté  intérieur  de  l’extrémité  inférieure  de  l’os  du  rayon , lâ 
convexité  étoit  en  dehors , 8c  il  aboutifloit  à l’articulation  du 
premier  os  du  métacarpe  avec  la  première  phalange  du  premier 
doigt. 

Les  cinq  os  (G, H, I, K, L.fig.  8)  du  métacarpe  étoient 
très<ourts,ils  avoient  prelque  autant  de  largeur  que  de  longueur. 
Tome  VUl  O 
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Les  deux  premières  phalanges  des  doigts  & la  première  du 
pouce  des  pieds  de  devant  étoient  aulfi  très  - courtes , mais  U 
dernière  du  pouce  &.  des  doigts  étoit  au  contraire  très-longue. 

Il  y avoit  fept  os  dans  le  tarie  , qui  correfpondoient  à peu 
près  à ceux  de  l’homme  par  leur  pofition , & un  huitième  os 
( D ,fg.  i o & 1 1 ) qui  avoit  rapport  au  dixième  os  du  carpe 
en  ce  qu’il  ctoit  fort  alongé  & un  peu  courbe , mais  il  avoit 
moins  de  longueur  & de  courbure  ; il  sarticuloit  par  lôn  extré- 
mité pollérieure  entre  le  Icaphoïde  & le  premier  os  cunéiforme, 
& il  s’étendoit  en  avant  parallèlement  au  côté  extérieur  du  pre- 
mier os  du  métatarlê. 

Les  os  du  métatarlê  (EF)  nctoient  pas  courts  comme  ceux 
du  métacarpe  , ils  avoient  une  longueur  proportionnée  à celle 
des  phalanges. 

pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

. fupericurc  jufqu’à  l’occiput i . 4. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.  8. 

Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  jufqu’au  bord  poflé- 

rieur  de  l’apophylc  condyloïde ’..  o.  10. 

Largeur  de  la  mâchoire  inferieure  à l’endroit  des  dents 

incifives o.  of. 

Largeur  de  la  mâchoire  fuperieure  à l’endroit  des  dents 

canines o.  2. 


Diflance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  ....  o.  5 . 

Longueur  de  cette  ouverture o.  1 ÿ. 

Largeur o.  1 . 

Longueurdes  plus  longues  dents  incifives  au  dehorsde  l’os.  o.  1 j. 
Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o.  1. 


Longueur  des  féconds  os o.  1 J. 

Longueur  des  troificmcs  os o.  o|. 

Longueur  de  l’os  du  milieu o.  o-|. 
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pouc. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . . o. 

Longueur  d’un  côté  à l'autre o. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébr.iJe , qui 

akompofée  des  vertèbres  dorfalcs , i. 

Longueur  des  premières  côtes o. 

Difhnce  entre  les  premières  côtes  à l’endroit  le  plus 

large o. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  cft  la  plus  longue.  . . o. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauilês  côtes o. 

Longueur  du  iternuin i . 

Longueur  du  premier  os,  qui  eil  le  plus  long o. 

Longueur  du  troiiicme  os , qui  efl  le  plus  court o. 

Largeur  du  premier  os,  qui  efl  le  plus  large o. 

Épaifleur o. 

Longueur  du  corps  de  la  cint[uième  vertèbre  lombaire , 

qui  eil  la  plus  longue o. 

Longueur  de  l'os  lacrum o. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o. 

Longueur  de  la  cinquième  fauflë  vertèbre  de  b queue , 

qui  efl  la  plus  longue  o. 

Longueur  des  trous  ovalaires o. 

Largeur  o. 

Longueur  de  l'omoplate o. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large. o. 

Longueur  des  clavicules o. 

Longueur  de  l'humérus o. 

Largeur . o. 

O ij 
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pouc.  lignes. 


Longueur  de  l’os  du  coude  o.  8. 

Longueur  de  l’os  du  rayon o.  o. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifl'e o.  8. 

Longueur  des  rotules  o.  z. 

Longueur  du  tibia o.  0 

Longueur  du  péroné o.  «?. 

Hauteur  du  carpe o.  if 

Longueur  du  calcanéum o.  2;. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde, 

pris  enfemble o.  i ç. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  efl  le  plus 

long o.  i |. 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  efl  le  plus  court.  . . o.  i. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfè , qui  efl  le  plus 

long o.  2 -, 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl  le  plus  court.  . . o.  i f. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant o.  i . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange o.  o J. 

Longueur  de  la  troifième o.  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière  . . . o.  i. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  o 

Longueur  de  b troifième o.  i j. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à l’Hifloire  Naturelle 

DE  LA  MUSARAIGNE  , DE  LA  MUSARAIGNE  D’EAU, 
ET  DE  LA  TAUPE. 

N.°  D C C L X V, 

♦ . Une  mufaraigne. 

petit  animal  eft  confêrvé  dans  i ’efprit  de  viu. 

N.°  D C C L X V I. 

Le  fquelette  d’une  mufaraigne. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  deux  pouces  & demi 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a l'extrémité  pof- 
térieure  des  os  pubis  ; la  tête  a huk  lignes  & demie  de 
longueur  , & dix  lignes  & demie  de  circonférence  , prife  à 
l’endroit  Je  plus  gros  fur  le  lômmet  de  la  tête. 

N.°  D C C L X V I I. 

L’os  hyoïde  de  la  mufaraigne. 

11  reflèmble  à celui  de  la  mufaraigne  d’eau  , dont  il  a été 
fait  mention  dans  la  defcription  du  fquelette  de  cet  animal , 
page  y p de  ce  volume. 
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Description 

N.°  D C C L X V I I I. 

Une  mufaraigne  d’eau. 

Cette  mufaraigne  eft  confèrvée , comme  l’autre , dans  i’efprit 
de  vin. 

N."  D C C L X I X. 

Le  fquelette  d’une  mufaraigne  d’eau. 

Ce  fquelette  a deux  pouces  onze  lignes  Sc  demie  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fopérieure  julqu’à  l’extrémité 
poftérieure  des  os  pubis  ; la  tête  a neuf  lignes  & demie  de 
longueur , & treize  lignes  de  circonférence , prife  à l’endroit  le 
plus  gros  fïur  le  fommet  de  la  tête. 

N.*  D C C L X X. 


L’os  hyoïde  de  la  mufaraigne  d’eau. 

La  defcription  de  cet  os  a fait  partie  de  celle  du  fquelette  de 
la  mufaraigne  d'eau  , page  yj  de  ce  volume. 

N.*  D C C L X X f.  * 

Trois  fœtus  de  taupe. 


Ces  foetus  font  dans  l’efprit  de  vin  , chacun  avec  fon  cordon 
’ ombilical  & fon  placenta  ; ils  ont  quatorze  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  inufêau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue. 

N.°  D C C L X X I I. 


Une  taupe. 

Cette  taupe  a la  couleur  ordinaire  aux  animaux  de  cette 
efpèce  , elle  eft  confèrvée  dans  l’elprit  de  vin. 
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du  Cabinet. 

N.°  D C C L X X I I I. 

Une  taupe  empaillée. 

La  longueur  de  cette  taupe. eft  de  quatre  pouces  trois  lignes 
depuis  le  bout  du  muleau  jufqu  a l’origine  de  la  queue  ; la  cou- 
leur eft  mêlée  de  blanc  & de  jaunâtre. 

N.°  D C C L X X I V. 

Autre  taupe  empaillée. 

Cette  taupe  a cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
muleau  julqua  l’origine  de  la  queue  ; (a  couleur  ell  blanche 
avec  des  teintes  jaunâtres  fur  le  muleau , & de  couleur  cendrée  le 
long  du  dos  & fur  la  croupe.  Elle  a été  donnée  par  M.  Silcrne. 

N.°  D C C L X X V. 

Autre  taupe  emj taillée . 

La  longueur  de  cette  taupe  efl  de  ftx  pouces  trois  lignes 
depuis  le  bout  du  muleau  julqua  l’origine  de  la  queue;  elle  eft 
en  entier  de  couleur  jaunâtre.  Eile  a été  envoyée  de  Lorraine 
par  M.  le  comte  de  Trelîân. 

N."  D C C L X X V I. 

Le  fquelette  et une  taupe. 

La  longueur  de  ce  fquelette  ell  de  quatre  pouces  neuf  lignes 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  julqu'à  l’extrémité 
pollérieure  dvs  os  pubis  ; la  tête  a un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur , & un  pouce  lêpt  lignes  de  circonférence  , prilê  à 
l’endroit  le  plus  gros  fur  le  lommet  de  la  tête. 
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N.°  DCCLXXVII. 

L’os  hyoïde  d’une  taupe. 

II  eft  compofé  de  neuf  os  ; les  deux  premiers  étoient  plus 
courts  que  ceux  de  la  mu 'ara igné , & les  deux  branches  de  la  four- 
chette avoient  au  contraire  plus  de  longueur , elles  «Soient  larges, 
& aplaties  par  le  bout  oppole  à celui  qui  tenoit  à l’os  du  milieu. 

N.°  D C C L X X V I I I. 

L’os  de  la  verge  d’une  taupe. 

Cet  os  eft  très  - délié , & n’a  qu’une  ligne  de  longueur. 

N.°  D C C L X X I X. 

Les  os  de  f avant-bras , du  carpe,  de  la  jambe  i/  du 
tarfe  de  la  taupe. 

Ces  os  font  colcs  for  un  plan  uni , & difpofés  dans  l’ordre 
où  ils  fe  trouvent  dans  l'animal. 
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LA  CHAUVE-SOURIS.* 

Q uoique  tout  foit  également  parfait  en  foi, 
puilque  tout  cfl  forti  tics  mains  du  Créateur  , il  eft 
cependant , relativement  à nous  , des  êtres  accomplis , 
& d’autres  qui  femblent  être  imparfaits  ou  difformes. 
Les  premiers  font  ceux  dont  la  figure  nous  paraît 
agréable  & complète , parce  que  toutes  les  parties  font 
bien  enfemble , que  le  corps  & les  membres  font  pro- 
portionnés , les  mouveniens  affortis , toutes  les  fondions 
faciles  & naturelles.  Les  autres , qui  nous  paroiffent  hi- 
deux , font  ceux  dont  les  qualités  nous  font  nuifibles, 
ceux  dont  la  nature  s’éloigne  de  la  nature  commune , 
& dont  la  forme  eft  trop  differente  des  formes  ordi- 
naires defquelles  nous  avons  reçu  les  premières  fen- 
fations  , & tiré  les  idées  qui  nous  fervent  de  modèles 
pour  juger.  Une  tête  humaine  fur  un  cou  de  cheval , le 

* La  Chauve-Souris  ; en  Grec  , N««v>/r  ; en  Latin  , Vefpertilie  ; en 
Italien,  Notlola , Notula , BarbafieUo , VHpiflrcllo , PipiJlrtUo , Sporte- 
gl'iono;  en  Allemand , Flaedtrmujf;  en  Anglois,  Bat,  Fliuermouft  ; en 
Suédois,  Ladrrlapp ; en  Polonois,  Nietoperf. 

Vtfptrtilio.  GeGier,  Hijl,  Avi.  pag.  y 66.  Icon.  Avi.  pag.  r y, 

Ve/pertiFto.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  243. 

Vtfptrtilio  caudatus , ore  nafoque  JîmpUci.  Linnaeus. 

Vtfperlilio  vulgaris.  Klein  , de  quadrup.  pag.  6 1 . 

La  grande  Chauve-Souris  de  notre  pays.  Vtfptrtilio  murini  coloris, 
pedibus  omnibus  ptntadaüylis  ,•  auriculis  fmplicibus. . . . Vtfptrtilio  major. 
Brillon  , Rtgn.  animal,  pag.  224. 
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corps  couvert  de  plumes  , & terminé  par  une  queue  de 
poiflon  , n’offrent  un  tableau  d’une  énorme  difformité 
que  parce  qu’on  y réunit  ce  que  la  Nature  a de  plus 
éloigné.  Un  animal  qui , comme  la  Chauve -fouris  , eft 
à demi-quadrupède , à demi-volatile,  & qui  n’eft  en  tout 
ni  l’un  ni  l’autre  , eft  , pour  ainfi  dire,  un  être  monftre, 
en  ce  que  réunifiant  les  attributs  de  deux  genres  fi  dif- 
férens , il  ne  reflemble  à aucun  des  modèles  que  nous 
offrent  les  grandes  claffes  de  la  Nature.  Il  n’eft  qu’im- 
parfàitement  quadrupède , & il  eft  encore  plus  imparfai- 
tement oifeau.  Un  quadrupède  doit  avoir  quatre  pieds  , 
un  oifeau  a des  plumes  & des  ailes  ; dans  la  chauve- 
fouris  les  pieds  de  devant  ne  font  ni  des  pieds  ni  des 
ailes  , quoiqu’elle  s’en  fêrve  pour  voler  , & qu’elle 
puiffe  auffi  s’en  fervir  pour  fe  traîner  : ce  font  en  effet 
des  extrémités  difformes  , dont  les  os  font  monftrueu- 
fement  alongés , & réunis  par  une  membrane  qui  n’eft 
couverte  ni  de  plumes  ,"  ni  même  de  poils , comme  le 
refte  du  corps  : ce  font  des  efpèces  d’ailerons,  ou,  fi 
l'on  veut , des  pattes  ailées , où  l’on  ne  voit  que  l’ongle 
d’un  pouce  court , & dont  les  quatre  autres  doigts  très- 
longs  ne  peuvent  agir  qu’enfemble , & n’ont  point  de 
mouvemens  propres  , ni  de  fonctions  féparées:  ce  font 
des  efpèces  de  mains  dix  fois  plus  grandes  que  les 
pieds  , & en  tout  quatre  fois  plus  longues  que  le  corps 
entier  de  l’animal  : ce  font,  en  un  mot , des  parties  qui 
ont  pluftôt  l’air  ei’un  caprice  que  d’une  production 
régulière.  Cette  membrane  couvre  les  bras,  forme  les 
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ailes  ou  les  mains  de  l’animal , fo  réunit  à la  peau  de 
fon  corps , & enveloppe  en  même  temps  les  jambes,  & 
même  là  queue  qui , par  cette  jonétion  bizarre , devient , 
pour  ainli  dire  , l’un  de  les  doigts.  Ajoûtez  à ces  dis- 
parates & à ces  disproportions  du  corps  & des  membres , 
les  difformités  de  la  tête  , qui  louvent  font  encore  plus 
grandes  ; car , dans  quelques  elpèces  , le  nez  eff  à peine 
viSible,  les  yeux  Sont  enSoncés  tout  près  de  la  conque  de 
l’oreille,  & Se  conSondent  avec  les  joues;  dans  d’autres, 
les  oreilles  font  aulTi  longues  que  le  corps , ou  bien  la 
face  eft  tortillée  en  Sorme  de  Ser  à cheval , & le  nez 
recouvert  par  une  cSpèce  de  crête.  La  plufpart  ont  la  tête 
Surmontée  par  quatre  oreillons , toutes  ont  les  yeux  petits , 
obScurs  & couverts  ,*  le  nez  ou  pluflôt  les  naScaux 
inSornies , la  gueule  Senduc  de  l’une  à l’autre  oreille; 
tontes  auffi  cherchent  à Se  cacher  , Suient  la  lumière  * 
n’habitent  que  les  lieux  ténébreux  , n’en  Sortent  que  la 
nuit , y rentrent  au  point  du  jour  pour  demeurer  colces 
contre  les  murs.  Leur  mouvement  dans  l’air  cft  moins 
ùn  vol  qu’une  eSpèce  de  voltigement  incertain  , qu’elles 
Semblent  n’exécuter  que  par  effort  & d’une  manière 
gauche  ; elles  s’élèvent  de  terre  avec  peine  , elles  ne 
volent  jamais  à une  grande  hauteur , elles  ne  peuvent 
qu’imparfàitement  précipiter  , ralentir  , ou  même  diriger 
leur  vol  ; il  n’eft  ni  très-rapide  ni  bien  dircél , il  Se  Sait 
par  des  vibrations  bruSques  dans  une  direction  obliqué 
& tortueuSe  ; elles  ne  laiffent  pas  de  làiSir  en  paffànt  les 
moucherons , les  couSins  , & Sur  - tout  les  papillons 
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phalènes  <]ui  ne  volent  que  la  nuit  ; elles  les  avalent , pour 
ainfi  dire  , tout  entiers,  & l’on  voit  dans  leurs  cxcrémens 
les  débris  des  ailes  & des  autres  parties  lèches  qui  ne 
peuvent  fe  digérer.  Étant  un  jour  defeendu  dans  les 
grottes  d’Arcy  pour  en  examiner  les  flalaélites , je  fus 
furpris  de  trouver  fur  un  terrein  tout  couvert  d'albâtre , 
& dans  un  lieu  fi  ténébreux  & fi  profond  , une  efpèce 
de  terre  qui  étoit  d'une  toute  autre  nature;  c’étoit  un 
tas  épis  & large  de  plufieurs  pieds  d’une  matière  noi- 
râtre , prefqu 'entièrement  compofée  de  portions  d’ailes 
& de  pattes  de  mouches  & de  papillons  , comme  fi 
ces  infeétes  fe  biffent  raffemblés  en  nombre  immenfe 
& réunis  dans  ce  lieu  pour  y périr  & pourrir  enfemble. 
Ce  n’étoit  cependant  autre  chofe  que  de  la  fiente  de 
chauvc-fouris  , amoncelée  probablement  pendant  plu- 
fieurs années  élans  l’endroit  de  ces  voûtes  foûterraines , 
qu’elles  habitoient  de  préférence  ; car  élans  toute  l’éten- 
due de  ces  grottes,  qui  eft  de  plus  d’un  demi-quart  ele 
lieue,  je  ne  vis  aucun  autre  amas  d’une  pareille  matière, 
& je  jugeai  que  les  chauve-fouris  avoient-fixé  dans  cet 
endroit  leur  demeure  commune  , parce  qu’il  y parvenoit 
encore  une  très-foible  lumière  par  l’ouverture  de  la 
grotte , & qu’elles  n’alloient  pas  plus  avant  pour  ne  pas 
s'enfoncer  dans  une  obfcurité  trop  profonde. 

Les  chauve-fouris  font  de  vrais  quadrupèdes  , elles 
n’ont  rien  de  commun  que  le  vol  avec  les  oifeaux  ; 
mais  comme  l’aétion  de  voler  fuppofe  une  très -grande 
force  dans  la  partie  fupéricure  du  corps  & dam  les 
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membres  antérieurs  , elles  ont  les  mufcles  peétoraux 
beaucoup  plus  forts  & plus  charnus  qu’aucuns  des  qua- 
drupèdes, & l’on  peut  dire  que  par-là  elles  reflemblent 
encore  aux  oifeaux  ; elles  en  different  par  tout  le  relie 
de  la  conformation  , tant  extérieure  qu’intérieure  ; les 
poumons  , le  cœur,  les  organes  de  la  génération  , tous 
les  autres  vifeères  font  femblables  à ceux  des  quadru- 
pèdes , à l’exception  de  la  verge  qui  eft  pendante  & déta- 
chée , ce  qui  eft  particulier  à l’homme  , aux  fmges  & aux 
chauve  - fouris  ; elles  produifent  , comme  les  quadru- 
pèdes, leurs  petits  vivans;  enfin  elles  ont,  comme  eux,  des 
dents  & des  mamelles  : l’on  allure  qu’elles  ne  portent  que 
deux  petits , qu’elles  les  alaitent  & les  tranlportent  même 
en  volant.  C’eft  en  été  qu’elles  s’accouplent  & qu  elles 
mettent  bas,  car  elles  font  engourdies  pendant  l’hiver: 
les  unes  fe  recouvrent  de  leurs  ailes  comme  d’un  man- 
teau , s'accrochent  à la  voûte  de  leur  Ibuterrain  par  les 
pieds  de  derrière  , & demeurent  ainfi  fuipenducs  ; les 
autres  fe  colent  contre  les  murs  ou  le  recèlent  dans  des 
trous  ; elles  font  toûjours  en  nombre  pour  fe  défendre 
du  froid  : toutes  paiïènt  l’hiver  làns  bouger,  lâns  man- 
ger , ne  fe  réveillent  qu’au  printemps  , & fe  recèlent  de 
nouveau  vers  la  fin  de  l’automne.  Elles  fupportent  plus 
aifément  la  diète  que  le  froid  , elles  peuvent  palier  plu- 
ficurs  jours  lâns  manger , & cependant  elles  font  du 
nombre  des  animaux  carnaffiers;  car  lorfqu’eHes  peuvent 
entrer  dans  une  office  , elles  s’attachent  aux  quartiers 
de  lard  qui  y font  fulpendus , & elles  mangent  auili 
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de  la  viande  cme  ou  cuite , fraîche  ou  corrompue. 

Les  Naturalises  qui  nous  ont  précédés  ne  connoif’ 
foient  que  deux  elpèces  de  chauve-fouris.  M.  Daubenton 
en  a trouvé  cinq  autres  qui  font , auffi-bien  que  les  deux 
premières  elpèces,  naturelles  à notre  climat;  elles  y font 
même  auffi  communes , auffi  abondantes  , & il  eft  a ffez 
étonnant  qu’aucun  obfervateur  ne  les  eût  remarquées. 
Ces  fept  efpèces  font  très  - dirtinétes  , très  - différentes 
les  unes  des  autres  , & n’habitent  même  jamais  enfemble 
dans  le  même  lieu. 

La  première , qui  étoit  connue , eft  la  chauve-fouris 
commune  ou  la  chauve-fouris  proprement  dite,  dont 
j’ai  donné  ci-devant  les  dénominations.  Vcyei  auffi  la 
defertption  & la  figure  ci- après. 

La  fécondé  eft  la  chauve-fouris  à grandes  oreilles, 
que  nous  nommerons  Yoreil/ar,  qui  a auffi  été  reconnue 
par  les  Naturaliftes  & indiquée  par  les  Nomenclateurs  *. 
L’oreillar  eft  peut-être  plus  commun  que  la  chauve- 
fouris;  il  eft  bien  plus  petit  de  corps  ; il  a auffi  les  ailes 
beaucoup  plus  courtes , le  mufeau  moins  gros  & plus 
pointu,  les  oreilles  d'une  grandeur  demefurée.  Vcyei  ci- 
après  la  defeription  èr  la  figure. 

La  troiftème  ffpècc  , que  nous  appellerons  la  nodule  ^ 

* Vefpertilio.  Aldrovand.  Àvi.  pag.  yps. 

Vefpertilio  auricuüs  quatemis.  JonA.  Avi.  pag.  j 4. 

Vefpertilio  vu/garis , auriculis  duplicibus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  61. 

La  petite  Chauve-  Souris  de  notre  pys.  Vefpertilio  mttrini  coloris > 
pedibus  omnibus  pentadaClylis , auriculis  duplicibus . . . Vefpertilio  minof 
Briflon,  Regn.  animal,  pag.  aa(. 
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du  mot  Italien  notula , n’étoit  pas  connue , cependant  elle 
eft  très-commune  en  France,  & on  la  rencontre  meme 
plus  fréquemment  que  les  deux  efpèces  précédentes.  On 
la  trouve  fous  les  toits , fous  les  gouttières  de  plomb 
des  châteaux , des  églifês , & aulfi  dans  les  vieux  arbres 
creux.  Elit  eft  prefqifaufTi  grofte  que  la  chauve  - fouris  ; 
elle  a les  oreilles  courtes  6c  larges  , le  poil  roufteâtre  , la 
voix  aigre , perçante , & allez  femblable  au  fon  d’un 
timbre  de  fer.  Voyez  auffi  la  defeription  & la  figure. 

Nous  nommerons  férotine  la  quatrième  efpèce,  qui 
n’étoit  nullement  connue  ; elle  eft  plus  petite  .que  la 
chauve-fburis  6c  que  la  noélule  ; elle  eft  à peu  près  de 
la  grandeur  de  l’oreillar  , mais  elle  en  difîère  par  les 
oreilles  qu’elle  a courtes  & pointues,  & par  la  couleur  du 
poil  ; elle  a les  ailes  plus  noires  & le  poil  d’un  brun 
plus  foncé.  Voyez  la  defeription  dr  la  figure. 

Nous  appellerons  la  cinquième  efpèce  , qui  n’étoit 
pas  connue,  la  pipifirelle , du  mot  Italien  pipfirello , qui 
fignifie  auffi  chauve-fburis.  La  pipifirelle  n’eft  pas  à 
beaucoup  près  auffi  grofte  que  la  chauve-fburis  ou  la 
noélule  , ni  meme  que  la  férotine  ou  l’oreillar  : de  toutes 
les  chauve-fburis  c’eft  la  plus  petite  & la  moins  laide , 
quoiqu’elle  ait  la  lèvre  fùpéricure  fort  renflée , les  yeux 
très -petits,  très  - enfoncés  , 6c  le  front  très -couvert  de 
poil.  Voyez  ci -après  la  defeription  & ta  figure. 

La  fixième  efpèce , qui  n’étoit  pas  connue  , fera  nom- 
mée barbafielte  , du  mot  Italien  barbafiello , qui  fignifie 
encore  chauve  - fouris.  Cet  animal  eft  à peu  près  de  la 
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groffeur  de  l’oreillar  ; il  a les  oreilles  auffi  larges,  mais 
bien  moins  longues;  le  nom  de  barbaftelle  lui  convient 
d’autant  mieux  qu’il  paroît  avoir  une  greffe  mouftache, 
ce  qui  cependant  n’eft  qu’une  apparence  occafionnée  par 
le  renflement  des  joues  qui  forment  un  bourrelet  au 
deffus  des  lèvres;  il  a le  rnufeau  très -court,  le  nez 
fort  aplati  & les  yeux  prefque  dans  les  oreilles.  Voye^ 
la  dcfcripiion  & la  figuré. 

Enfin  nous  nommerons  fer  à cheval  une  feptième 
efpèce  qui  n’étoit  nullement  connue  ; elle  eft  très -frap- 
pante par  la  fingulière  difformité  de  là  face  , dont  le 
trait  le  plus  apparent  & le  plus  marqué  eft  un  bourrelet 
en  forme  de  fer  à cheval  autour  du  nez  & fur  la 
lèvre  fupérieure  ; on  la  trouve  très  - communément  en 
France  dans  les  murs  & dans  les  caveaux  des  vieux 
châteaux  abandonnés.  Il  y en  a de  petites  & de  greffes , 
mais  qui  font  au  refte  fi  fcmblables  par  la  forme , que 
nous  les  avons  jugées  de  la  même  efpèce;  feulement, 
comme  nous  en.  avons  beaucoup  vû  fans  en  trouver  de 
grandeur  moyenne  entre  les  greffes  & les  petites  , nous 
ne  décidons  pas  fi  l’âge  feul  produit  cette  différence, 
ou  fi  c’eft  une  variété  confiante  dans  la  même  efpèce. 
Vyei  auffi  la  defeription  & les  figures. 
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DESCRIPTION 

DES  J 

C H A U V E-S  0 U R I S. 

Lorsqu’on  voit  les  Chauve-fouris  voltiger  à la  foible  lumière 
du  crépu  fou  le  , la  forme  de  leurs  ailes  peut  les  faire  regarder 
comme  des  oifêaux  ; mais  je  fuis  fùrpris  que  des  Naturalises, 
qui  ont  dû  les  obfèrver  de  près  , aient  méconnu  les  caraélères 
de  quadrupèdes  qu’ont  ces  animaux  , 8c  fè  foient  mépris  au 
point  de  les  'mettre  au  rang  des  oifêaux.  Toutes  les  figures  que 
nous  avons  des  chauve-fouris  , même  dans  les  livres  d’Hifloire 
Naturelle,  les  repréfëntent  avec  les  ailes  étendues  : navoit-on 
jamais  remarqué  que  ces  ailes  (ont  des  jambes  , lorfque  l’animai 
eft  en  repos , St  qu’il  a quatre  jambes  comme  les  autres  qua- 
drupèdes î Commençons  donc  par  décrire  la  chauve-fouris  dans 
cette  attitude  de  repos  ( ftg.  i , pl  xvi ) , avant  de  la  faire  voir 
dans  celle  où  fës  deux  jambes  de  devant  deviennent  des  ailes 
qui  la  fbûtiennent  en  l’air  (ftg.  2 ). 

Les  jambes  des  chauve-fouris  paroi  (lent  abfoiument  diffé- 
rentes de  celles  des  autres  quadrupèdes , St  en  effet  elles  font 
dirigées,  8c  même  conformées  d’une  manière  très -particulière. 
Le  coude  (A)  fë  trouve  près  du  genou  (B)  ; l’asfant-bras 
(AC)  eft  fort  long , 8c  s’étend  obliquement  de  haut  en  bas , 
8c  de  derrière  en  devant,  auffi  loin  que  le  nez  de  l’animal  ; le 
poignet  (C)  pofê  fur  la  terre , 8c  on  ne  voit  dans  les  pieds  de 
devant  qu’un  foui  doigt  (D)  qui  eff  le  pouce , 8c  qui  s’étend 
en  arrière  ; le  genou  (B)  efl  auffi  élevé  que  le  deffus  (E)  de 
la  croupe  ; la  jambe  (B  F)  a une  direction  verticale  de  haut 
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en  bas , & les  cinq  doigts  du  pied  de  derrière  (G)  font  dirigés 
en  dehors  , & aufli  longs  les  tins  que  les  autres  ; le  bras  efl 
étendu  horizontalement  de  devant  en  arrière , & la  cuifîè  verti- 
calement de  bas  en  haut  ; le  bras  efl  caché  derrière  l'avant-bras , 
& la  cuifTè  derrière  la  jambe  ; ils  font  de  plus  enveloppés  avec 
l’avant -bras  & la  jambe  dans  des  membranes  chiffonnées , qui 
cachent  la  queue  & prefque  toute  la  partie  poflérieure  du  corps 
de  l’animal. 

Les  différentes  parties  des  jambes  de  la  chauve-fouris , dirigées 
d’une  manière  fi  extraordinaire , n’annoncent  pas  une  démarche 
ai  (ce  , aufli  cet  animal  fo  traîne- 1- il  au  lieu  de  marcher  ; cepen- 
dant , à l’aide  de  lès  quatre  jambes  , il  porte  fon  corps  en 
avant , à côté  & en  arrière.  Dans  l’état  de  repos , la  poitrine  & 
le  ventre  s’appuient  fur  la  terre  (ans  que  les  quatre  pieds  foù- 
tiennent  le  poids  du  corps , ils  l’empêchent  feulement  de  chan- 
celer & de  tomber  de  côté. 

Pour  aller  en  avant , la  chauve-fouris  lève  les  pieds  de  devant 
tous  les  deux  à la  fois , & les  porte  à une  petite  diflance  de 
l’endroit  où  ils  étoient;  en  même  temps  le  pouce  de  chaque 
pied  fe  dirige  en  dehors  , & l’animal  s’accroche  avec  l’ongle 
au  point  d’appui  qui  fe  rencontre  ; il  étend  en  arrière  les  deux 
pieds  de  derrière , de  façon  que  les  cinq  doigts  de  chaque  pied 
font  auffi  dirigés  en  arrière  ; il  s’appuie  fur  la  plante  du  pied , 
& s’affermit  h l’aide  des  ongles  des  doigts  : alors  il  foûlève  fon 
corps  fur  les  jambes  de  devant  , & il  fe  porte  en  avant  en 
fléchiflâut  le  bras  fur  l’avant  - bras  : ce  mouvement  efl  facilité 
par  f’extenfion  des  jambes  de  derrière  , qui  pouffent  .auffi  le 
corps  en  avant.  Pour  faire  un  fécond  pas , il  porte  en  avant  les 
pieds  de  derrière  en  même  temps  que  ceux  de  devant , mais  en 
laillant  toujours  les  doigts  des  pieds  de  derrière  dirigés  en  arrière. 
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Cette  allure,  quoique  pelante,  paice  que  le  corps  retombe  liir 
la  terre  à chaque  pas , eft  quelquefois  allez  prompte  lorlque 
les  pieds  rencontrent  chacun  un  bon  point  d’appui  ; mais  ii 
arrive  louvent  que  le  pouce  des  pieds  de  devant  11e  lâilit  qu’un 
corps  qui  cède , alors  les  pieds  giilîint  en  arrière  n’ont  hit 
qu’une  vaine  tentative  : fi  l’un  des  pieds  a porté  fur  un  point 
fixe,  l’autre  11e  (obtenant  pas  également  le  corps  de  l’animai,  ii 
ne  fait  qu’un  faux  pas.  De  même,  le  fecours  des  pieds  de  derrière 
eft  fort  incertain,  parce  que  les  ongles  étant  dirigés  en  arrière, 
il  11’y  a que  La  plante  du  pied  qui  puilfe  lervir  de  point  d’appui 
pour  porter  le  corps  en  avant,  & le  pied  glillè  louvent  en  arrière, 
lorlque  La  jambe  s’étend  pour  poulièr  le  corps.  J’ai  vû  aulTi  des 
chauve  - fôuris  qui  portaient  en  avant  les  pieds  de  devant  & 
ceux  de  derrière  l'un  après  l’autre , comme  les  autres  animaux 
quadrupèdes. 

Lorlque  la  chauve-fburis  veut  aller  de  côté , elle  écarte  de  ce 
même  côté  l’un  de  les  pieds  de  devant  en  l’éloignant  de  l’autre 
& le  loûlève  fur  les  deux  jambes  ; jxir  ce  mouvement  Li  partie 
antérieure  du  corps  fe  porte  de  côté , parce  quelle  rttombe  à 
une  diftance  égale  des  deux  pieds.  Pour  reculer,  la  chauve-fburis 
commence  par  étendre  en  arrière  les  jambes  de  derrière,  enfuite 
elle  loûlève  Ion  corps  fur  les  jambes  de  devant , tandis  que  les 
autres  le  tirent  en  arrière  en  fe  fléchilîànt.  Cette  dernière  allure 
dt  allez  ordinaire  à certaines  chauve-fburis,  qui  ont  les  doigts 
des  pieds  de  derrière  le  plus  louvent  dirigés  en  arrière  ; elles  le 
fufpendent  en  s’accrochant  par  ces  doigts , & préfèrent  cette 
attitude  pour  fe  repofer  : je  n’en  ai  vû  que  d’une  feule  efpèce 
ainfi  fûfpendues , les  autres  refient  fur  leurs  quatre  pieds , & fe 
ralfemblent  en  groupjx;  |>our  s’écliauffèr  mutuellement , fur-tout 
loriuu’elles  font  dans  des  lieux  froids. 
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I & démarche  des  cltauve- fouris  étant  toujours  pelante , 6c 
fouvent  fort  lente , dilfèrc  peu  de  leur  état  de  repos  ; auffi  ne 
prennent -elles  cette  allure  que  lorfqu’elles  font  engourdies  ou 
fatiguées,  ou  lorfque  le  grand  jour  ne  leur  permet  pas  de  fortir 
de  leur  retraite , ni  d’apercevoir  les  objets  ; mais  dès  que  la 
lumière  eft  proportionnée  à la  foiblellê  île  leurs  yeux,  6c  que 
la  qualité  de  l’air  leur  eft  propre  6c  met  en  mouvement  les 
infectes  qui  leur  fervent  de  pâture,  elles  développent  de  longues 
ailes , prennent  i'effor , s’élèvent  6c  s’abaitîènt  en  l’air , 6c  par- 
courent rapidement  de  longs  elpaces. 

Revenons  à la  chauve -fouris  portée  fur  fes  quatre  jambes, 
pour  examiner  le  développement  de  fes  ailes.  J’ai  déjà  dit  que 
l’on  ne  voyoit  dans  les  pieds  de  devint  qu’un  feui  doigt  ,•  qui 
étoit  le  pouce  ; il  y a de  plus  quatre  doigts  fort  longs , étendus 
contre  l'avant- bras,  repliés  près  du  coude  par  leur  extrémité, 
6c  enveloppés  d’une  membrane  chiffonnée.  Lorfque  la  chauve- 
fouris  veut  prendre  fon  voJ , elle  éloigne  fes  quatre  doigts  l’un 
de  l’autre , la  membrane  qui  les  enveloppe  fe  tend  6c  forme  une 
aile  ; cetfe  même  membrane  fe  prolonge  au  delà  du  quatrième 
doigt  jufqu’au  corps  de  l’animal,  enveloppe  le  bras  5c  la  cuiffe, 
6c  s’étend  au  delà  jufqu’à  la  queue,  quelle  enveloppe  encore, 
comme  les  quatre  jambes  6c  les  quatre  doigts  du  pied  de  devant. 

La  membrane  de  la  chauve  - fouris  eft  fouple,  6c  a fi  peu 
d’épaiffeur  qu’elle  eft  à demi-tranfparente;  elle  eft  fi  forte,  que 
l’on  a de  la  peine  à la  déchirer.  En  regardant  à travers , on  y 
aperçoit  quelques  vaiffeaux  (ânguins  6c  des  fibres  mufculeufes 
qui  la  froncent  lorfque  les  ailes  font  pliées , 6c  qui  y forment 
dans  cet  état  de  petites  cavités  placées  en  files  comme  les  mailles 
d’un  réfeau.  Eu  déchirant  cette  membrane , on  effile  des  fibres 
biancheâtres  qui  découvrent  le  tifïu  dont  elle  eft  compofee. 
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Le  bras  (AA,  fg-  2 , pl.  x vi),  lavant -bras  (B  B),  les 
quatre  doigts  (CC,  DD,  EE,  FF)  des  pieds  de  devant,  la 
coiffe  & La  jambe  n’ont  que  très -peu  de  chair,  6c  reflémbient 
à des  parties  d’un  fquclette  qui  feroient  enveloppées  d’un  crêpe. 
Le  premier  doigt  (C)  efl  place  près  du  fécond  (D);  il  y a 
beaucoup  plus  de  di (lance  entre  le  fécond  6c  le  troifième  doigt 
(E)  qu’entre  le  premier  6c  le  fécond;  le  troifième  efl  encore 
plus  éloigné  du  quatrième  (F)  que  du  fécond.  Le  bord  poflé- 
rieur  de  la  membrane  forme  de  chaque  côté  de  l’animal  quatre 
échancrures , la  première  (G)  entre  le  fécond  6c  le  troifième 
doigt,  la  féconde  (H)  entre  le  troifième  8c  le  quatrième,  la 
troifième  ( 1)  entre  le  quatrième  doigt  6c  la  jambe , 6c  la  qua- 
trième (K)  entre  la  jambe  8c  la  queue  (L),  dont  la  dernière 
faillie  vertèbre  efl  en  partie  dégagée  de  la  membrane.  Ces 
échancrures  fÿmmétriques  ont  été  imitées  par  les  deffmatcurs , 6c 
fervent  d’orncmens  dans  les  cartouches  6c  autres  defîèins. 

Lorfque  la  chauve-louris  ceffe  de  voler  8c  fe  pofê  fur  la  terre , 
elle  fléchit  les  quatre  doigts  des  pieds  de  devant  le  long  de 
l’avant-bras,  6c  elle  s’appuie  fur  le  pouce  (MM)  8c  fur  le 
poignet. 

La  tète  de  cet  animal  paraît  confondue  avec  le  corps,  on 
n’y  voit  que  le  muléau  6c  les  oreilles,  qui  font  fort  grandes; 
on  aperçoit  à peine  les  yeux  prefque  cachés  dans  le  poil,  qui 
efl  long  fur  toutes  les  efpcces  de  chauve-fôuris.  Les  Auteurs 
d’Hifloire  Naturelle,  qui  ont  fait  mention  de  ces  animaux,  11’en 
ont  connu  jufqua  préfent  qu’une  ou  deux  efpèces  dans  notre 
climat;  cependant  j’en  ai  trouvé  aifement  un  plus  grand  nombre, 
dès  que  j'ai  commencé  à les  obférver , 6c  en  quatre  ans  je  fins 
parvenu  à en  raffembler  fept  efpèces  très-différentes,  dont  j’ai 
déjà  rapporté  les  caraétères  dans  un  Mçmoire  fur  les  chauve-fouris, 


iz6  Histoire  Naturelle 

lû  à l' Académie  royale  des  Sciences  *.  La  plufpart  de  ces  carac- 
tères dépendent  du  nombre  des  dents,  de  la  grandeur  & de  la 
forme  des  oreilles  & du  mufean , & font  détaillés  dans  la  def- 
cription  fuivante  de  chaque  efpèce  de  chauve -fouris. 

La  Chauve -fouris. 

La  Chauve -fouris  (fig-  i,  pl  xvi)  a le  mufeau  gros  &: 
alongé,  le  nez  large,  la  bouche  Sc  les  oreilles  fort  grandes,  & les 
yeux  petits;  la  partie  inférieure  des  bords  intérieur  & extérieur 
de  la  conque  de  l'oreille  forme  de  chaque  côté  un  lobule,  & 
il  y a entre  ces  deux  lobules  un  oreillon  placé  au  devant  de 
i’orifice  du  conduit  auditif  externe  ; il  a pu  de  largeur,  mais 
(à  longueur  égale  à pu  près  la  moitié  de  celle  de  la  conque  de 
l’oreille;  les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière  font  prefque  aufli 
longs  les  uns  que  les  autres. 

Le  fommet  de  la  tète , le  deffus  du  cou , les  épaules , le 
dos , la  croup  & les  cuilfes  éloient  de  couleur  cendrée  - pâle , 
Ôc  légèrement  teinte  de  jaunâtre.  Lorlque  l’on  écartoit  les  pils, 
on  voyoit  une  couleur  noirâtre  qu’ils  avoient  fur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine.  La  gorge,  le  detfous 
du  cou , les  aillêlles , la  pitrine , le  ventre  & tout  le  délions  du 
. corps  étoient  de  couleur  blanche , mêlée  de  quelques  légères 
teintes  de  jaunâtre  : on  voyoit  aulli  du  noirâtre  lorfque  les  poils 
étoient  écartés,  parce  qu’ils  étoient  de  cette  couleur,  comme  ceux 
du  delîùs  du  corps , fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur 
depuis  la  racine. 

Les  lèvres  fit  la  mâchoire  du  delfous  étoient  rouflès  ; le  nez 
&.  les  oreilles  avoient  une  couleur  grife  tirant  fur  le  brun  très*. 

* Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  17 jp. 


Digitized  by  Google 


DES  C H AUVE-SOU  RI  S.  127 
clair;  b membrane  des  ailes  & de  la  queue,  les  jambes  & les 
pieds  avoient  en  partie  ces  mêmes  teintes,  8c  étoient  en  partie 
noirâtres.  Les  poils  de  cet  animal  avoient  environ  trois  Lignes 
de  longueur;  b queue  étoit  engagée  dans  b membrane  julqu’à 
fon  extrémité. 

L’Oreillar. 

r 

En  jetant  tat  yeux  fur  cet  animal  (fig.  2 , p!.  xvil)  , on 
voit  qu’il  ne^^>uvoit  pas  être  mieux  nommé  , puilque  lés 
oreilles  font  exceffivement  grandes  ; leur  longueur  eil  égale  à 
celle  du  corps  entier  depuis  leur  baie  julqu’à  l’anus  ; elles  font 
auiïi  très-larges , car  leur  largeur  fait  plus  des  deux  tiers  de  leur 
longueur.  Ces  oreilles  font  minces , prelque  tranlparentes , 8c  de 
figure  à peu  près  ovale  ; elles  forment , à quelque  difbnce  de 
leur  bord  antérieur  , un  pli  longitudinal , 8c  (aillant  en  avant  ; 
il  y a quelques  poils  le  long  de  ce  pli  : il  y avoit  un  lobule 
fur  le  bord  interne  , à quelque  diflance  de  b tête  ; les  deux 
oreilles  fo  touchoient  par  la  partie  inférieure  de  leur  bord 
interne , 8c  fe  réunifloient  l’une  à l’autre  par  une  membrane 
qui  avoit  une  ligne  de  hauteur  au  delîus  du  front.  Toutes  les 
parties  d’une  oreille  fi  étendue  doivent  être  fort  apparentes , 
auiïi  a-t-elle  un  oreillon  pbcé  au  devant  du  conduit  auditif,  qui 
e(l.fi  grand  , qu’il  paroît  être  une  fécondé  oreille;  il  efi  long, 
étroit  8c  pointu  par  le  bout.  L’oreille  a un  mouvement  bien 
fenfible  , elle  le  replie  8c  s’abailfo  en  dehors  , de  forte  que 
fon  extrémité  approche  de  l’épaule , 8c  que  dans  cette  fituation 
les  deux  oreilles  prennent  à peu  près  la  forme  des  cornes  d’un 
bélier  : on  voit  dans  leur  tiifo  des  fibres  tranfverûles , placées 
à quelque  dilbnce  les  unes  des  autres  , qui  forment  des  rides 
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dans  le  meme  lens , lorlque  l’oreille  le  replie.  Les  yeux  (ont 
petits,  ronds,  8c  placés  au  devant  des  oreilles;  le  mufeau  eft 
long , pointu  8c  couvert  de  longs  poils  entre  les  yeux. 

Les  ailes  ont  peu  de  longueur , 8c  font  de  couleur  brune  ou 
noirâtre  ; la  membrane  de  la  queue  m'a  paru  à proportion  plus 
grande  que  les  ailes , elle  avoit  les  mêmes  couleurs.  Le  poil  du 
delTus  du  mufoau , du  cou , des  épaules  5c  du  corps  étoit  de 
couleur  mêlée  de  noirâtre  8c  de  gris  - roulîeâjg , parce  que 
chaque  poil  étoit  noirâtre  for  la  plus  grande  parti?' de  là  longueur 
depuis  la  racine;  il  y avoit  du  roulTeâtre  au  delTus  du  noirâtre, 
5c  La  pointe  étoit  brune.  Le  delfous  de  la  tête , du  cou , des 
épaules  5c  du  corps  avoit  une  couleur  mêlée  de  noirâtre  8c  de 
gris , ptree  que  les  poils  étoient  en  partie  noirâtres  8c  en  partie 
gris  ; mais  la  teinte  noirâtre  du  delTus  du  corps  n’étoit , à pro- 
prement parler , qu’un  gris-roulîêâtre , 8c  le  gris  du  delfous  du 
corps  étoit  aulïi  un  peu  roulîèâtre  : le  poil  de  cet  animal  étoit 
long , il  avoit  environ  trois  lignes. 

La  Nodule. 

9 

La  Noéluïe  ( jîg.  i , pl.  xvill  ) ell  au  moins  auflî  grande 
que  la  chauve  - fouris  , mais  elle  a les  jambes  plus  courtes , 
le  nez  un  peu  moins  alongé  8c  le  front  moins  convexe  ; les 
oreilles  font  bien  moins  longues  , quoique  prefqu’aulTi  larges, 
leur  extrémité  ell  arrondie  ; elles  ont  for  la  partie  inférieure  du 
bord  interne , près  de  Tœil , un  lobule  arrondi , 8c  fur  la  partie 
inférieure  du  bord  externe , près  du  coin  de  La  bouche  , un 
autre  lobule  de  figure  très-irrégulière;  il  y a au  devant  de  l’orifice 
du  conduit  auditif  externe  un  oreilion  fort  court  8c  arrondi.  Les 
yeux  font  très  - petits , 8c  plac6  au  delfous  des  angles  antérieurs 
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des  oreilles.  Le  poil  de  cet  animal  a deux  lignes  de  longueur, 
5c  une  couleur  fauve  teinte  de  brun;  le  bout  du  mulêau,  les 
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ailes , la  membrane  de  la  queue , 5c  les  pieds  font  de  couleur 
noirâtre. 

La  Sérotine. 

La  Sérotine  ( fig-  2 , pl.  xvlii J eft  à peu  près  de  la  même 
grandeur  que  le  fer  2 cheval  dont  les  dimenflons  font  rapportées 
«fans  la  table  foivante  ; elle  a le  mufêau  alongé  ; les  oreilles 
font  courtes  & larges , leur  bord  extérieur  a une  échancrure 
au  defîous  de  l’extrémité  qui  eft  arrondie  : il  y a au  devant 
du  conduit  auditif  un  oreillon  fort  court.  Le  poil  de  fa  face 
fopérieure  du  corps  eft  mêlé  de  brun  5c  de  fauve  très -peu 
foncés  ; fa  face  inférieure  a des  couleurs  encore  plus  pâles, 
qui  ne  font  que  du  jaunâtre  5c  du  cendré  très-clair  : la  mem- 
brane des  ailes  5c  de  la  queue  a une  couleur  noirâtre. 

La  Pipijlrelle. 

La  Pipiftrelle  ( fig.  / , pl  xix ) eft  très  - petite  ; la  tête  eft 
bien  proportionnée  au  refte  du  corps , 5c  les  oreilles,  quoique 
grandes , ne  le  font  pas  exceffivement.  Le  nez  eft  petit , mais 
la  lèvre  fopérieure  forme  un  renflement  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  ; les  yeux  font  ronds , très-petits  5c  enfoncés  entre  le 
renflement  de  la  lèvre  5c  l’oreille.  Le  front  eft  couvert  de 
poil  aflêz  long  , qui  groflit  la  tête  ; les  oreilles  font  larges, 
arrondies  par  l’extrémité,  5c  échancrées  par  le  côté  extérieur, 
l’intérieur  forme  un  angle  faillant  ; il  y a au  dedans  de  fa  conque 
de  l’oreille  un  oreillon  bien  apparent  , qui  eft  placé  au  devant 
de  l’orifice  du  conduit  auditif  externe. 

Le  poil  du  deffos  de  fa  tête  5c  du  corps  eft  de  couleur 
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brune,  avec  une  teinte  de  jaunâtre;  le  poil  du  deflous  du  corps 
a plus  de  jaunâtre  & moins  de  brun , mais  iorlqu’il  cfl  rebrouttë 
il  paroît  prefqu’entièrement  brun  - noirâtre , parce  que  la  plus 
grande  partie  de  chaque  poil  eft  de  cette  couleur,  & qu’il  n’y  a 
que  l’extrémité  qui  foit  jaunâtre.  Les  plus  longs  poils  ont  deux 
lignes  6e  demie  de  longueur.  Le  nez  , les  lèvres , les  oreilles , 
les  jambes  , la  queue  6e  la  membrane  des  jambes  6e  de  la 
queue  font  noirâtres. 

La  Barbajlelle. 

La  Bar  batte!  le  (jig.  2 , pl  XIX  ) a de  longues  6e  larges  oreilles, 
qui  fe  touchent  l’une  l’autre  pr  la  prtie  inférieure  de  leur 
bord  interne,  de  façon  qu’en  regardant  cet  animal  en  face, 
on  ne  voit  ni  le  front  ni  la  tète  ; le  rnufêau  eft  fort  petit , on 
l'aperçoit  au  dettous  des  bords  internes  des  oreilles.  Le  nez 
forme  un  tubercule  aplati , 6c  fitué  immédiatement  au  dettus  de 
la  bouche  ; les  ouvertures  des  narines  le  trouvent  derrière  le 
bord  fupérieur  de  ce  tubercule.  Le  chanfrein  eft  enfoncé  , 6c 
dégarni  de  poil  depuis  les  narines  jufqu  aux  oreilles  ; cet  efpace 
eft  de  couleur  brune-noirâtre.  Il  y a de  chaque  côté  deux  petits 
filions  qui  aboutiflênt  à chaque  ouverture  des  narines,  de  forte 
qu’en  lèrrant  le  rnufêau  de  l’animal , le  fillon  antérieur  de  chaque 
côté  fê  replie  for  fâ  longueur , 6c  forme  un  tuyau  dont  le 
bord  touche  à celui  de  l’orifice  de  la  narine.  Les  joues  font 
grottes  8c  renflées , 6c  fêmblent  au  premier  coup  d’œil , être  des 
mouflaches  qui  formontent  les  lèvres;  les  yeux  font  très-petits, 
ronds,  6c  placés  au  devant  des  conques  des  oreilles.  Chaque  conque 
eft  double,  parce  qu’il  y a un  oreillon  au  devant  de  la  conque 
dans  le  milieu,  entre  l’œil  8c  l’orifice  du  canal  auditif  externe; 
cet  oreillon  a environ  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  conque. 
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Le  poil  de  la  barbaftelie  eft  de  couleur  brune-noirâtre  fur 
tout  le  corps , excepté  fur  la  gorge , for  la  poitrine  & fur  le 
ventre,  où  il  eft  mêlé  de  gris  & de  brun;  les  plus  longs  poils 
font  fur  le  dos,  ils  ont  jufqu’à  cinq  lignes  de  longueur;  la 
queue  ne  déborde  que  très-peu  au  delà  de  la  membrane  qui 
l’enveloppe. 

Le  Fer-à-cheval. 

L’étrange  conformation  de  la  face  de  cet  animal  le  rend  fort 
hideux  ; il  femble  porter  fur  le  mufèau  l’empreinte  d’un  fer  de 
cheval,  d’où  vient  fon  nom.  Je  n’ai  trouvé  pendant  long  temps 
que  des  individus  (pl.  xvil  ,fg.  2)  de  grandeur  moyenne  entre 
la  pipiftrelle  & la  borbaftelle  , enfin  j’en  ai  vû  quelques-uns 
beaucoup  plus  grands  : comme  ils  différaient  à quelques  égards 
des  premiers , que  j’ai  obfèrvés  en  très-grand  nombre , j’ai  décrit 
féparément  les  uns  & les  autres , & je  commence  par  la  def- 
cription  des  petits. 

Le  bord  convexe  de  la  membrane  en  forme  de  fer  à cheval , 
étoit  placé  au  deftùs  de  la  lèvre  fupérieure  ; chaque  branche  fo 
prolongeoit  à côté  des  narines  , qui  fo  trouvoient  derrière  le 
bord  concave  : cette  membrane  avoit  environ  une  ligne  de 
largeur  fur  toute  là  longueur.  La  cloifon  des  narines  setendoit 
de  chaque  côté  au  deffus  de  leurs  orifices,  de  façon  qu’elle  avoit 
une  face  fupérieure  ronde  & concave  ; fur  le  bout  poftérieur  de 
cette  face , il  s’élevoit  une  lame  étroite  Sc  pointue  à l’extrémité; 
derrière  cette  lame  il  s’en  trouvoit  une  autre  à peu  près  quarrée , 
qui  faifoit  corps  avec  la  lame  étroite , & qui  étoit  pofee  verti- 
calement le  long  du  chanfrein  ; elle  avoit  environ  une  ligne  de 
hauteur  : il  fortoit  de  la  bafe  de  cette  féconde  lame  une  autre 
membrane  triangulaire  , qui  s’étendoit  obliquement  en  arrière  : 
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elle  avoit  deux  lignes  & demie  de  longueur , 8c  une  ligne  & 
demie  de  largeur  dans  le  bas. 

1 Les  yeux  étoient  fort  petits  & trcs-enfoncés , ils  fê  trouvoient 
places  chacun  entre  l’oreille  8c  la  lame  triangulaire  dont  il  a 
été  fait  mention.  Les  oreilles  étoient  grandes , larges  à la  baie , 
8c  terminées  par  une  pointe  mi  peu  recourbée  en  dehors  ; le 
bord  intérieur  de  l’oreille  étoit  convexe , l’extérieur  étoit  concave 
au  deiïbus  de  la  pointe , & convexe  près  de  la  bafe  de  l’oreille  ; 
il  formoit  au  devant  un  grand  lobule  , mais  il  n’y  avoit  point 
doreillon. 

Le  poil  étoit  très-doux , il  avoit  julqua  quatre  lignes  de  lon- 
gueur; la  face  inférieure  du  corps  étoit  d'un  blanc  -laie;  la  face 
fûpérieure  avoit  la  même  couleur  avec  des  teintes  de  cendré- 
brun  ; les  oreilles  & la  membrane  des  ailes  8c  de  la  queue 
étoient  de  couleur  noinitre. 

Ces  animaux  refloient  pendant  le  jour  fufpendus  par  les  pieds 
de  derrière  , & enveloppés  de  leurs  ailes  (fig.  2 , pl.  xx). 

On  en  a trouvé  dans  un  caveau  du  château  de  Montbard , 
de  beaucoup  plus  grands  ( pl.  xx,  fg.  1 ) que  ceux  dont  je  viens 
de  faire  la  defeription  ; ils  avoient  à peu  près  la  même  grandeur 
que  la  chauve-fouris  8c  la  noétule  : leurs  dimenfions  font  rap- 
portées dans  la  table  fuivante.  Au  refie , ils  ne  différaient  des  petits 
que  par  quelques  teintes  de  couleur  & par  quelques  parties  mieux 
développées  dans  les  membranes  qui  étoient  fur  le  nez  , fur  le 
chanfrein  & au  devant  du  front , (ans  doute  parce  que  ces  animaux 
étoient  plus  vieux.  La  membrane  qui  formoit  le  fer  à cheval 
avoit  une  ligne  8c  demie  de  largeur  dans  les  endroits  les  plus 
larges , elle  étoit  échancrée  fur  le  milieu  de  (on  bord  antérieur. 
La  lame  triangulaire , qui  s’étendoit  obliquement  en  arrière  , avoit 
trois  lignes  de  longueur , celle  delà  bafe  étoit  de  trois  lignes  8c 
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demie  : il  y avoit  fur  la  face  anterieure  de  cette  lame  fix  cavités , 
trois  de  chaque  côté , placées  de  façon  que  les  deux  premières  fe 
trouvoient  à une  ligne  au  deffous  de  la  pointe  du  triangle,  & n’é- 
toient  féparées  l'une  de  l'autre  que  par  une  cloilôn  fort  mince  ; les 
deux  fécondes  n’étoient  aufli  fcparées  des  deux  premières  & des 
deux  troifièmes  que  par  une  cloilôn  très-mince , mais  il  y avoit 
une  ligne  de  diftmee  entre  les  deux  fécondés , & deux  lignes 
entre  les  deux  troifièmes , qui  étoient  à la  bafë  du  triangle. 

Le  poil  avoit  jufqu  a cinq  lignes  de  longueur  ; la  jxtrtie  infé- 
rieure du  corps  étoit  d’un  gris  teint  de  jaunâtre  ; le  delfus  du 
corps  avoit  une  couleur  mêlée  de  cendre-clair  & de  roux , parce 
que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée  - claire  ou  grife  lùr  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur , & roullèâtre  à l’extrémité  : 
il  y avoit  aufli  une  bande  brune  qui  s’étendoit  de  chaque  côté 
depuis  l’oreille  jufqu’à  l’entre-deux  des  épules  , & une  troifième 
qui  le  prolongeoit  depuis  l'entre-deux  des  épules  le  long  du 
dos  ; ces  bandes  venoient  de  ce  que  l’extrémité  des  poils  étoit 
brune. 

L’un  de  ces  animaux  étoit  femelle  & avoit  mis  bas  depuis 
peu  de  temp  , car  lés  mamelons  étoient  très-grands , ils  avoient 
jufqu’à  deux  lignes  de  longueur  & une  ligne  de  largeur;  ils 
étoient  fort  minces  , & ils  refîèmbloient  à des  ppilles  de  la 
pnlê  d’un  bœuf.  Us  étoient  au  nombre  de  quatre , deux  fur  la 
partie  poflérieure  de  la  poitrine , un  de  chaque  côté , au  milieu 
d’une  avéole  dégarnie  de  poil  , qui  avoit  trois  lignes  de  dia- 
mètre , & deux  autres  placés  au  devant  du  pubis , à deux  lignes 
de  dillance  de  la  vulve , &.  éloignés  l’un  de  l’autre  feulement 
d’une  ligne. 
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DIMENSIONS  des  CHAUVE-SOURIS 
de 

DIFFÉRENTES  ESPÈCES. 

La 

CHAUVE-SOURIS. 

PL  XVI, 

fs-  *• 

L’Oreillar. 
PL  XVI J, 
fs-  •• 

Longueur  du  corps  entier , mefuré  en 
ligne  droite  depuis  le  bouc  du  mufeau 
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La 

Noctule. 
PL  XVIII, 
fg - 

La 

Pipistrelle. 
PI.  XIX, 
fg-  '• 

La 

Barbastelle. 
/>4  XIX, 
fg-  2. 

Le 

Fer-a-Cheval. 
PL  XX, 
fg • /- 

pic<Lt-  pouce». 

ligne*- 

pied»,  pouce». 

ligne*- 

toute». 

ligne». 

pied»,  pouce». 

ligne». 

0. 

3- 

O 

0.  I. 

2 

0. 

2. 

O 

0.  2. 

7 

'■ 

2. 

6 

0.  6 . 

î 

0. 

1 0. 

6 

I.  X» 

1 I 

0. 

0. 

1 I 

0.  0. 

6 

0. 

0. 

7 

0.  0. 

1 1 a 

0* 

1. 

I 

0.  0. 

J 

0. 

0. 

6 

0.  0. 

1 1 

0. 

1. 

5 

0.  0. 

8 

0. 

0. 

S 

0.  I. 

4 

0. 

0. 

9 

0.  0. 

4 

0. 

0. 

5 

0.  0. 

1 0 

0. 

0. 

2 

0.  0. 

°f 

0. 

0. 

°î 

0.  0. 

°T 

0. 

0. 

4 

0.  0. 

2 

0. 

0. 

2 I 

0.  0. 

4 

0. 

0. 

2 

0.  0. 

1 

0. 

0. 

I J 

0.  0. 

0. 

0. 

I 

0.  0. 

°T 

0. 

0. 

°T 

0.  0. 

0. 

0. 

• 01 

0.  0. 

»î 

0. 

0. 

°T 

0.  0. 

°ï 

0. 

0. 

7 

0.  0. 

3 

0. 

0. 

3 ? 

0.  0. 

3i 

0. 

0. 

i 

0.  0. 

0. 

0. 

3 

0.  0. 

3 

0. 

9 

0.  1. 

O 

0. 

1. 

2 

0.  I. 

6 

0. 

0. 

6 

0.  0. 

3 i 

0. 

0. 

4 î 

0«  0. 

9 

0. 

0. 

7 

0.  0. 

4 

0. 

0. 

6 

0.  0. 

8 

0. 

0. 

6 

0.  0. 

3 i 

0. 

0. 

3 

0.  0. 

î 

0. 

0. 

3 

0.  o. 

2 

0. 

0. 

0.  0. 

3 

0* 

I. 

6 

0.  0. 

6 

0. 

0. 

7 

0.  I. 

3 

0. 

3- 

O 

0.  1. 

3 

0. 

2. 

O 

0.  a. 

9 

°. 

3* 

2 

0.  1. 

4 

0. 

2. 

r 

0.  3. 

O 

0. 

2. 

3 

0.  0. 

5 

0. 

I. 

8 

0.  I. 

7 

Digitized  by  Googli 


Description 


DIMENSIONS  desCHAUVE-SOURIS  ^ L’Oreillar. 

A CHAUVE-SOURIS  . .. 

de  pj  xyj>  PI.  XVII, 

DIFFÉRENTES  ESPÈCES.  fi,  j,  fg-  /. 


Longueur  du  tronçon  de  la  queue  . . . 
Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du 

tronçon 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude 

jui qu’au  poignet 

Largeur  de  l’avant- bras  près  du  coude. . 
Épaifl'eur  de  l’avant-bras  au  même  endroit. 

Longueur  du  poignet 

Epaiflcur  du  poignet 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout 


Longueur  de  1 aile 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant 

julqu’au  bout  de  l'ongle 

Longueur  du  premier  doigt 

Longueur  du  lecond  doigt 

Longueur  du  troifième  doigt 

Longueur  du  quatrième  doigt 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  des  pieds 

de  devant , . . 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou 
ju  (qu’au  talon. 


Epaiflcur  au  même  endroit 

Longueur  depuis  le  talon  jufcpi’au  bout 

des  ongles 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière,  cl  o. 

Largeur  du  pied  de  derrière.  

Longueur  des  plus  grands  ongles 

Largeur  à la  bafe ... ......  * . 
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138  Description 

J’ai  préféré  la  noélule  pour  Élire  la  de/cription  & pour  prendre 
les  dimenfions  des  parties  intérieures  des  chauve- fouris,  parce 
que  de  toutes  celles  que  j’ai  pû  avoir  le  plus  fréquemment  5c 
en  plus  grand  nombre , les  noétules  étoient  les  plus  greffes , 5t 
par  confcquent  les  plus  propres  à fervir  de  fujets  pour  la  def- 
cription.  Le  mâle  pefôit  une  once  Sc  vingt-quatre  grains,  & h 
femelle  une  once  8c  quarante  grains  ; ils  avoient  tous  les  deux 
quatorze  pouces  d’envergure. 

L’épiploon  étoit  caché  entre  l’eflomac  5c  les  inteflins  ; le 
foie  sctendoit  autant , 8c  même  plus  à gauche  qu’à  droite  ; l’ef 
tomac  étoit  placé  à gauche , 5c  la  rate  avoit  la  même  pofition 
que  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Les  inteflins  fâJfoient  quelques  glandes  circonvolutions  dans 
le  côté  droit  5c  dans  la  région  ombilicale , 5c  ils  étoient  dirigés 
de  façon  que  l'on  ne  pouvoit  pas  diflinguer  les  portions  du 
canal  inteflinal  auxquelles  on  donne  le  nom  de  duodénum , de 
jéjunum , 5cc.  d’autant  plus  qu’il  n’y  avoit  point  de  cæcum.  Le 
canal  inteflinal  sctendoit  de  gauche  à droite  au  fbrtir  de  l’eP 
tomac , 5c  il  fâifoit  deux  tours  de  fpirale , enfuite  il  fe  repiioit 
5c  formoit  deux  autres  tours  de  fpirale  en  lèns  contraire  des 
deux  premiers , mais  de  façon  que  cette  féconde  partie  du  canal 
inteflinal  fe  prolongeoit  le  long  des  vertèbres  lombaires , 5c 
about ilîoit  à l’anus. 

Il  y avoit  de  chaque  côté  du  reéhim  près  de  l’anus  une  glande 
ovoïde , dont  le  grand  diamètre  avoit  une  ligne  5c  demie. 

La  partie  droite  (A,  f g.  1 , pl.  xxi)  de  l’eflomac  étoit  fort 
grande  à proportion  de  k partie  gauche  (B) , cependant  k partie 
droite  étoit  peu  alongce  au  delà  de  l’angle  quelle  formoit  : il 
y avoit  un  renflement  (C)  près  du  pylore  ( D ).  On  voit 
dans  cette  même  figure  une  portion  (E)  de  l’œfophage  5c  le 
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commencement  ( F)  du  canal  inteflinal.  Ce  canal  diminuoit 
peu  à peu  de  groflair  depuis  i'eflomac  jufqu’â  l’anus  ; (es  parois 
étoient  fi  épniflès , que  l’on  ne  pouvoit  prefque  pas  les  diltendre 
en  y introduifânt  de  l’air. 

Le  foie  n’avoit  point  de  ligament  fufpenfbir  ; il  ctoit  com- 
polede  trois  lobes  , le  plus  grand  (è  trou  voit  en  partie  à gauche, 
& en  partie  derrière  le  milieu  du  diaphragme  ; le  fécond  lobe 
ctoit  moins  grand  que  le  premier  , & divilè  en  deux  parties 
par  une  profonde  fciflùre,  d’où  lortoit  la  véficule  du  fiel;  la  partie 
gauche  étoit  en  entier  dans  le  côte  gauche  , 5c  l’autre  jxirtie  fè 
trouvoit  prefqu’en  entier  entre  le  milieu  du  diaphragme  Sc  la 
partie  gauche  du  premier  lobe  ; le  troifième  lobe  ctoit  le  plus 
petit  de  tous , il  tenoit  à la  racine  du  foie  , 5c  il  s’étendoit  entre 
les  parties  füpérieures  des  deux  autres  lobes.  Le  foie  avoit  une 
couleur  rougeâtre,  il  pefôit  vingt -quatre  grains  5c  demi.  Lai 
véficule  du  fiel  ctoit  ronde  , 5c  elle  contenoit  une  liqueur  jau- 
nâtre , légèrement  teinte  de  verd , de  la  pefânteur  d’environ  un 
demi  - grain. 

La  rate  étoit  oblongue  5c  prifmatique , comme  dans  la  pluf- 
part  des  autres  animaux  ; elle  avoit  une  couleur  rouge  , très- 
foncée  au  dehors  5c  au  dedans;  elle  pefôit  un  peu  plus  de  deux 
grains. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche  ; ils 
avoient  une  figure  irrégulière  5c  un  enfoncement  très -petit;  le 
bafTinet  étoit  grand,  il  y avoit  un  mamelon  plus  apparent  que 
les  autres , 5c  de  couleur  jaunâtre  ; les  diverfês  fùbftances  étoient 
très-diflincles. 

Le  poumon  droit  5c  le  poumon  gauche  n’étoient  pas  divifés 
enplufieurs  lobes,  comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux; 

n’y  avoit  que  des  échancrures  dans  le  poumon  gauche  , fans 
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aucune  fcifTure  ; mais  il  s’en  trouvoit  deux  dans  le  poumon  droit , 
qui  netoient  point  alTez  profondes  pour  en  faire  trois  lobes, 
lorfque  les  poumons  étoient  enfles. 

La  langue  étoit  fort  épaiffe  ; la  partie  anterieure  paroifîbit 
liflê  à l’oeil , mais  on  y voyoit  à la  loupe  de  petits  tubercules 
comme  fur  une  peau  chagrinée  ; la  partie  poflérieure  fêmbloit 
être  double  & avoir  une  petite  langue  colée  fur  la  grofîè  , on 
apercevoit  de  petites  papilles  fur  le  rebord  qui  formoit  cette 
élévation  ; il  y avoit  dans  le  milieu  deux  petites  glandes  à ca- 
lice , placées  l’une  à côté  de  l’autre  , &.  l'apparence  d’un  fillon 
longitudinal. 

Le  palais  étoit  traverlc  par  fix  filions , dont  les  lx>rds  étoient 
interrompus  dans  le  milieu , à l’exception  du  bord  antérieur  du 
premier  fillon  ; ils  étoient  tous  un  peu  convexes  en  devant  : l’épi- 
glotte avoit  fi  peu  de  faillie  qu’on  ne  la  diflinguoit  qu’à  peine , 
elle  étoit  pointue  à fou  extrémité. 

Le  cervelet  étoit  prefqu’aufli  grand  que  le  cerveau  ; on  y 
voyoit  un  gros  tubercule  pôle  dans  le  milieu , canelé  tranfver- 
fâlement,  & environné  d’autres  tubercules  plus- petits,  placés  fur 
les  côtés  &;  fur  le  devant  ; il  n’y  avoit  point  d’anfraéluofités  fur 
les  lobes  du  cerveau  ; il  jxfoit  trois  grains  & demi , &.  le  cer- 
velet deux  grains  & un  quart. 

Il  11'y  avoit  que  deux  mamelons  , un  de  chaque  côté,  fiir  la 
poitrine. 

Les  teflicules  (AB , fg.  2 & 3 , pl  xxi  ) étoient  placés  de 
chaque  côté  de  l'anus,  & les  tubercules  (CD)  de  l’épididyme 
de  chaque  côté  de  l'origine  de  la  queue  ; ces  tubercules  avoient 
plus  de  groflêur  que  les  teflicules , de  forte  qu'en  touchant  l’ani- 
mal à l’extérieur , on  les  prenoit  pour  les  teflicules.  Les  canaux 
déférens  (EF)  formoient  de  petites  finuofllés  dans  la  plus 
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grande  partie  de  leur  étendue  , & ils  entraient  dans  la  partie 
poltérieure  de  la  face  extérieure  des  véficules  fétninales  (GH); 
ces  véficules  étoient  oblongues  & aflèz  grades  , à proportion  du 
corps  de  l’animal.  Le  cou  de  la  velfie  ( I ) étoit  entouré  d’un 
bourrelet  ( K,  fg.  2 ) de  fùbdance  ferme,  qui  ma  paru  être 
les  proflates  ; l’urètre  étoit  environné  d’un  bout  à l’autre  par  un 
mufcle  fort  épais. 

La  verge  ne  tenoit  pas  à l’abdomen , comme  dans  la  pluljxirt  des 
quadrupèdes;  elle  étoit  (aillante  en  entier  juiqu’au  pubis,  comme 
dans  l’homme  ; étant  revêtue  de  la  peau  & terminée  par  le  pré- 
puce, elle  avoit  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  pubis,  jufqu’à 
l’extrémité  du  prépuce  qui  formoit  une  pointe  , cependant  il 
avoit  environ  quatre  lignes  de  circonférence  fur  le  milieu  de  la 
longueur  du  gland  (L)  qui  étoit  très-délié , & fcmblable  à une 
épingle  ou  à une  petite  épine  , dont  la  tète  aurait  été  très-groflè; 
car  ce  gland  (K,  fg.  3 ) étoit  gros  à la  baie  , très  - petit  dans 
tout  le  relie  de  (a  longueur  , pointu  à l’extrémité , ferme  & 
piquant,  parce  qu’il  étoit  formé  par  un  os.  On  voit  dans  les 
mêmes  ligures , qui  font  de  grandeur  naturelle , la  verge  ( Al , 
fg.  2 . & L.fig.  3)  , le  reélum  ( N.fg.  2 , & Al.fg.  3),  les 
glandes  (OP,  fg-  2 , & N , fg.  3 ) qui  (ont  à coté  de  l’anus, 
& l’anus  (Q,fg.2,  & O ,ftg.  3). 

La  vulve  ( A , fg-  3.  ,pl.  Xx ) étoit  ronde  ; il  y avoit  quelques 
apparences  du  clitoris  près  de  fès  bords , à une  ligne  de  didance 
de  l’urètre  ; la  veffie  (B)  reJÎèmbloit  à peu  près  à celle  du 
mâle  ; les  bords  de  l’orifice  de  la  matrice  étoient  làillans  dans 
le  vagin  ; les  cornes  (C  D ) avoient  peu  de  longueur , elles  tou- 
choient  aux  tedicules.  O11  voit  dans  cette  même  figure  , qui  eft 
de  grandeur  naturelle , l’anus  ( E)  Ck  le  reélum  ( F). 
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pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteflinai  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus 7.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  4 j. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  2 j. 

Grande  circonférence  de  l'eflotnac 1 . 10. 

Petite  circonférence 1.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’ocfopliage  jufqu’à 

l’angle  que  forme  la  partie  droite o.  4. 7. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fâc o.  3 2, 

Circonférence  de  l'oefophage o.  1 

Circonférence  du  pylore o.  3. 

Longueur  du  foie o.  9. 

Largeur o.  1 r. 

Sa  plus  grande  épailTeur o.  2. 

Longueur  de  la  véftculc  du  fiel o.  2. 

Son  plus  grand  diamètre o.  1 i. 

Longueur  de  la  rate o.  9. 

Largeur  de  l’extrémité  inferieure o.  2. 

Largeur  de  l’extrémite'  fupérieurc o.  1 j. 

Epaiflcur  dans  le  milieu o.  1. 

Longueur  des  reins . o.  4. 

Largeur o.  îf 

Epaiflcur o.  2. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave  julqu’à 

la  pointe o.  2. 

Largeur o.  y. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  Sc 

le  fternum o.  1 j. 

Largeur  de  chaque  côte'  du  centre  nerveux o.  3. 


Digitized  by  Google 


DES  C HAUV  E-SOU  RI  S. 


Circonférence  de  la  bafe  du  cccur 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifTancc  de  l’artère 
pulmonaire 

Hauteur  depuis  h pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors. 

Longueur  de  la  langue 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu  a 
l’extrémité 

Largeur  de  la  langue 

Longueur  du  cerveau 

Largeur 

Épaifleur 

Longueur  du  cervelet 

Largeur . 

Épaifleur 

Diflance  entre  l’anus  A l’orifice  du  prépuce 

Diflnnce  entre  les  bords  du  prépuce  A l’extrémité  du 
gland 

Longueur  du  gland 

Circonférence 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 
caverneux  jufqu’à  T’infertion  du  prépuce 

Circonférence 

Longueur  des  tefticules 

Largeur 

ÉpaifTeur 

Largeur  de  l’épididyme 

ÉpaifTeur 

Longueur  des  canaux  déférens 

Grande  circonférence  de  la  veflie 

Petite  circonférence  • » 
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pou*,  lignes. 
O.  I O. 


O.  5. 
O.  4. 


O.  10. 
O.  10. 


o.  7. 
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Longueur  de  l'urètre 

Longueur  des  véficules  féminales 

Largeur 

Épaiïïeur ' 

Di/lance  entre  l’anus  & h vulve 

Diamètre  de  la  vulve 

Longueur  du  vagin. 

Circonférence 

Grande  circonférence  de  la  vefTîe 

Petite  circonférence 

Longueur  de  l'urètre 

Circonférence 

Longueur  du  col  & du  corps  de  ia  matrice 

Circonférence 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros 

Circonférence  à l’extrémité  de  chaque  corne 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. 

Longueur  des  teflicules 

Largeur 

ÉpaifTeur 


pouc.  ligna, 
o.  j. 
O.  J. 
O.  ti. 
O.  I. 


O.  I. 


Q.  3. 

O.  t f 


O.  2. 

O.  2. 


O.  Oj. 


H y avoit  au  delîùs  de  l’occiput  de  la  tête  du  fquelette  de 
la  chauve -lotiris  une  pointe  formée  par  la  rencontre  de  trois 
arêtes , dont  l’une  s’étendoit  fur  le  fommet  de  la  tête , & les 
deux  autres  fitr  les  côtés  de  l’os  occipital.  Les  orbites  des  yeux 
n’étoient  terminées  qu’en  devant  par  l’os  de  la  pomette;  elles 
ne  fai  (oient  qu’une  très  - petite  partie  d’une  grande  ouverture 
fermée  en  dehors  par  l’arcade  que  formoient  les  apophyfês 
zygomatiques  de  l'os  dç  ]a  pomette  & de  l’os  temporal  par  leur 

réunion. 
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réunion.  Les  os  propres  du  nez  setendoient  beaucoup  moins 
en  avant  que  la  mâchoire  fu prieure  , qui  était  aufli  moins 
avancée  que  l’inférieure. 

Les  dents  étoient  au  nombre  de  trente-huit , dix-huit  dans  La 
mâchoire  fupérieure  , & vingt  dam  l’inférieure;  il  y avoit  fix 
dents  incifives , larges  8c  à peu  près  égales  les  unes  aux  autres 
dans  la  mâchoire  du  de  flous , 8c  feulement  quatre  dans  celle  du 
delîùs , deux  de  chaque  côté  ; les  deux  premières  étoient  éloignées 
l'une  de  l’autre  à la  diflauce  d’environ  une  ligne  ; ces  quatre 
dents  fe  tcrminoient  en  pointe  ; les  incifives  de  la  mâchoire 
inférieure  étoient  divifées  en  deux  lobes , qui  leur  donnoient  la 
figure  d’un  cœur.  Chaque  mâchoire  avoit  deux  dents  canines, 
celles  du  deffus  étoient  plus  longues  que  celles  du  defTous , & 
placées  derrière  torique  Abouche  étoit  fermée.  Les  mâchelières 
du  defîùs  étoient  au  nombre  de  fix  de  chaque  côté , la  pre- 
mière n’avoit  qu’une  pointe , la  féconde  étoit  fi  petfte  8c  li  peu 
apparente  qu’on  i’apercevoit  à peine , 8c  qu  elle  laifibit  un  vuide 
au  deffus  d’elle  entre  la  première  & la  troificme  dent;  celle-ci 
étoit  fort  large  à la  bafe , 8c  avoit  une  longue  pointe  placée  fur  fà 
partie  antérieure  ; les  trois  autres  dents  avoient  clncune  plufieurs 
pointes.  Il  y avoit  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  defibus 
fix  dents  au  delà  des  canines  ; les  trois  premières  n'avoient  ' 
qu’une  pointe , la  troificme  étoit  plus  longue  que  la  première  8c 
la  féconde  ; les  trois  dernières  avoient  plufieurs  pointes , mais 
elles  étoient  moins  larges  que  celles  du  deffus  ; aufli , lajjouche 
étant  fermée,  celles-ci  débordoient  en  dehors  au  delà  des  dents 
du  defibus. 

L’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre  cervicale  étoit 
large  8c  élevée  ; on  n’en  voyoit  point  fur  les  cinq  dernières  ver- 
tèbres. 11  y avoit  onze  vertèbres  dorfeles  8c  onze  côtes , fix 
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vraies  <5c  cinq  fou  dès  ; les  apophyfes  épineufes  des  premières  6c 
des  dernières  vertèbres  ètoient  apprentes , ies  autres  vertèbres 
n’en  avoient  point.  Le  flemum  n’étoit  compofé  que  de  deux  os  ; 
le  premier  avoit  le  moins  de  longueur , mais  il  étoit  le  plus 
large  ; il  avoit  deux  longues  & larges  branches  qui  s’étendoient 
obliquement  en  dehors  6c  en  avant  , 6c  qui  s’articuloient  avec 
les  clavicules  6c  la  première  côte  de  chaque  côté.  L'articulation 
des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  & le  fécond  os  du 
flcnnim  ; les  troiftèmes , quatrièmes , cinquièmes  6c  fixièmes  côtes 
• sfarticuloient  avec  la  partie  moyenne  du  fécond  os , qui  setendoit 
encore  de  deux  lignes  au  delà  des  fixièmes  côtes , & qui  étoit 
plus  large  à fon  extrémité  poftérieure  que  dans  le  refle  de  fôn 
étendue. 

Il  n’y  avoit  que  cinq  vertèbres  Mtnbaiies  ; leurs  apophylès 
étoient  très-courtes.  L’os  fâcrum  paroifîôit  être  compofé  de  quatre 
fou  dès  vertèbres  , 6c  il  n’y  en  avoit  dans  la  queue  que  dix , 
dont  la  dernière  étoit  la  plus  courte , 6c  la  fixième  avoit  le  plus 
de  longueur.  La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  étoit 
triangulaire;  les  os  pubis  avoient  une  apophyfé  très-apprente 
fur  les  bords  du  badin  au  dedôus  de  la  cavité  cotyloïde  ; ces 
os  ne  fë  touchoient , pour  aind  dire  , que  pr  un  point. 

L’omoplate  (pI.xxii,AA,fig.  1 dufquelette  de  la  noélule, 
vû  de  grandeur  naturelle  fur  les  quatre  pieds , & fig.  2 du  même 
fquelette  vû  en  petit  6c  les  jambes  étendues  ) étoit  grande  6c  d’une 
figure  extraordinaire  ; elle  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que 
de  longueur  ; elle  forinoit  en  quelque  façon  un  quarré  long , dont 
les  giands  côtés  ( B C , fig.  / ) étoient  prefque  parallèles  à la 
colonne  vertébrale.  L’épine  (D)  étoit  peu  élevée,  6c  com- 
mençoit  à peu  près  au  milieu  de  la  moitié  antérieure  du 
grand  côté  iupérieur  , que  l’on  peut  regarder  comme  la  bafe  de 
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l'omoplate  ; cette  épine  s’étendoit  obliquement  en  avant  & en  bas 
jufqu’à  1 angle  inférieur  & antéieur  du  quairé.  La  plus  grande 
prlie  (A)  de  ce  quarré  fe  trouvoit  donc  derrière  l’épine  ; celte 
partie  avoit  différcns  plans  , elle  étoit  convexe  par  là  face  exté- 
rieure près  du  petit  côté  poflérieur  (E)  du  quarré,  & elle  avoit 
près  de  l’épine  une  concavité  formée  par  un  fillon  qui  aboutiflôit 
par  un  bout  au  bord  de  la  cavité  giénoïde , & par  l’autre  bout 
à la  baie  de  l'omoplate  à peu  près  à égaie  diftance  de  l’épine  & 
de  l’angle  fùpérieur  & poflérieur  du  quarré.  Ce  quarré  n’étoit  pas 
régulier,  car  il  avoit  trois  angles  moufles  & arrondis;  & quoique 
le  quatrième  (F),  où  fc  trouvoit  l’articulation  du  bas,  ne  fût 
pas  moufle  , il  n’en  étoit  pas  moins  irrégulier.  La  face  intérieure 
de  l’omoplate  avoit  des  concavités  & des  convexités  qui  cor- 
refpondoient  aux  convexités  & aux  concavités  de  la  face  exté- 
rieure. L’épine  étoit  détachée  du  corps  de  l’os  près  du  bord  de 
la  cavité  giénoïde , & formoit  une  branche  convexe  en  avant , 
& terminée  par  un  acromion.  L’omoplate  avoit  une  apophyfc 
coracoïde  fort  longue  & peu  courbe. 

Les  clavicules  (CG,  fig.  i , & B B .fig.  2)  étoient  longues, 
larges  & convexes  en  avant  fur  leur  longueur. 

L’os  du  bras  (H , fig.  1 , C C,  fig.  2 , pl.  xx  1 1 , & A , 
fig.  1 ; pi.  xxii  1 , où  les  os  de  la  jambe  &.  du  pied  gauche  de 
devant  font  1 epréfentés  au  double  de  leur  grandeur  ) étoit  long, 
à peu  près  droit , & cylindrique  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  longueur  ; il  avoit  une  crête  oflêufe  & longitudinale  for  le 
côté  inférieur  de  la  prlie  antérieure , & une  tubérofité  de  claque 
côté  de  la  tête , qui  n’avoit  point  de  cou. 

Il  n’y  avoit  qu'un  os  ( Il , fig.  1 , D D , fig.  2 , pl.  xx  11 , 
& B, fig.  1 , pl.  XXili ) dans  l’avant-bras;  il  m’a  pru  pr  fi 
pofition  & par  fes  articulations  avec  l’os  du  bras  8c  avec  le  carpe 

Tij 


i+8  description 

qu’il  correfpoïKloit  à los  du  rayon  des  Autres  animaux:  cet  os 
étoit  très-long , prefque  cylindrique  dans  toute  Ion  étendue , & 
peu  convexe  en  haut  par  fa  partie  moyenne  poûéricure. 

L’os  de  la  cuifîè  ( K,  fig.  / , EE,  fig.  2 , pi  xxu , & A , 
fg.  2 , pi  XXII t , où  les  os  de  la  jambe  8c  du  pied  gauche  de 
derrière  font  repréfentés  au  double  de  leur  grandeur  ) étoit  court , 
droit , fie  prefque  cylindrique  dans  toute  fon  étendue , excepté 
aux  deux  extrémités. 

Le  tibia  ( L L,  fo  1,  F F,  fig  2,  pi.  xxn,  & B ,fig.  2 . 
pi  XXIII  ) étoit  plus  long  que  l’os  de  lacuiflè,  droit,  fit  prefque 
cylindrique  dans  toute  fà  longueur  , a 1 exception  des  deux 
extrémités. 

Le  péroné  (MM, fig.  1,  CG,  fig.  2 ,pi  xx  11,  & C.fig.  2, 
pi  xxiii J étoit  aufli  délié  qu’un  fil  très-fin , cependant  il  avoit 
plus  de  diamètre  à là  partie  inférieure  qu’à  la  prtie  lupérieure. 

Je  n’ai  vû  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ( N N, 
fig.  1,  H H,  fig.  2,  pi  xxn,  & CD,  fig.  i.pl.  xxiii),  un  grand 
placé  au  devant  de  l’os  de  l’avant-bras , fie  pofé  Obliquement  de 
haut  en  bas  Sc  de  dehors  en  dedans , fie  un  petit  de  chaque  côté 
du  grand.  11  y avoit  dans  le  fécond  rang  quatre  os  à peu  près 
de  même  grandeur  ; les  trois  premiers  étoient  chacun  au  devant 
de  l’ut»  des  trois  premiers  os  du  métacarpe  ; le  quatrième  os  du 
fécond  rang  du  carpe  étoit  en  partie  au  devant  du  quatrième  os 
du  métacarpe , 8c  en  partie  au  devant  du  cinquième. 

Le  tarfe  (O,  fig.  t , U,  fig.  2 , pi  xxii  , & DE,  fig.  2, 
pi  xxiii ) étoit  compofc  de  fept  os  comme  le  tarfê  de  l’homme  ; 
il  y avoit  de  plus  un  os  long  8c  courbe  (P,  fig-  / , K K,  fig.  2 , 
pi  xXH , & F,  fig.  2 , pi  xxiii ) qui  tenoit  à la  partie  polté- 
rieure  du  calcanéum , fie  un  autre  à peu  près  de  même  longueur 
fit  de  même  forme  (. Q.fig . 1 , LL,fig.2,pi  xxil , & G t 
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fg.  a , pl.  XXI II ) , qui  tenoit  au  premier  près  de  (on  extrémité 
poftérieure. 

Des  cinq  os  du  métacarpe  , ii  n'y  avoit  que  le  premier- 
(F,  fig.  1 , pl.  xxili ) qui  fût  proportionné  à la  grandeur  de 
l’animal,  les  quatre  autres  ( F ,C  ,H , I ) étoient  excelfivement 
longs.  Le  troifième  (G ) 8c  le  quatrième  (H)  avoient  à peu 
près  autant  de  longueur  l’un  que  l’autre , & ils  étoient  plus  longs 
que  le  fécond  ( F)  8c  le  cinquième  ( I) , qui  avoient  aulfi  autant 
de  longueur  l’un  que  l’autre. 

Le  pouce  avoit  lès  deux  phalanges , 8c  un  ongle  (K ) bien 
formé:  je  n’ai  vu  que  deux  phalanges  (LM)  dans  le  premier 
doigt  , mais  les  trois  autres  avoient  chacun  trois  phalanges 
(NO  P)  ; les  quatre  doigts  manquoient  d’ongles  , l’extrémité 
de  leur  dernière  phalange  diljxuoilîôit  dans  le  tillù  de  la  mem- 
brane des  ailes. 

Les  os  du  métatarlê  ( H 1 , fg.  a , pi  xxiii ) 8c  des  doigts 
(KL)  des  pieds  de  derrière  étoient  tous  d’une  giandeur  pro- 
portionnée à celle  de  l'animal , & chaque  doigt  avoit  un  ongle 
bien  formé , mais  beaucoup  moins  gros  & un  peu  moins  long 
que  celui  du  pouce  des  pieds  de  devant. 

Le  crâne  de  la  tète  du  Iquelette  de  I’oreillar.n avoit  point 
d’arêtes  olTeulês.  Les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  étoient 
au  nombre  de  lêize  ; lavoir , deux  incilives  de  chaque  côté , 
une  canine  8c  cinq  mâchelières  ; la  première  dent  incilive  avoit 
deux  pointes , & la  dent  qui  le  trouvoit  derrière  la  canine  étoit 
fort  petite.  Il  y avoit  à la  mâchoire  inférieure  vingt  dents , 
comme  dans  la  chauve-lôuris , ce  qui  fâilôit  en  tout  trente- fix 
dents  ; les  lix  incifives  de  cette  mâchoire  n’avoient  chacune  que 
deux  ou  trois  lobes  : l’os  làcrum  étoit  compofé  de  quatre  fauflès 
ycrtèbjes , 8c  la  queue  de  neuf. 


ijo  Description 

La  tête  du  Iquelette  de  la  nodule  fjîg.  / , pi  xxil ) étoit  de 
beaucoup 'moins  longue  que  celle  de  lu  chauve-fou  ris;  le  fom- 
met  (R}  de  la  tête  étoit  un  peu  concave  au  lieu  detre  convexe  ; 
le  mulèau  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  longueur, 
i’ouvejture  des  narines  ctoit  à proportion  aufïi  large  que  le 
mufetu  ; & par  couféquent  les  deux  premières  dents  incifives 
de  la  mâchoire  du  deifus  étoient  plus  écartées  l’une  de  l’autre 
que  celles  de  la  chauve -lôuris  ; la  première  de  ces  dents  & les 
quatre  canines  étaient  auflî  plus  grandes  & plus  grades , & les 
fix  incilivcs  du  deflôus  étoient  divilées  en  trois  ou  quatre  lobes , 
& , pour  ainfi  dire , feftonnees.  Comme  les  deux  mâchoires 
étoient  plus  courtes  que  celles  de  la  chauve  - lôuris , il  y avoit 
auffi  moins  de  mâchelières  en  île  fl  us  & en  defiôus , il  ne  s’en 
trouvoit  que  quatre  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure, 
& cinq  de  chaque  côté  de  l’inférieure.  Je  n’ai  point  vû  de 
petite  dent  derrière  les  canines  du  deifus , comme  dans  la  chauve- 
fouris,  & je  n’ai  compté  que  deux  petites  dents  à une  feule 
pointe  entre  les  canines  & les  trois  gradés  mâchelières  du 
delfôus  ; ainfi  la  noclule  n’avoit  que  trente-deux  dents , quatorze 
dans  la  mâchoire  fupérieure , & dix-huit  dans  la  mâchoire  infé- 
rieure. 11  y avoit  quatre  faufiès  vertèbres  (tins  l’os  làcrum , & 
dix  dans  la  queue. 

La  (èrotine  avoit  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  de  dus  deux 
incifives , une  canine  & quatre  mâchelières  ; k première  des  inci- 
fives  étoit  large  à l’extrémité , mais  k féconde  étoit  pointue , & 
très -petite;  les  incifives  de  k mâchoire  inférieure  étoient  au 
nombre  de  fix , & il  lé  trouvoit  de  chaque  côté  une  canine  & 
cinq  mâchelières , ce  qui  fait  en  tout  trente-deux  dents.  Quoique 
celles  de  k noétule  (oient  en  même  nombre  , les  dents  de  k 
férotine  en  diffèrent  par  k forme  de  1a  première  dent  incifivc  de 
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chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure , qui  efl  large  à l’extrémité 
dans  cet  animal,  5c  pointue  dans  la  noéhje. 

La  mâchoire  fupérieure  de  la  pipiltrelle  avoit  de  chaque  côté 
deux  dents  incifives  pointues , dont  la  première  étoit  la  pkis 
longue,  une  canine  5c  cinq  mâchelières , dont  la  première  n’avoit 
qu’une  |x>inte.  Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  étoient 
au  nombre  de  fix,  qui  avoient  chacune  trois  ou  quatre  lobes; 
il  fe  trouvoit  enfuite  de  chaque  côté  une  canine  5c  cinq  mâche- 
lières , dont  la  première  5c  la  féconde  n’avoient  qu’une  pointe , 
la  féconde  étoit  plus  longue  que  la  première.  Los  fâcrum  avoit 
. quatre  fâuflés  vertèbres , 5c  la  queue  huit. 

La  tête  du  fquelette  du  fer-à-cheval  avoit  une  arête  ofîéufé, 
mince  5c  tranchante , qui  s’étendoit  depuis  le  front  jufqu’à  d’oc- 
ciput , 5c  une  autre  arête  moins  élevée  5c  tranfverfâle  fur  l’os 
occipital.  Le  mufeau  étoit  fort  large , l’ouverture  des  narines  avoit 
beaucoup  d’étendue , 5c  les  os  propies  du  nez  ctoient  ronds  5c 
formoient  une  grofîé  convexité  au  defïus  de  l’ouverture  des 
narines.  Il  n’y  avoit  point  de  dents  incifives  à la  mâchoire  du 
deflûs  ; il  fe  trouvoit  de  chaque  côté  une  dent  canine  5c  quatre 
dents  mâchelières , dont  la  première  avoit  deux  pointes , 5c  les 
autres  trois.  Il  n’y  avoit  dans  k mâchoire  du  defîôus  que  quatre 
dents  incifives  qui  formoient  chacune  trois  lobes , une  dent 
canine  de  chaque  côté  , qui  étoit  moins  gro|lé  que  celle  du 
defîiis , 5c  cinq  mâchelières  ; la  première  étoit  la  plus  petite , 
elle  n’avoit  qu’une  pointe. 

A pouc.  lignes. 

Longueur  de  La  tete  depuis  fe  bout  de  fft  mâchoire  infé- 


rieure jufqu’à  l'occiput 0>  , , x 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.  6 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  pofté- 

ricur  de  l’apophyfc  condyio'ide . 0.  S. 
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' pane.  ligna. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des  dents 

inciftves 1 »* 

Largeur  de  la  mâchoire  fupéiicure  à l’endroit  des  dents 

jncifives  . . ; * *• 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  ...  o.  3. 
Largeur  de  cette  ouverture o.  1 ç. 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  débondé  l’os.  o.  1 ÿ * 

Longueur  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde o.  3. 

Longueur  des  cornes 0 • 3‘ 

Longueur  du  cou. °*  î* 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  1 . 

Longueur  d’un  côté  à l’autre o.  1 5. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui  eft 

compofée  des  vertèbres  dorfalcs O.  9. 

Longueur  des  premières  côtes o.  3. 

Diftance  entre  les  premières  côtes , à l’endroit  le  plus  large.  o.  4. 

Longueur  de  la  fixième  , qui  eft  la  plus  longue o.  9. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufics  côtes o.  3. 

Longueur  du  fternum °*  7* 

Longueur  du  dernier  os , qui  eft  le  plus  long o.  j. 

Largeur  du  premier  os , qui  eft  le  plus  large o.  J f. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue °*  1 ï* 

Longueur  de  l'os*  facruni 4f. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  1 i. 

Largeur  de  la  partie  poftérieurc o.  1 

Longueur  de  la  feptième  fauflë  vertèbre  de  la  queue , qui 

eft  la  plus  longue o.  4. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  a. 

Largeur 0<  1 *• 

Largeur  du  ballïn o.  2 j. 

t Longueur 
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Longueur  de  l'omoplate 

Largeur 

Longueur  des  clavicules 

Longueur  de  l’humérus 

Longueur  de  l’os  de  l’avant- bras 

Longueur  dé  l’os  de  la  cuilîe 

Longueur  des  rotules 

Longueur  du  tibia 

Longueur  du  péroné 

Hauteur  du  carpe 

Longueur  du  calcanéum 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  6c  du  feaphoïde  pris 

enlëmble 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe 

Longueur  du  fécond 

Longueur  du  troinèine . . . . . 

Longueur  du  quatrième 

Longueur  du  cinquième 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarlè 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 
de  devant 

Longueur  de  la  (econde 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt. . . . 

Longueur  de  la  fécondé 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt. . . . 

Longueur  de  la  ïccondc  

Longueur  de  la  troifièmc . . » 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifièine  doigt . . . 

Longueur  de  la  fécondé 

Longueur  de  la  troilième 

Tome  VJ  JJ. 
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pour,  ligne*. 

o.  8. 


1.  3. 

2.  J. 

o.  9. 


O.  I. 
O.  ÎO;. 

o.  9. 

O.  I. 

o. 

O.  O ;. 

O. 


2.  O. 

2.  2* 
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pouc. 


Longueur  de  (a  première  phalange  du  quatrième  doigt ...  o. 

Longueur  de  la  leconde o. 

Longueur  de  la  troifième o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière  o. 

Longueur  de  la  fécondé o. 

Longueur  de  la  troiüème o. 
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DE  S C R I P T I O N " 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  a ÏHiftoire  Naturelle 

DES  CHAUVE-SOURIS. 

N.®  D C C L X X X. 

Une  chauve  -fouris. 

N.°  D C C L X X X I. 

• Un  oreillar. 

N.®  D C C L X X X I 1. 

Une  noâu/e. 

N."  D C C L X X X I I I. 

Une  Jerotine. 

N.®  D C C L X X X I V. 

Une  pipiflrelle. 

N.®  D C C L X X X V. 

Une  barbaftelle. 

N.®  D C C L X X X V I. 

Un  grand  if  un  petit  fer -à- cheval. 

E S huit  petits  animaux  font  conlërvcs  dans  l’elprit  de  vin. 

y ÿ 
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i$6  Description 

N.*  D C C L X X X V I I. 

Le  fquelette  d'une  chauve- four is. 

Ce  fquelette  a deux  pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  inferieure  julqua  la  partie  pollérieure  des 
os  ilchions  •,  la  circonférence  de  la  tête , prife  à l’endroit  le  plus 
gros , eft  d’un  pouce  cinq  lignes. 

N*  D C C L X X X V III. 

I 

Le  fquelette  dun  oreillar. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  d’un  pouce  lêpt  lignes  depuis 
le  bout  de  ta  mâchoire  inférieure  julqua  l’extrémité  pollérieure 
des  os  ilchions  ; la  circonférence  de  la  tête , prife  à l'endroit  le 
plus  gros , eft  d’un  pouce  une  ligne. 

N/*  D C C L X X X I X. 

Le  fquelette  dune  nodule. 

Ce  iquelette  a deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’à  l’extrémité  pollérieure 
des  os  ilchions  ; la  circonférence  de  la  tête  eft  d’un  pouce  lix 
lignes  à l’endroit  le  plus  gros. 

■ N.°  D C C X C. 

L’os  hyoïde  dune  nodule. 

Cet  os  n’eft  compote  que  d’une  baie  & de  deux  cornes , comme 
celui  du  rat , de  la  lôuris , Sic.  mais  la  baie  a beaucoup  plus  de 
courbure , &.  n’a  pas  plus  de  grolîèur  que  les  branches. 
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N.#  D C C X C I. 
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L'os  de  la  verge  d'une  nodule. 

La  longueur  tle  cet  os  e(l  de  trois  lignes  ; il  a l’extrémité 
inférieure  très -délite  & pointue  ; l'autre  extrémité  , qui  tenoit 
à la  verge  , efl  beaucoup  plus  grofïè  , elle  a une  demi -ligne 
de  diamètre. 

N.°  D C C X C I I. 

Le  fquelette  d’une  pipiflrelle. 

La  longueur  de  ce  Iquelette  eft  d'un  pouce  fèpt  lignes  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  julqu’à  l’extrémité  poftérieure 
des  os  ifchions  ; la  tête  a dix  lignes  de  circonférence  , prilê  à 
l'endroit  Je  plus  gros. 

N.°  D C C X C I I I. 

Le  fquelette  d’un  fer-ù-cheval. 

Ce  Iquelette  a deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqua  l’extrémité  des  os 
ifchions  ; la  circonférence  de  la  tête.eft  d’un  pouce  cinq  lignes, 
prife  â l’endroit  le  plus  gros. 


V il) 
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LE  LOIR.* 

INI  ous  connoiffons  trois  cfpèccs  de  Loirs,  qui , comme 
ta  marmotte  , dorment  pendant  l’hiver,  le  Loir,  le 
Lérot  &.  le  Mufcardin  ; le  loir  cft  le  plus  gros  des 
trois , le  mufcardin  eft  le  plus  petit.  Piufieurs  auteurs  ont 
confondu  l’une  de  ces  efpèces  avec  les  deux  autres , 
quoiqu’elles  foient  toutes  trois  très  - diftinétes , & par 
conféquent  très-aifées  à reconnoître  & à diftinguer.  Le 
loir  efl:  à peu  près  de  ta  grandeur  de  l’écureuil  , il  a, 
comme  lui,  1a  queue  couverte  de  longs  poils;  le  lcrot 
n’cft  pas  fi  gros  que  le  rat,  il  a 1a  queue  couverte  de 
poils  très -courts,  avec  un  bouquet  de  poils  longs  à 
l’extrémité;  le  mufcardin  n’eft  pas  plus  gros  que  ta 
fouris  , il  a ta  queue  couverte  de  poils  plus  longs  que 
le  lérot,  mais  plus  courts  que  le  loir,  avec  un  gros 
bouquet  de  longs  poils  à l’extrémité.  Le  lérot  diffère 
des  deux  autres  par  les  marques  noires  qu’il  a près  des 

* Le  Loir;  en  Grec,  m vu^ce,  félon  Gefner  ; exact  , félon  les 
Grammairiens;  en  Latin,  dis;  en  Italien,  Galero,  Gliero , Ghiro  ; 
en  Efpagno! , Liron  ; en  Allemand  , Scebcns-chtafer , félon  Klein  ; & 
Greul  en  quelques  endroits  d’Allemagne,  félon  Gefner;  en  Poionois , 
Scjurck  ; en  Suiflc  Rell , Rdl  mufe;  en  vieux  François,  Lirvn, 
Rat- Liron , Rat-veule. 

G lis,  Gefner,  Hiji.  quadrup.  pag.  j j 0.  lcon.  quadrup.  pag.  1 0 p. 

G Iis.  Aldrovandc,  Hifl.  .quadrup.  digir.  pag.  40  p. 

dis  fuprà  obfcurt  cinereus , infra  ex  albe  cincrcfcens.  Briflon , Regn. 
animal,  pag.  160. 
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yeux,  6c  le  mufeardin  par  la  couleur  blonde  de  fort 
poil  fur  le  dos.  Tous  trois  font  blancs  ou  blanc heâtreS 
fous  la  gorge  6c  le  ventre  ; mais  le  lcrot  ell  d’un  afîfez 
beau  blanc,  le  loir  n’eft  cjue  blancheâtre  , 6c  le  mul- 
cardin  cil  piuflôt  jaunâtre  que  blanc  dans  toutes  les 
parties  inférieures.  Voye7  ci- après  les  trois  figures  & Iss 
deferiptions. 

C’eft  improprement  que  l’on  dit  que  ces  animaux 
dorment  pendant  l’hiver  ; leur  état  n’eft  point  celui  d’un 
fommeil  naturel,  c’eft  une  torpeur,  un  engourdiftement 
des  membres  6c  des  l'ens  , 6c  cet  engourdiftement  cft 
produit  par  le  refroidiflement  du  làng.  Ces  animaux 
ontfi  peu  de  chaleur  intérieure  , qu’elle  n’excède  guère 
celle  de  la  température  de  l’air.  Lorfque  la  chaleur  de 
l’air  eft  au  thermomètre  de  dix  degrés  au  deftus  de  la 
congélation  , celle  de  ces  animaux  n’eft  auftî  que  de  dix 
degrés.  Nous  avons  plongé  la  boule  d’un  petit  thermo- 
mètre dans  le  corps  de  plufieurs  lérots  vivans  ; la  cha- 
leur de  l’intérieur  de  leur  corps  étoit  à peu  près  égale  à 
la  température  de  l’air  ; quelquefois  meme  le  thermomètre 
plongé,  &,  pourainfi  dire,  appliqué  fur  le  coeur,  abaifTé 
d’un  demi-degré  ou  d’un  degré , la  température  de  l’air 
étant  à onze.  Or  l’on  lait  que  la  chaleur  de  l’homme,  6c 
de  la  pltifpart  des  animaux  qui  ont  de  la  chair  & du  làng, 
excède  en  tout  temps  trente  degrés  ; il  n’e-ft  donc  pas 
étonnant  que  ces  animaux  , qui  ont  fi  peu  de  chaleur 
en  comparaifon  des  autres  , tombent  dans  l’engourdif- 
foinent  dès  que  cçtte  petite  quantité  de  chaleur  intérieure 
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ceffe  d’être  aidée  par  la  chaleur  extérieure  de  l’air,  & 
cela  arrive  lorfque  le  thermomètre  n’efl  plus  qu’à  dix 
ou  onze  degrés  au  deflus  de  la  congélation.  C’eft-  là 
la  vraie  caufe  de  rengourdifTement  de  ces  animaux  ; 
caufe  que  l’on  ignoroit , & qui  cependant  s’étend  géné- 
ralement lûr  tous  les  animaux  qui  dorment  pendant 
l’hiver  ; car  nous  l’avons  reconnue  dans  les  loirs , dans 
les  hériflons,  dans  les  chauve -fouris;  & quoique  nous 
n’ayons  pas  eu  occafion  de  l’éprouver  fur  la  marmotte, 
je  fais  perfaadé  qu’elle  a le  fang  froid , comme  les  autres , 
puifqu’elle  eft  comme  eux  fajettc  à l’engourdifTement 
pendant  l’hiver. 

Cet  engourdiffement  dure  autant  que  la  caufe  qui  le 
produit , & cefle  avec  Je  froid  ; quelques  degrés  de  cha- 
leur au  deflus  de  dix  ou  onze  fafhfent  pour  ranimer  ces 
animaux , & fi  on  les  tient  pendant  l’hiver  dans  un  lieu 
bien  chaud  , ils  ne  s 'engourdi fient  point  du  tout  ; ils 
vont  & viennent,  ils  mangent  & dorment  feulement  de 
temps  en  temps,  comme  tous  les  autres  animaux.  Lorf- 
qu’ils  fentent  le  froid  , ils  fe  ferrent  & fe  mettent  en 
boule  pour  offrir  moins  de  furface  à l’air  & fe  conferver 
un  peu  de  chaleur  : ç’eft  ainff  qu’on  les  trouve  en  hiver 
dans  les  arbres  creux  , dans  les  trous  des  murs  expofes 
au  midi  ; ils  y giflent  en  boule  , & iâns  aucun  mouve- 
ment , fur  de  la  moufle  & des  feuilles  : on  les  prend , on 
les  tient , on  les  roule  fans  qu’ils  remuent , fans  qu’ils 
s’étendent  ; rien  ne  peut  les  faire  fortir  de  leur  engour- 
diffement  qu’une  chaleur  douce  & graduée  ; ils  meurent 
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ïorfqu’on  les  met  tout-à-coup  près  du  feu  ; il  faut , pour 
les  dégourdir  , les  en  approcher  par  degrés.  Quoique 
dans  cet  ctat  ils  foient  làns  aucun  mouvement  , qu’ils 
aient  les  yeux  fermés  & qu’ils  paroi  fient  privés  de  tout 
ufàge  des  fens  , ils  fentent  cependant  la  douleur  lors- 
qu'elle eft  très-vive  ; une  blefliire , une  brûlure  leur  fait 
faire  un  mouvement  de  contraction  & un  petit  cri  Sourd 
qu’ils  répètent  même  plufieurs  fois  : la  fenfibilité  inté- 
rieure fublifle  donc  auffi-bien  que  l’aétion  du  cœur  & 
des  poumons.  Cependant  il  eft  à préfumer  que  ces 
mouvemens  vitaux  ne  s’exercent  pas  dans  cet  état  de 
torpeur  avec  la  même  force,  & n’agiffent  pas  avec  la 
même  puifïànce  que  dans  l’état  ordinaire;  la  circulation 
ne  fc  fait  probablement  que  dans  les  plus  gros  vaiffeaux , 
la  refpiration  eft  foible  & lente , les  Secrétions  Sont  très- 
peu  abondantes  , les  déjeétions  nulles  ; la  tranSpiration 
eft  prefque  nulle  aufTi  , puisqu’ils  paffent  plufieurs  mois 
fans  manger , ce  qui  ne  pourroit  être  , fi  dans  ce  temps 
de  diète  ils  perdoient  de  leur  fubftance  autant , à pro- 
portion , que  dans  les  autres  temps  où  ils  la  réparent  en 
prenant  de  la  nourriture.  Ils  en  perdent  cependant , puif- 
que  dans  les  hivers  trop  longs  ils  meurent  dans  leur 
trous  : peut  - être  aufïi  n’eft-ce  pas  la  durée  , mais  la 
rigueur  du  froid  qui  les  fait  périr  ; car  lorfqu’on  Igs 
expofe  à une  forte  gelée,  ils  meurent  en  peu  de  temps. 
Ce  qui  me  feroit  croire  que  ce  n’eft  pas  la  trop  grande 
déperdition  de  fubftance  qui  les  fait  mourir  dans  les 
grands  hivers , c’eft  qu’en  automne  ils  font  excefïjvcmcnt 
Tome  VIII.  X 
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gras,  & qu’ils  le  font  encore  lorfqu’ils  fe  raniment  au 
printemps  : cette  abondance  de  graifTc  eft  une  nourriture 
intérieure  qui  fuffit  poiir  les  entretenir  &.  pour  iupplécr 
à ce  qu’ils  perdent  par  la  tranfpiration. 

Au  relie , comme  le  froid  efl  la  feule  caufe  de  leur 
engourdilTement , & qu’ils  ne  tombent  dans  cet  état  que 
quand  la  température  de  l’air  efl  au  defïous  de  dix  ou 
onze  degrés  , il  arrive  fouvent  qu’ils  fe  raniment  même 
pendant  l’hiver  ; car  il  y a des  heures  , des  jours  , & 
même  des  fuites  de  jours  , dans  cette  faifon  , où  la 
liqueur  du  thermomètre  fe  foûtient  à douze  , treize , 
quatorze,  &c.  degrés,  & pendant  ce  temps  doux  les 
loirs  forte nt  de  leurs  trous  pour  chercher  à vivre,  ou 
pluflôt  ils  mangent  les  provifions  qu’ils  ont  ramaflees 
pendant  l’automne,  & qu’ils  y ont  tranfportées.  Ariflote 
a dit  * , & tous  les  Naturalises  ont  dit  après  Ariflote  , 
ejue  les  loirs  paffent  tout  l’hiver  fins  manger,  & que 
dans  ce  temps  meme  de  diète  ils  deviennent  extrême- 
ment gras , que  le  fommeil  feul  les  nourrit  plus  que  les 
alimens  ne  nourriflent  les  autres  animaux.  Le  fait  non- 
feulement  n’efl  pas  vrai  , mais  la  fuppofition  meme  du 
fait  n’eft  pas  poffiblc.  Le  loir  engourdi  pendant  quatre 
ou  cinq  mois  ne  pourroit  s’engraiflèr  que  de  l’air  qu’il 
refpire  : accordons  fi  l’on  veut  (&  c’cfl  beaucoup  trop 
accorder  ) qu’une  partie  de  cet  air  fe  tourne  en  nourri- 
ture, en  réfultcra-t-il  une  augment  tion  fi  confidérable  î 
cette  nourriture  fi  légère  pourra-t-elle  meme  fufiîre  à 
* HiJI.  animal,  lit.  yjjj , cap.  iy. 
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la  déperdition  continuelle  qui  fe  fait  par  la  tranfpiration  î 
Ce  qui  a pû  faire  tomber  Ariflote  dans  cette  erreur, 
c’eft  qu’en  Grèce,  où  les  hivers  font  tempérés,  les  loirs 
ne  dorment  pas  continuellement , & que  prenant  de  la 
nourriture,  peut-être  abondamment,  toutes  les  fois  que 
la  chaleur  les  ranime  , il  les  aura  trouves  très-gras  , quoi- 
qu’engourdis.  Ce  qu’il  y a de  vrai,  c’cft  qu’ils  font 
gras  en  tout  temps,  & plus  gras  en  automne  qu’en  etc: 
leur  chair  eft  affez  femblable  à celle  du  cochon  d’Inde. 
Les  loirs  fàifoient  partie  de  la  bonne  chère  chez  les 
Romains;  ils  en  élevoient  en  quantité.  Varron  donne  la 
manière  de  faire  des  garennes  de  loirs , & Apicius  celle 
d’en  faire  des  ragoûts  : cet  ufàgc  n’a  point  été  fuivi , 
fbit  qu’on  ait  eu  du  dégoût  pour  ces  animaux , parce 
qu’ils  refTemblent  aux  rats  , fbit  qu’en  effet  leur  chair  ne 
foit  pas  de  bien  bon  goût.  J’ai  ouï  dire  à des  payfâns 
qui  en  avoient  mangé  , qu’elle  n’étoit  guère  meilleure 
que  celle  du  rat  d’eau.  Au  refie  , il  n’y  a que  le  loir  qui 
foit  mangeable  ; le  lérot  a la  chair  mauvaife  & d’une 
odeur  defagréable. 

Le  loir  reflemble  affez  à l’écureuil  par  les  habitudes 
naturelles;  il  habite  comme  lui  les  forêts,  il  grimpe 
fur  les  arbres  , faute  de  branche  en  branche  , moins 
légèrement  à la  vérité  que  J écureuil  qui  a les  jambes 
plus  longues , le  ventre  bien  moins  gros  , & qui  eft 
auffï  maigre  que  le  loir  eft  gras  : cependant  ils  vivent 
tous  deux  des  mêmes  alimens  ; de  la  faine , des  noifettes, 
de  la  châtaigne , d’autres  fruits  fauvages  , font  leur 
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nourriture  ordinaire.  Le  loir  mange  auffi  de  petits  oi féaux 
qu'il  prend  dans  les  nids  : il  ne  lait  point  de  bauge  au 
defliis  des  arbres  comme  l’écureuil  , mais  il  fe  fait  un 
lit  de  moufTe  dans  le  tronc  de  ceux  qui  font  creux  ; il 
fe  gîte  au/ïi  dans  les  fentes  des  rochers  élevés  , & 
toujours  dans  des  lieux  fecs  ; il  craint  l’humidité  , boit 
peu , & defeend  rarement  à terre  ; il  diffère  encore  de 
l’ccureuil  en  ce  que  celui-ci  s’apprivoife  & que  l’autre 
demeure  toûjours  fàuvage.  Les  loirs  s’accouplent  fur  la 
fin  du  printemps  , ils  font  leurs  petits  en  été , les  por- 
tées font  ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq  ; ils  croiffent 
Vite , & l’on  affiirc  qu’ils  ne  vivent  que  fix  ans.  En 
Italie  , où  l’on  eft  encore  dans  l’ufâge  de  les  manger, 
on  fait  des  foflës  dans  les  bois,  que  l’on  tapiflè  de 
moufle,  qu’on  recouvre  de  paille  , & où  l’on  jette  de 
la  faine  ; on  choifit  un  lieu  fec  à l’abri  d’un  rocher 
expofé  au  midi , les  loirs  s’y  rendent  en  nombre , & on 
les  y trouve  engourdis  vers  la  fin  de  l’automne , c’eft 
le  temps  où  ils  font  les  meilleurs  à manger.  Ces  petits 
animaux  font  courageux , & défendent  leur  vie  jufqu’à 
la  dernière  extrémité  ; ils  ont  les  dents  de  devant  très- 
longues  & très -fortes,  auffi  mordent -ils  violemment; 
ils  ne  craignent  ni  la  belette  ni  les  petits  oifeaux  de 
proie  , ils  échappent  au  renard  qui  ne  peut  les  fiiivre  au 
deffiis  des  arbres  , leurs  plus  grands  ennemis  font  les 
çha's  fàuvages  & les  mortes. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  extrêmement  répandue  , on  ne 
la  trouve  point  dans  les  climats  très-froids , comme  la 
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Xapponic  , la  Suède , du  moins  les  Naturalifles  du  nord 
n’en  parlent  point  : l’efpèce  de  loir  qu’ils  indiquent  efl 
le  mufcardin , la  plus  petite  des  trois.  Je  préfume  aufli 
qu’on  ne  les  trouve  pas  dans  les  climats  très -chauds  , 
puifque  les  Voyageurs  n’en  font  aucune  mention  : il 
n’y  a que  peu  ou  point  de  loirs  dans  les  pays  décou- 
verts , comme  l’Angleterre  , il  leur  faut  un  climat  tem- 
péré & un  pays  couvert  de  bois  ; on  en  trouve  en 
Efpagne , en  France , en  Grèce , en  Italie , en  Allemagne, 
en  SuifTe  , où  ils  habitent  dans  les  forêts  fur  les  collines, 
& non  pas  au  defliis  des  hautes  montagnes  comme  les 
marmottes , qui , quoique  fujettes  à s’engourdir  par  le 
froid , fçmblent  chercher  la  neige  & les  frimats. 
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DESCRIPTION 

DU  LOIR, 

LE  Loir  ( pl.  xxiv , fig.  / ) a beaucoup  de  rapport  à I écu- 
reuil par  la  forme  du  corps  , & fur -tout  par  la  queue, 
qui  eft  garnie  de  longs  poils  d’un  bout  à l'autre  ; mais  il  en 
diftcre  d’une  minière  très -apparente  pir  fâ  couleur  grife,  qui 
fulfit  pour  le  diflinguer  de  l'écureuil,  prce  que  celui-ci  eft 
• fauve  ou  n’a  qu’une  légère  teinte  de  gris  , & quelquefois  de 
brun , mêlce  avec  le  fauve  ; d’ailleurs  le  loir  eft  un  peu  plus  petit 
que  l’écureuil.  Ces  deux  animaux  fê  trouvent  dans  les  forêts, 
montent  fur  les  arbres  & paftènt  de  branche  en  branche  prefque 
aufïi  légèrement  l’un  que  l’autre.  Lorfqu’on  les  obferve  de  près, 
on  reconnoît  ailèment  que  le  loir  a la  tête  &.  le  mu  (eau  moins 
larges , les  yeux  plus  petits  & moins  fàillans , les  oreilles  moins 
longues  , plus  minces  & prefque  nues  , les  jambes , les  pieds , 
les  doigts  & les  ongles  plus  petits  , &.  les  poils  de  la  queue 
moins  longs. 

Les  yeux  du  loir  qui  a fërvi  de  fujet  pour  cette  defeription , 
étoient  bordes  de  noir  ; la  face  fupérieure  du  mufêau  & de  la  tète, 
& une  partie  des  côtés  de  la  tête , la  face  fupérieure  & les  côtés 
du  cou  & du  corps , les  épaules  , la  face  extérieure  du  bras  6c  de 
l’avant-bras , de  la  cuiftè  & de  la  jambe , & la  queue  prtfiju’en 
entier  avoient  une  couleur  grife , mêlée  de  noir  & argentée  ; les 
poils  étoient  de  couleur  cendrée  fur  environ  la  moitié  de  leur 
-longueur  depuis  la  racine , le  relie  avoit  une  couleur  grife  trcs- 
brillante  jufqu  a la  pointe  dans  la  plufpart , les  autres  avoient  du 
noir  à l’extrémité  au  deflüs  du  gris.  Le  milieu  de  la  face  fupérieure 
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du  poignet  8c  du  mctatarfê  dtoit  noirâtre  ; une  partie  des  côtés  de 
la  tête , la  mâchoire  du  deffous  , la  gorge  , la  fâçe  inférieure  du 
cou  , la  poitrine , les  aiflèlles  , la  lace  intérieure  du  bras  8c  de 
l'avant-bras , les  pieds  de  devant  , le  ventre , les  aines  , la  face 
intérieure  de  la  cuilïè  8c  de  la  jambe , les  côtés  du  métatarlë  8c 
les  doigts  des  pieds  de  derrière  avoient  une  couleur  blanche 
légèrement  teinte  de  fauve  dans  quelques  endroits , 8c  argentée 
fur  quelques  poils.  La  même  couleur  blanche  le  trouvoit  fur  la 
face  inférieure  de  la  queue  près  de  (on  origine , 8c  s’étendoit  le 
long  du  tronçon  fur  la  moitié  de  (â  longueur. 

Les  mouflaches  étoicnt  de  couleur  noirâtre , Sc  longues  de 
deux  pouces  ; le  poil  du  corps  avoit  cinq  ou  fix  lignes  de  lon- 
gueur , 8c  celui  de  La  queue  environ  un  pouce.  Les  pieds  de 
devant  11e  dîfféroient  de  ceux  de  l’écureuil  qu’en  ce  qu’on  ne 
voyoit  à l'endroit  du  pouce  que  des  vertiges  d’ongle  très- 
imparfaits.  Il  y avoit  fix  callolïtés  (bus  les  pieds  de  derrière, 
quatre  à la  nairtànce  des  doigts , 8c  deux  plus  en  arrière. 

Les  pieds  du  loir  (ont  plus  gros  que  ceux  du  rat.  Il  eft  ailé 
de  dirtinguer  le  loir  du  rat  8c  du  rat  d’eau  , qui  font  à peu  près 
de  la  même  groflèur  , pr  la  forme  de  la  queue  qui  eft  fort 
touffue  dans  le  loir , 8c  prefque  raie  dans  les  deux  autres. 

pouc.  lignât. 


Longueur  du  corps  entier , mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus 5.  10. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l'occiput 1 . .7. 

Circonférence  du  bout  du  muiêau 1 . o. 

Circonférence  du  mufeau  , prilè  au  deflous  des  yeux.  1.  8. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.  11. 

Diftaace  entre  les  deux  itaièaux o.  1. 
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pouc,  fignaH 

Dillance  entre  le  bout  du  mufcau  & l'angle  antérieur 

de  l'oeil o.  8. 

Dillance  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille  ........  o.  5 

Longueur  de  l’ceil  d'un  angle  à l'autre o.  3 

Ouverture  de  l’oeil o.  2. 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , niefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein o.  7. 

La  même  dillance  mefurée  en  ligne  droite o.  y. 

Circonférence  de  la  tcte,  prife  entre  les  yeux  & les  oreilles.  2.  8. 

Longueur  des  oreilles o.  6. 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o.  6. 

Dillance  entre  les  deux  oreilles  , prife  dans  le  bas o.  7. 

Longueur  du  cou o.  y. 

Circonférence  du  cou 2.  1. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 3 . o. 

Circonférence  prife  à l’endroit  le  plus  gros 4..  2. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  3.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 4.  p. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon  ....  1 . 4. 

Longueur  de  l’avant  - bras  depuis  le  coude  ju (qu’au 

poignet 1.  o. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude o.  3 . 

Épaifleur  de  l’avant-bras  au  même  endroit.  . o.  2. 

Circonférence  du  poignet o.  7. 

Circonférence  du  métacarpe o.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  o.  8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  1.  3.  • 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  4. 

ÉpailTeur o.  2J, 

Margeur  à l’endroit  du  talon o.  2 i. 

Circonférence 
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potJC.  ligna. 

Circonférence  du  méta  tarie o.  8. 

Longueur  depuis  ic  talon  jnfqu'au  bout  des  ongles.  ...  1.  1. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  3. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  3 {. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  1 j. 

Largeur  à la  bafe o.  o J. 

Le  loir  qui  a lêrvi  de  fojet  pour  la  delcription  des  parties 
molles  de  l’intérieur  , avoit  ftx  pouces  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufêau  julqu  a l’anus  ; la  queue  et  oit  longue  de 
quatre  pouces  8c  demi  julquau  bout  du  tronçon , 8c  de  cinq 
pouces  trois  lignes  julqu  a l’extrémité  des  poils  ; il  pefoit  deux 
onces  lêpt  gros. 

A l’ouverture  de  l’abdomen  il  s’eft  trouvé  deux  feuillets 
graiftèux  d’une  ligne  d’épaiftèur , qui  recouvraient  les  inteftins , 
un  de  chaque  côté.  Dans  les  individus  qui  (ont  maigres , ces  „ 
feuillets  11’ont  que  très-peu  d’épailîêur,  8c  font  repliés  dans  les 
côtés  de  l’abdomen.  L’épiploon  étoit  très -mince  8c  fort  peu 
étendu , il  (e  replioit  entre  l’eftomac  8c  les  inteftins.  Le  foie 
s'étendoit  prclqu  autant  à gauche  qu’à  droite  ; l’eftomac  étoit 
çn  entier  à gauche  , 8c  la  rate  au  côté  gauche  de  l’eftomac, 
dirigée  obliquement  comme  dans  les  autres  animaux  fiftipèdes. 

Le  duodénum  s’étendoit  julquau  milieu  du  côté  droit , il  (ê 
replioit  en  dedans , 8c  le  prolongeoit  en  avant  pour  le  joindre 
au  jéjunum  , qui  fâifoit  lès  circonvolutions  daas  la  région  ombi- 
licale 8c  dans  les  côtés.  Celles  de  l’ileum  étoient  dans  les  régions 
iliaques  8c  hypogaftrique  ; enfoite  le  canal  inteftinal  s’étendoit 
en  avant  le  long  du  duodénum  , 8c  fo  replioit  en  arrière  auprès 
de  l’eftomac  avant  d’aboutir  au  reélurn  , qui  alloit  ai  ligne 
droite  depuis  i’eftomac  julqu’à  l’anus. 

Tome  VIII.  Y 
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Il  y avoit  de  chaque  côté  du  reélum  , près  de  ianus , une 
ghnde  de  figure  ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  avoit  trois 
lignes  ; ces  glandes  étoient  remplies  d’une  liqueur  laiteufe  8c 
blancheâtre. 

L’eflomac  étoit  fort  aiongè , Sc  la  partie  droite  avoit  à pro- 
portion beaucoup  plus  de  longueur  que  la  gauche , de  forte  que 
l’uçfophage  étoit  fort  éloigné  de  l’angle  que  formoit  la  partie 
droite.  Le  duodénum  avoit  autant  de  diamètre  que  le  refie  du 
canal  inteflinal , qui  varioit  de  groflèur  en  difiérens  endroits. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes  , le  plus  grand  fo  trouvoit  placé  à 
gauche  en  entier  ; le  lobe  du  milieu  étoit  di vile  en  deux  parties 
inégales , par  une  profonde  fciflûre  dans  laquelle  paffoit  le  liga- 
ment fufpenfoir  ; la  part ie  la  plus  petite  de  ce  lobe  étoit  placée 
au  devant  du  lobe  gauche , la  partie  la  plus  grande  avoit  deux 
petites  foiflûres  , la  véficule  du  fiel  étoit  dans  la  fciflûre  infé- 
rieure , elle  s etendoit  au  delà  des  bords  du  lobe.  Le  troificme 
8c  le  quatrième  lobe  e'toient  à droite  , 5c  le  cinquième  à la 
racine  du  foie  près  de  l’œfophage.  Le  foie  avoit  au  dehors  8c 
au.  dedans  une  couleur  rouge -noirâtre  ; il  pefoit  un  demi-gros 
Sc  trente  grains. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  grande  8c  prelque  ovoïde , elle 
aVoit  une  couleur  verdâtre  qui  venoit  de  celle  de  la  liqueur 
quelle  conlenoit. 

In  rate  avoit  trois  faces , elle  étoit  obiongue , 8c  d’un  rouge 
foncé  au  dehors  8c  au  dedans  ; la  partie  inférieure  avoit  un 
peu  plus  de  largeur  que  la  partie  lupérieure  ; elle  pefoit  quatre 
grains. 

Le  pncreas  étoit  fort  large , Sc  il  s’étendoit  tranfverfàlement 
depuis  la  rate  jufqu’au  duodénum. 

Le  rein  droit  fê  trouvoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ 


Digitized  by  Google 


DU  Loir.  171 

h moitié  de  fâ  longueur  ; ils  étoient  oblongs , 5c  ils  avoient 
peu  d'enfoncement  : le  baflinet  étoit  allez  grand  , mais  il  n’y 
avoit  qu’un  lêul  mamelon  ; les  diverlês  fubilances  de  l'intérieur 
étoient  très-diftinéles. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  tranlparent , 5c 
la  partie  charnue  avoit  peu  d’épajflèur. 

Le  poumon  gauche  n’avoit  qu’un  (eut  lobe , 5c  le  poumon 
droit  étoit  compofé  de  quatre  , dont  trois  étoient  rangés  de 
file  ; le  quatrième  lé  trouvoit  près  de  la  baie  du  cœur  , & étoit 
plus  gros,  à proportion  des  trois  autres  , qu’il  ne  l’eft  pour 
l’ordinaire  dans  les  animaux  qui  ont  quatre  lobes  dans  le  poumort 
droit.  La  plulpart  des  lobes  du  poumon  du  loir  n’avoient  ni 
fciflures  ni  échancrures. 

Le  cœur  étoit  peu  alongé  ; h ba(è  Ce  trouvoit  dans  le  milieu 
de  la  poitrine,  5c  la  pointe  étoit  dirigée  obliquement  à gauche 
8c  en  arrière. 

Le  bout  de  la  langue  étoit  large  5c  allez  mince,  le  relie 
avoit  plus  d’épi  fleur  ; la  prtie  antérieure  étoit  garnie  de  ppilles 
prelqu’imperceptibles  , prlèmée  de  petits  grains  blancs  , 5c 
fdlonnée  longitudinalement  dans  le  milieu  ; il  y avoit  fur  la 
partie  poftérieure  des  ppilles  plus  g rodés  5c  dirigées  en  arrière, 
5c  trois  petites  glandes  à calice  difpolees  en  triangle  , une  en 
arrière  8c  deux  en  avant. 

La  prtie  antérieure  du  plais  étoit  travcrlec  par  trois  larges 
filions  , 5c  il  y en  avoit  quatre  fur  la  partie  poftérieure  entre  les 
dents  mâchelières  ; ces  derniers  filions  étoient  moins  larges  que 
les  premiers , ils  avoient  les  bords  moins  élevés , convexes  ea 
dedans  5c  interrompus  dans  le  milieu , à l’exception  du  dernier. 
L’épiglotte  étojt  fort  mince. 

Il  n’y  avoit  point  d’anfraéluolhés  lûr  le  cerveau  ; le  cervelet 

Y ij 


iyz  Description 

■ étoit  placé  en  arrière , & avoit  la  même  figure  que  celui  de  la 
plufpart  des  autres  quadrupèdes.  Le  ceiveau  pefoit  vingt -un 
grains , & le  cervelet  fêpt  grains  & demi. 

Le  loir  a tant  de  rapport  au  lérot , qu’il  y a tout  lieu  de 
croire  que  les  pitiés  intérieures  de  la  génération  du  mâle  perdent 
ou  acquièrent  du  volume  en  différais  temps  de  l’année , comme 
je  l’ai  obfêrvé  dans  le  lérot  ; n’ayant  point  trouvé  de  loir  dont 
les  tefticules,  les  véficules  leminaîes,  les  profintes , -&c.  nefuffènt 
très  - petits  en  comptai Ion  de  la  grofièur  qu’avoient  ces  mêmes 
parties  dans  un  lérot  que  j’ai  diffèqué  en  bonne  (ai (on  , étant 
plus  facile  d’avoir.  des  lérots  que  des  loirs,  je  fupprime  ici  1a 
defcription  des  pnies  de  la  génération  du  loir  mâle  , parce 
quelle  eroit  imprfaite , & quelle  put  être  fûppléée  par  celle 
des  parties  de  la  génération  du  lérot  que  j’ai  faite  fur  un  fujet 
qui  avoit  ces  parties  dans  toute  leur  grandeur  * , d’autant  que 
les  parties  de  la  génération  du  loir  mâle  m’ont  paru  très-refrcm- 
blantes  à celles  du  lérot  en  les  comparant  les  unes  aux  autres , 
lorfqu’elles  n’avoient  pis  tout  le  volume  quelles  dévoient  prendre 
dans  un  autre  temps. 

La  femelle  qui  a fêrvi  de  fûjet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  , étoit  de  la  même  grandeur  que  le  mâle  fur 
lequel  la  defcription  précédente  a été  faite. 

Cette  femelle  avoit , comme  le  mâle , dix  mamelles , cinq  de 
chaque  côté , deux  fur  la  poitrine  &.  trois  fur  le  ventre. 

Le  clitoris  étoit  très-peu  apprent , mais  on  voyoit  diftinéîe- 
ment  l’enfoncement  du  prépuce  ; la  veffie  avoit  une  forme 
ovoïde  ; les  cornes  de  la  matrice  étoient  fort  longues , droites 
& adhérentes  au  bord  inférieur  de  chacun  des  feuillets  de 
l’abdomen  ; les  tefticules  avoient  fi  peu  de  groflêur,  qu’on  les 
* Voyez  la  Defcription  du  Lérot,  qui  fuit  celle  du  Loir. 
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dîftinguoit  à peine  de  k graille  des  feuillets.  Les  trompes 
n’étoient  pas  pelotonnées  comme  celles  du  rat. 

pieds,  pouc.  ligne». 


Longueur  du  canal  imcltinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus 3 . 4.  ©. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . . . o.  c.  4. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac o.  3.  o. 

Petite  circonférence o.  1.  6. 


Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 


jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite o.  o.  7. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 


cul-de-làc 

0. 

3* 

Circonférence  de  l’oefophage 

O. 

3- 

Circonférence  du  pylore 

0. 

4- 

Longueur  du  foie 

1. 

0. 

Largeur 

I. 

6. 

Sa  plus  grande  épailTeur 

0. 

3- 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel 

0. 

7- 

Son  plus  grand  diamètre 

0. 

4- 

Longueur  de  la  rate 

I. 

O. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 

0. 

3* 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure 

c. 

2. 

Épaificur  dans  le  milieu 

0. 

1 i* 

Épaiflêur  du  pancréas 

0. 

oj. 

Longueur  des  reins 

0. 

6. 

Largeur 

0. 

3 ï* 

Épaificur 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  k 

veine- cave 

o. 

3i- 

jufqu’à  la  pointe 

0. 

3- 

Largeur 

o* 

Yiij 

0. 

2 »• 
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pieds.  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  oentre  nerveux 

& le  nernum  o.  O. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur. o.  r . 

Hauteur  depuis  b pointe  jufqu’à  la  nai  fiance  de  l’artcre 

pulmonaire o.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  . . o.  o. 

Diamètre  de  l’aorte  prb  de  dehors  en  dehors O.  o. 

Longueur  de  la  langue o.  o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 
l’extrémité. o.  o. 

Largeur  de  la  langue.  o.  o. 

Longueur  du  cerveau . o.  o. 

Largeur o.  o. 

Épaifiêur o.  o. 

Longueur  du  cervelet o.  o. 

Largeur o.  o. 

Épaiffêur.  . O.  o. 

Diflance  entre  l'anus  & l'orifice  du  prépuce o.  o. 

Difiance  entre  les  bords  du  prépuce  & Fcxtrémité 

du  gland o.  o.  2. 

Longueur  du  gland o.  o.  j. 

Circonférence o.  o.  j. 


2. 

4- 

} 

4ï- 

t. 

I 9. 

4- 

6. 
7- 
4- 
4- 
îi- 
2 * 

3 


Longueur  de  la  verge  depub  la  bifurcation  des  corps 


caverneux  julqu’à  l’inlértion  du  prépuce o. 

Circonférence . . . •. o. 

Difiance  entre  l'anus  & la  vulve o. 

Longueur  de  la  vulve.  o. 

Longueur  du  vagin o. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros. . . . o. 

Circonférence  à l’endroit  le  phis  mince o. 


o.  9. 
o.  +. 
O.  I i. 

0.  I. 

1.  I. 
O.  J. 

••  4* 
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pieds: 

pouc.  lignes. 

Grande  circonférence  de  la  veflie 

. . . O. 

I. 

3- 

Petite  circonférence 

. . . . 0. 

O. 

1 I. 

Longueur  de  l'urètre 

. , • . O. 

O. 

2. 

Circonférence ._ 

. . . • O. 

O. 

«b 

Longueur  du  col  S du  corps  de  la  matrice . 

• «(  O. 

O. 

! . 

Circonférence 

, . • ♦ O. 

O. 

2. 

Longueur  des  contes  de  la  matrice.  

. . . . O. 

I. 

3- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  . 

. . . . 0. 

0. 

i b 

Circonférence  à l’extrémité  de  chaque  corne. . 

. . . • O. 

O. 

t. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  & l’extré- 

mité  de  la  corne 

. . . . O. 

O. 

I . 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o. 

O, 

2. 

Longueur  des  teflicules 

. . . . O. 

0, 

of. 

Largeur 

....  O. 

O. 

O b 

Épaiffeur 

. . . . O. 

O. 

«b 

La  tête  du  (quelette  du  loir  eft  moins 

alongée 

& 

à pro- 

portion  plus  large  que  celle  du  rat , le  mulèau  ell  aufft 

moins 

long  , & forme  avec  le  front  & le 

font  met 

de 

la  tête 

une  furface  plus  courbe.  Cette  tête  a plus  de  rapport 

avec  celle 

du  rat  d’eau , tant  par  fâ  longueur  & par 

là  largeur,  que  par 

la  courbure  du  plan  qui  s’étend  depuis  le  bout  des 

os 

du  nez 

jufqu’à  l’occiput  ; cependant  les  arêtes  ofiêufès  de  l’occiput 
étoient  moins  (aillantes  que  dans  le  rat  d’eau  , le  mufèau 
étoit  plus  long  & moins  large  , les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  étoient  moins  greffes  , & l’apophyfe  de  leur  contour 
avoit  plus  de  longueur.  Les  os  propres  du  nez  étoient , comme 
ceux  du  rat , beaucoup  plus  étendus  en  avant  que  la  mâchoire 
fùpérieure. 

Il  y avoit  deux  longues  dents  au  devant  de  chaque  mâchoire: 
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celles  du  deflus  étoient  verticales  comme  dans  le  rat , & celles 
du  defiôus  étoient  un  peu  plus  concaves  en  delîus.  La  lace 
extérieure  de  ces  quatre  dents  étoit  de  couleur  orangée  - pâle. 
II  le  trouvoit  dans  chaque  mâchoire  des  barres , comme  dans 
le  cheval , le  rat , le  rat  d’eau , &c.  c’ell  - à - dire  un  long  efpace 
dégarni  de  dents  entre  celles  de  devant  & les  mâchclières.  Celles- 
ci  étoient  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  des  deux  mâ- 
choires ; elles  rcllêmbloient  beaucoup  plus  aux  mâchelières  du 
rat  qu’à  celles  du  rat  d'eau , quoiqu’un  peu  plus  groflès.  Il  y 
avoit  en  tout  vingt  dents. 

L’apophylë  épineufè  de  b féconde  vertèbre  cervicale  avoit  la 
forme  d’une  crête  , elle  étoit  moins  élevée  que  celle  du  rat , 
& s’étendoit  plus  en  arrière  qu’en  avant  ; les  cinq  dernières 
vertèbres  n’avoient  point  d'apophylè  épineulè  , la  brandie 
inférieure  de  l’apophylè  oblique  de  la  fixième  étoit  fort 
courte. 

Il  y avoit  treize  vertèbres  dorfàles  &.  treize  côtes , lépl  vraies 
& fix  fâulîès.  Les  apophylés  épineufes  des  huit  premières  ver- 
tèbres étoient  inclinées  en  arrière  , celle  de  la  neuvième  étoit 
droite,  & celles  des  quatre  autres  étoient  inclinées  en  avant, 
toutes  ces  apophyfés  avoient  peu  de  longueur.  Le  Itemum  étoit 
cornpofé  de  fix  os  ; les  premières  côtes  , une  de  chaque  côté , 
s’articuioient  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  ; l’articu- 
lation des  lécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  & le  fécond 
os , celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  & le  troifième 
os , & ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes  & lêptièmes  côtes , dont 
l’articulation  étoit  entre  le  cinquième  & le  fixième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix,  les  apo- 
phyfes  épineufes  & accefîbires  des  premières  avoient  moins  de 
longueur  que  celles  des  dernières , elles  étoient  toutes  inclinées  en 

avant. 
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avant.  L'os  fàenim  étoit  compofè  de  trois  fauffes  vertèbres  , & fa 
queue  de  vingt-cinq. 

Les  trous  ovalaires  étoient  à proportion  plus  larges  que  ceux 
du  rat;  l'omoplate  avoit  moins  de  largeur,  & la  bafe  ctoit  plus 
courte;  l’arête  antérieure  de  l’os  du  bras  étoit  fur  la  partie  fupérieure 
au  lieu  d'être  fur  la  pitié  moyenne.  Au  refte , le  fquelette  du  loir 
ne  m’a  paru  différer  de  celui  du  rat  que  pr  les  dimenfions,  dont 


on  pourra  juger  en  comparant  la  table  limante  à celle  des 

dimenfions  des  os  du  rat  *. 

' pouc.  ligne*/ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  ne/ 

jufqu’à  l’occiput (.  J. 

La  plus  grande  largeur  dp  la  tête o.  i o 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ion  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poliérieur  de  l’apophyfe  con- 
dyloïde « o.  t ©. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l'endroit  des  dents 

incifives o.  i f . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à l’endroit  des  dents 

incifives o.  a. 

Diflance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  ...  o.  y. 

Longueur  de  cette  ouverture o.  i 

Largeur o.  t j, 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  ÇJ. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large o.  i. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 

l’os o.  3 {. 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchclières  au  dehors 

de  l’os o.  o j. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o.  a. 

* Voyez  le  feptième  Volume  de  cet  Ouvrage , yngejoo  if  fuiv. 
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Longueur  des  féconds  os s. . . 

Longueur  des  troifièmes  os , 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette 

Longueur  du  cou 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
en  bas 

Longueur  d’un  côte  à l'autre 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , qui 

cil  compolce  des  vertèbres  dorfales 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue  : 

I.ongucür  dos  premières  côtes 

Dilhmce  entre  les  premières  côtes,  à l’endroit  le  plus 
large 

Longueur  de  la  neuvième  côte  , qui  eft  la  plus  longue. 

Longueur  de  la  dernière  des  faullês  côtes 

Longueur  du  fternum 

Longueur  du  premier  os , qui  cfl  le  plus  long 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  cil  le  plus  court .... 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  e(l  la  plus  longue 

Longueur  de  l’os  facrum 

* 

Largeur  de  la  partie  anterieure 

Largeur  de  la  partie  poftérieure 

Longueur  de  la  douzième  faulîê  vertèbre  de  la  queue , 
qui  clt  la  plus  longue 

Longueur  des  trous  ovalaires 

Largeur 

Largeur  du  baflîn 

Hauteur ■ 


pour,  ligMt, 
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pour,  ligna. 

Longueur  de  l'omoplate o.  y\. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large  o.  4. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  étroit o.  il. 

Hauteur  de  l'épine  à l’endroit  le  plus  élevé o.  1 J, 

Longueur  des  clavicules o.  j. 

Longueur  de  lliutnerus « o.  9 1. 

Longueur  de  l’os  du  coude o.  1 1 |. 

Longueur  de  l'olécrane o.  1 -, 

Longueur  de  l’os  du  rayon o.  9. 

Longueur  du  fémur 1 . o x. 

Longueur  des  rotules. o.  a 5, 

Longueur  du  tibia 1.  1, 

Longueur  du  péroné 1 . Oj. 

Hauteur  du  carpe o.  1 j. 

Longueur  du  calcanéum o.  3. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde 
pris  enfemfte o.  1. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  , qui  eft  le  plus 

court o.  1. 

Longueur  du  troificme  os , qui  cfi  le  plus  long o.  a {, 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  efl  le  plus 

court o.  z~. 

Longueur  du  quatrième  os , qui  efl  le  plus  long ....  o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant o.  2. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange e.  rf 

Zi  / 
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pouc.  lignes 

Longueur  de  la  troifième o.  i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière o.  zf. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange o.  1 1, 

Longueur  de  la  troifième. o.  i {. 


I 


LE  L É R O T.  * 

I_iE  Loir  demeure  dans  les  forets  , ôc^femble  fiiir 
nos  habitations;  le  Lcrot  au  contraire  habite  nos  jardins, 
& fe  trouve  quelquefois  dans  nos  maifons  ; l’efpèce  en 
eft  auflï  plus  nombreufe  , plus  généralement  répandue , 
& il  y a peu  de  jardins  qui  n’en  foient  infeftés.  Ils  fe 
nichent  dans  les  trous  des  murailles , ils  courent  fur  les 
arbres  en  efpalier , choififTent  les  meilleurs  fruits  & les 
entament  tous  dans  le  temps  qu’ils  commencent  à mûrir; 
ils  femblent  aimer  les  pêches  de  préférence , & fi  l’on 
veut  en  conferver,  il  faut  avoir  grand  foin  de  détruire - 
les  lérots  ; ils  grimpent  auffi  fur  les  poiriers , les  abri- 
cotiers , les  priyiiers  ; & fi  les  fruits  doux  leur  manquent, 

* Le  Lérot  ; ce  nom  vient  probablement  de  Loirot , petit  Loir. 
Le  lérot  eft  en  effet  plus  petit  que  le  loir.  On  appelle  auflî  le  lcrot 
Rat  blanc  ; & comme  il  eft  plus  commun  que  le  loir  , & que  le 
nom  de  loir  eft  plus  connu  que  celui  de  lérot , on  donne  fouvent 
le  nom  de  loir  au  lérot.  En  Bourgogne , on  appelle  le  lérot  Voifieu  ou 
Vonfieu ; en  latin,  Sorex  Plinii , félon  Gelner;  en  Allemand,  Hafel- 
mujf;  Gr ouvert  à Dantzic , félon  Klein  ; en  Anglois , the  Greattr 
Dormoufe  or  Slceper  , félon  Ray  ; en  Flamand  , Slaep  - Rate  , félon 
Gefncr  ; en  Polonois,  Myfipreechova , Kofatka , félon  Rzaczinski.  * 

Mus  avel/anarum  major.  Hiji.  quadrup.  pag.  y y j.  Icon.  quadrup, 
pag.  ii  j. 

Mus  avellanarum  major.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  a i p . 

Loir  , HiJl.  de  t’Acad.  Roy.  des  Sciences  , tome  111,  part.  111 , p.  40. 

Glis  fuprà  obfcurè  cinereus  , infra  ex  albo  cinerafcens , macula  ad 
oculot  rtigrâ.  Briflbu,  Regn.  animal,  pag.  161. 

Z iij 
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ils  mangent  des  amandes , des  noifettes  , des  noix , Sc. 
même  des  graines  légumineufès  ; ils  en  tranfportent  en 
grande  quantité  dans  leurs  retraites  qu’ils  pratiquent  en 
terre , fur-tout  dans  les  jardins  foignés  , car  dans  les 
anciens  vei^crs  on  les  trouve  fbuvent  dans  de  vieux 
arbres  creux  ; ils  fe  font  un  lit  d’herbes,  de  moufle  6c 
de  feuilles.  Le  froid  les  engourdit  , & la  chaleur  les 
ranime  ; on  en  trouve  quelquefois  huit  ou  dix  dans  le 
même  lieu , tous  engourdis , tous  reflerrés  en  boule  au 
milieu  de  leurs  jjrovilions  de  noix  & de  noifettes. 

Ils  s’accouplent  au  printemps , produifènt  en  été , & 
font  cinq  ou  lix  petits  qui  croiflènt  promptement , mais 
qui  cependant  ne  produifènt  eux-mêmes  que  dans  l’année 
fuivantc.  Leur  chair  n’eft  pas  mangeable  comme  celle 
du  loir , ils  ont  même  la  mauvaifè  odeur  du  rat  domef-  , 
tique,  au  lieu  que  le  loir  ne  fent  rien  ; ils'ne  deviennent 
pas  aufli  gras  , & manquent  des  feuillets  graiflèux  qui  fe 
trouvent  dans  le  loir , & qui  enveloppent  la  maflè  entière 
des  inteftins.  Voye^  la  defcripùon  du  loir  & du  lérot. 
On  trouve  des  lcrots  dans  tous  les  climats  tempérés 
de  l’Europe,  & même  en  Pologne  , en  Prude,  mais  il 
ne  paroit  pas  qu’il  y en  ait  en  Suède  ni  dans  les  pays 
* feptentrionaux. 
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T E Lérot  (pl  xxv, fi g.  i)  eft  plus  petit  que  le  loir,  & 
J — 1 de  couleur  différente  ; niais  la  marque  diftinélive  de  ces 
deux  animaux  efl  dans  la  forme  de  la  queue.  Celle  du  loir  elt 
revêtue  de  longs  poils  d’un  bout  à l’autre,  au  contraire  la  queue 
du  lérot  n’a  «511e  des  poils  très-courts  fur  la  plus  grande  partie 
de  là  longueur,  elle  elt  feulement  terminée  à fon  extrémité  jxir 
un  bouquet  de  poils  longs.  Le  lérot  a le  corps  & la  tête  plus 
courts , les  orèilles  plus  longues  & le  mufeau  un  peu  plus  pointu 
que  le  loir. 

Les  yeux  du  lérot  qui  a fervi  de  fejet  pour  cette  dcfeription  ; 
étoient  entourés  d’une  bande  noire  qui  setendoit  en  avant  julqua 
la  moultache , & en  arrière  jufqu’au  delà  de  l’oreille  en  paffmt 
par  deflôus  ; il  y avoit  auffi  un  peu  de  noir  au  delfus  de  l’oreille 
contre  la  bafe.  Le  chanfrein  & le  front  étoient  de  couleur 
fauve  ; la  tête , le  delfus  du  cou , les  épules  , la  face  extérieure 
du  bras , & d’une  pitié  de  l’avant  - bras , le  dos , les  côtés  du 
corps , la  croupe , la  face  extérieure  de  la  eu  i lie  & de  la  jambe 
avoient  auffi  uue  couleur  fauve  , mêlée  de  cendré- brun  & de 
brun  - noirâtre  , parce  que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée- 
brune  fur  la  plus  grande  prtie  de  leur  longueur  ; il  y avoit  du 
gris  au  defîùs  du  cendré  , & du  fauve  à la  pointe  ; quelques 
poils  étoient  de  couleur  cendrée -noirâtre  d’un  bout  à l’autre; 
ceux  du  bas  de  la  face  extérieure  de  la  jamlie  n'avoient  que 
cette  couleur , mais  elle  ne  s’étendoit  pas  fer  le  métatarfe  comine 
dans  le  loir.  Une  partie  des  cotés  de  la  tête,  la  mâchoire 
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inferieure , la  gorge,  ie  défions  & les  cotés  du  cou,  la  poitrine,  fei 
aiffclles,  ia  face  intérieure  du  bras  & de  lavant -bras,  une  partie 
de  la  face  extérieure  - de  l'avant  - bras  , le  ventre  , les  aines  , la 
face  intérieure  de  la  cuiflê  & de  la  jambe  étaient  de  couleur 
blanche  , mêlée  de  teintes  jaunâtres  & cendrées  ; car  les  poils 
avoient  une  couleur  cendrée  fur  ia  plus  grande  partie  de  leur 
longueur , 8c  une  couleur  blanche  ou  jaunâtre  à ia  pointe.  Les 
quatre  pieds  étaient  garnis  de  petits  poils  blancs.  Les  plus  longs 
poils  du  corps  avoient  jufqu  a lept  lignes  de  longueur , & les 
mouftaches  juiqu’à  un  pouce  lêpt  lignes.  • 

psuc.  ligne*; 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 


le  bout  du  niulêau  jufqu’à  l’anus . 4.  5. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l'occiput 1.  y. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau 1.  3. 

Circonférence  du  n^ufeau  , prife  au  defious  des  yeux  . . 1.  1 t. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche o.  6. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux o.  1. 

Diflance  entre  le  bout  du  mulenu  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil o.  6 f. 

Diflance  entre  l'angle  poflérieur  & l’oreille o.  4. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à l’autre o.  3. 

Ouverture  de  l'ail « o.  2. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , tnefuréc 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein o.  7. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite o.  4. 

Circonférence  de  la  tête , prife  entre  les  yeux  & les  oreilles.  2.  j . 

Longueur  des  oreilles o.  9. 

Largeur  de  la  bafe , mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o.  1 o. 

Défiance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas ... . o.  7. 


Longuem 
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pouc.  lignes* 

Longueur  du  cou o.  j 

Circonférence  du  cou a.  3 . 

Circonférence  du  corpi , prife  derrière  les  jambes  de 

devant t.  9. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 3.  1. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière a.  10. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 4.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon.  ...  c.  7. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet o.  9. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude. . . o.  3. 

Épaiiïëur  de  l’avant-bras  au  même  endroit o.  a. 

Circonférence  du  poignet. o.  6. 

Circonférence  du  métacarpe o.  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  6. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  . . 1 . 3 . 

Largeur  du  haut  de  b jambe o.  4. 

Épaifleur.  o.  a ÿ. 

Largeur  & l’endroit  du  talon o.  2. 

Circonférence  du  métatarfê o.  j j. 

Longueur  depuis  le  talon  julqu’au  bout  des  ongles.  . . 1.  o. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  2. 

« 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  1 j. 

Largeur  à la  baie c.  o j. 


Le  Jérot  qui  a fervi  de  fujet  pour  k defeription  des  parties 
molles  intérieures,  avoit  quatre  pouces  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeui  jufqu’à  l’anus , & il  pdôit  une  once 
cinq  gros  & demi. 

Tome  VIII,  A a 
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A l'ouverture  de  l’abdomen  il  ne  sert  point  trouvé  de  feuil- 
lets placés  de  chaque  côté  comme  dans  le  loir,  mais  l’épiploon 
s’étendoit  julqu’au  pubis  ; il  étoit  extrêmement  mince , & il 
adhérait  aux  inteflins.  Le  foie,  la  rate,  le  pancréas,  l’eflomac 
& les  inteflins  avoient  la  même  pofition  que  dans  le  loir , mais 
ils  étoient  plus  gros  ; l'eflomac  avoit  une  figure  differente  de 
celle  du  loir , car  il  étoit  plus  gros  & moins  alongé , le  grand 
cui-de-fàc  avoit  plus  de  profondeur , & il  fê  trouvoit  moins  de 
diftance  entre  l’œfbphage  & l’angle  que  forme  la  partie  droite. 

Le  foie  étoit  compoic  du  même  nombre  de  lobes  & avoit  la 
même  figure  que  celui  du  loir , mais  (à  couleur  étoit  au  dehors 
& au  dedans  d’un  rouge  plus  pâle;  il  pefoit  un  demi-gros  & 
vingt -fix  grains. 

La  véficule  du  fiel  étoit  beaucoup  plus  petite  que  celle  du 
loir  ; elle  avoit  la  même  figure , mais  (â  couleur  étoit  rougeâtre , 
parce  que  la  liqueur  quelle  contenoit  étoit  moins  teinte  de 
verd  que  celle  de  la  véficule  du  fiel  du  loir. 

la  rate  étoit  alongée  & triangulaire  comme  celle  du  loir , 
mais  elle  avoit  la  même  largeur  à un  bout  qu’à  l’autre  dans 
quelques  individus  ; là  couleur  étoit  plus  teinte  de  rouge  ; elle 
pefoit  cinq  grains. 

Le  rein  droit  n’étoit  guère  plus  avancé  que  le  gauche , ils 
étoient  plus  larges  que  ceux  du  loir  ; au  refie  ils  leur  refièm- 
bloient , tant  à l’extérieur  qu’à  l’intérieur , excepté  pour  la  couleur 
qui  étoit  d’un  rouge  plus  pâle. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  avoit  fi  peu  d’épaifîèur 
qu  elle  étoit  plus  qu’à  demi-tranlparente , mais  le  centre  nerveux 
l’étoit  prefîju’en  entier  ; le  cœur  & les  poumons  rellèmbloient 
à ceux  du  loir. 

La  partie  poflérieure  du  palais  du  Icrot  n’étoit  traverse  que 
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par  trois  petits  filions  au  lieu  de  quatre  qui  fe  trouvoient  dans 
ie  loir  ; au  refie  le  plais , la  langue  , i 'épiglotte , le  cerveau  & 
le  cervelet  du  lérot  rdlèmbloient  à ces  mêmes  parties  vues 
dans  le  loir.  Le  cerveau  du  lérot  pefoit  dix-fept  grains  & demi , 
& le  cervelet  cinq  grains. 

Le  lérot  qui  a fervi  de  fojet  pour  la  defeription  des  parties 
de  la  génération , avoit  quatre  pouces  onze  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  i’anus  ; il  avoit  été  tué  à la  fin 
de  juin. 

Quoique  ce  lérot  fût  gros , il  n’avoit  point  de  fcrotum  ; aufli 
les  canaux  déférens  (AB,  fig.  2 & j ,pl.  xxiv)  étoient-ils  fi 
courts  , qu’ils  ne  proifioient  pas  pouvoir  fuivre  les  tefticules 
julqu’au  dehors  de  l’abdomen , & j’ai  trouvé  que  les  tubercules 
de  l’épididyme  adhéroient  aux  bords  du  baffin. 

Le  gland  ( C,  fig.  2 , & D , fig.  g ) étoit  gros  , & avoit 
une  figure  fort  extraordinaire  ; il  étoit  terminé  par  un  bec 
( E , fig.  2 & g)  long  d’une  ligne  & demie,  recourbé  en  bas 
à l'extrémité , & placé  au  bout  du  côté  fupérieur  ( C , fig.  2 ) 
du  gland  : on  fentoit  au  dedans  de  ce  bec  un  os  qui  s etendoit  le 
long  du  gland , & l’extrémité  du  bec  étoit  formée  par  celle  de 
l’urètre.  Le  refie  du  gland  avoit  une  figure  prelque  cylindrique  ; 
le  côté  inférieur  ( D , fig.  g ) étoit  couvert  de  petites  glandes 
rondes  & blanches  ; la  face  antérieure , qui  fe  trouvoit  au  defîôus 
du  bec,  étoit  concave. 

Les  tubercules  de  l’épididyme  ( F G,  fig.  2 & j)  ctoient 
gros  , & compofés  de  vaiffeaux  pelotonnés  & aufli  apprens 
que  dans  le  rat.  Les  tefticules  (H  I ) étoient  aufli  très  - gros  ; 
mais  ce  n’eft  pas  en  toutes  fàifons , ou  au  moins  à tout  âge , que 
les  prties  intérieures  de  la  génération  font  aufli  groffes  , car  je 
n’ai  vû  que  ce  feui  lérot  qui  les  eût  aufli  bien  formées. 
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Les  véficules  (cminales  (K  L ) paroifîoient  composes  de  deux 
fubftances,  à en  juger  par  ia  couleur;  la  partie  ( M N) , qui  fë 
trouvoit  le  plus  près  de  l’urètre , étoit  biancheâtre , 8c  l'autre 
(K  L ) avoit  une  couleur  jaunâtre  ; cependant , en  les  regardant 
de  près , on  voyoit  par  - tout  la  mente  conformation  & , pour 
ainü  dire , le  même  tilTu  de  vaillèaux.  Il  ma  paru  qu’ils  n’a- 
voient  une  couleur  blanche  dans  une  partie  des  véficules  lemi- 
nales , que  parce  qu’ils  étoient  pleins  de  fêmence.  Les  proflates 
(O.fy.  -2 ) étaient  beaucoup  plus  petites  que  dans  le  rat , mais 
placées  au  même  endroit. 

Il  y avoit  aux  côtés  de  l’urètre  ( P,  fig.  2 & g)  derrière  les 
mufcles  éreéteurs  & accélérateurs  (Q)  deux  glandes  jaunâtres 
(R ) de  figure  ovoïde , dont  le  grand  diamètre  avoit  trois  lignes 
de  longueur  , 8c  le  petit  deux  lignes  ; elles  contenoient  une 
liqueur  iaiteufê.  On  voit  de  plus  dans  ces  deux  figures  , qui 
font  de  grandeur  naturelle , la  verge  (S),  les  coupes  (T,fig,2 ) 
des  racines  des  corps  caverneux  , une  portion  ( V,  fg ■ 2 & g J 
du  reélum , l’anus  (XJ,  8c  la  veffie  (Y). 

Le  lérot  qui  a fer vi  de  fûjet  pour  la  description  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle , pefôit  une  once  trois  gros , & 
avoit  à peu  près  ia  même  grandeur  que  celui  dont  les  dimen- 
fions  ont  été  rapportées  dans  la  première  table  de  cette  def- 
cription.  Le  clitoris  étoit  fort  apparent  , & le  prépuce  fort 
grand  , de  même  que  le  vagin  , à proportion  du  corps  de  l’ani- 
mal : au  contraire  le  corps  de  ia  matrice  étoit  fort  petit , fon 
«rifice  8c  fon  cou  paroillôient  à peine  ; les  cornes  étoient  dirigées 
chacune  en  ligne  droite  , 8c  formoient  un  Y avec  le  corps  de 
la  matrice  8c  le  vagin  ; les  trompes  étoient  pelotonnées  à côté 
des  tefticules , qui  étoient  très-petits» 
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pîoL  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  julqu’à 

l'anus 2.  9.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . . . . o.  o.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . . . o.  o.  5. 

Grande  circonférence  de  rcftomac o.  3.  3. 

Petite  circonférence o.  2.  4. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  i’cefbphage 

julqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite o.  o.  4. 

Longueur  depuis  l’œfbphage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fàc o.  o.  5 j. 

Circonférence  de  l’cefophage o.  o.  3. 

Circonférence  du  pylore. o.  o.  6. 

Longueur  du  foie o.  o.  1 1 . 

Largeur o.  1.  4. 

Sa  plus  grande  épaifleur o.  o.  3. 

Longueur  de  la  véficulc  du  fiel o.  o.  3 i. 

Son  plus  grand  diamètre o.  o.  2. 

Longueur  de  la  rate o.  1.  1. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  o.  3 -j. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  3 

Épaifleur  dans  le  milieu o.  o.  ij. 

Épaifleur  du  pancréas o.  o.  1. 

Longueur  des  reins o.  o.  6. 

Largeur o.  o.  4. 

Épaifleur o.  o.  3. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jufqu’à  b pointe o.  o.  3. 

Largeur o.  o.  3. 

Largeur  de  b partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 
le  ftemum o.  o.  3. 

Aa  iij 
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pieds. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o. 

Circonférence  de  h haie  du  coeur o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânce  de  l’artère 

pulmonaire o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  . . . o. 
Diamètre  de  l’aorte  pris  de  tlchors  en  dehors.  ...  o. 

Longueur  de  la  langue o. 

Longueur  de  la  partie  anterieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité o. 

Largeur  de  la  langue o. 

Longueur  du  cerveau *.  o. 

Largeur.  O. 

Epaifleur o. 

Longueur  du  cervelet o. 

Largeur o. 

EpaifTeur o. 

Diflance  entre  l’anus  & l’orifice  du  prépuce o. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité 

du  gland.  . . . o. 

Longueur  du  gland o. 

Circonférence o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  i'infertion  du  prépuce o. 

Circonférence o. 

Longueur  des  follicules o. 

Largeur . o. 

EpaifTeur.  o. 

Largeur  de  l’épididyme o. 

Epaifleur o. 

Longueur  des  canaux  déférons. o. 
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pieds,  pouc. 

19 1 

ligna. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue. 

0. 

O* 

Grande  circonférence  de  la  veflie 

O. 

2. 

0. 

Petite  circonférence 

0. 

I. 

y 

Longueur  de  l’urètre 

O. 

O. 

6. 

Longueur  des  véftcules  fétninales 

O. 

0. 

8. 

Largeur 

O. 

O. 

4. 

Épaiflêur 

0. 

O. 

« I- 

Longueur  des  proflates 

O. 

0. 

Largeur 

0. 

O. 

2. 

Epaiflêur 

0. 

O. 

Oi. 

Diftancc  entre  l'anus  & la  vulve 

0. 

0. 

‘ï- 

Longueur  de  la  vulve 

0. 

O. 

I. 

Longueur  du  vagin 

O. 

O. 

8. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 

O. 

O. 

9 • 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince 

O. 

O. 

6. 

Grande  circonférence  de  la  veflie 

O. 

2. 

3‘ 

Petite  circonférence 

O. 

I. 

7 ■ 

Longueur  de  l’urètre 

0. 

0. 

2. 

Circonférence 

0. 

0. 

ol. 

Longueur  du  col  & du  corps  de  La  matrice 

O. 

O. 

1. 

Circonférence 

O. 

O. 

2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice 

O. 

O. 

10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros 

O. 

0. 

°i* 

Circonférence  à l’extrémité  de  chaque  corne 

O. 

O. 

oi. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefliculcs  & l’extré- 
mité de  la  corne 

0. 

O. 

I. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. 

■ o. 

O. 

3- 

Longueur  des  tefliculcs 

. O. 

0. 

1 t 

1 î* 

Largeur 

, O. 

0. 

I. 

Épaiflêur 

. O. 

0. 

of. 
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192  Description , frc. 

En  comparant  le  (queiette  du  le'rot  (pi.  xxv.fg.  2 ) à celui 
du  loir , je  n’y  ai  remarqué  que  de  très  - légères  différences  ; il 
fuffra  d’en  rapporter  quelques-unes  (ans  faire  une  defcription 
détaillée , & (ans  donner  les  dimenfions  des  os  : on  peut  juger 
de  leur  grandeur,  relativement  à celle  des  os  du  lérot,  par  les 
tables  où  font  les  dimenfions  des  parties  extérieures  de  ces 
deux  animaux. 

Les  ajxrphy/ês  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure  étoient 
un  peu  plus  petites  que  dans  le  loir  ; il  y avoit  dans  la  queue 
vingt  faillies  vertèbres;  l’angle  poftérieur  de  l’omoplate  étoit  plus 
lâillant  que  celui  du  loir. 


LE  MUSCARDIN. 
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LE  MUSCARDI  N.* 


I_j  E Mufcardin  eft  le  moins  laid  de  tous  les  rats  ; il 
a les  yeux  brillans  , la  queue  touffue  & le  poil  d’une 
couleur  diftinguce  ; il  eft  plus  blond  que  roux  ; il  n’ha- 
bite jamais  dans  les  maifons  , rarement  dans  les  jardins , 
& fè  trouve , comme  le  loir , plus  fouvcnt  dans  les  bois , 
où  il  fe  retire  dans  les  vieux  arbres  creux.  L’efj>èce  n’en 
eft  pas , à beaucoup  près  , auïïi  nombreufe  que  celle  du 
lérot  : on  trouve  le  mufcardin  prefque  toûjours  feul 
dans  fon  trou , & nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à 
nous  en  procurer  quelques-uns  ; cependant  il  paraît  qu’il 
eft  allez  commun  en  Italie  , que  même  il  fe  trouve  dans 
les  climats  du  nord  , puifquc  M.  Linnæus  l’a  compris 
dans  la  lifte  a qu’il  a donnée  des  animaux  de  Suède; 
& en  même  temps  il  femble  qu’il  ne  fe  trouve  point 
en  Angleterre,  car  M.  Ray  b,  qui  l’avoit  vû  en  Italie, 


* Mufcardin , de  fon  nom  en  Italien  Mofcardino  ; on  l’appelle  aufli 
Raldor  ou  Ratdort  en  Bourgogne;  en  Anglois,  Dormous , or  Slecper. 
Mus  avel/anarum  minor.  Aldrov.  H'tji.  quadrup.  digit.  pag.  440, 
Mus  avellanarum  minor.  Raii  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  220. 
Mus  caudâ  longà , pilofâ , eorpore  rufo , gulâ  allie  ante.  Linnæus. 

G lis  fupra  rufus , infra  allie  ans.  Le  Croque-noix.  Briflon,  Regn. 
anim.  pag.  162. 

Vid.  Linncei  Faun.  Suee.  pag.  1 1 . 
fc  Vid.  Raii  Synopf,  animal,  quadrup.  pag.  22». 

Tome  VI 11  B b 
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dit  que  le  petit  rat  dormeur  qui  fe  trouve  en  Angle- 
terre, n’eft  pas  roux  fur  le  dos  comme  celui  d'Italie, 
& qu’il  pourroit  bien  être  d’une  autre  efpèce.  En  France 
il  eft  le  même  qu’en  Italie  , & nous  avons  trouvé  qu’Al- 
drovande  * l’avoit  bien  indiqué  ; mais  cet  auteur  ajoûte 
qu’il  y en  a deux  elpèces  en  Italie  , l’une  rare  dont 
l’animal  a l'odeur  du  mufc  , l’autre  plus  commune  dont 
l’animal  n'a  point  d’odeur  , & qu’à  Bologne  on  les 
appelle  tous  deux  mufcardins  à caufe  de  leur  relTem- 
blance , tant  par  la  figure  que  par  la  grofleur.  Nous  ne 
connoiflons  que  l’une  de  ces  elpèces  , & c’cft  la  fé- 
condé, car  notre  mufcardin  n’a  point  d’odeur,  ni  bonne , 
ni  mauvaife.  Il  manque  , comme  le  lérot , de  feuillets 
graifleux  qui  enveloppent  les  inteftins  dans  le  loir  ; aulfi 
ne  vient  il  pas  fi  gras  , 6c  quoiqu’il  n’ait  point  de  mau- 
vaife odeur , il  n’eft  pas  bon  à manger. 

Le  -mufcardin  s’engourdit  par  le  froid  6c  fe  met  en 
• boule  comme  le  loir  6c  le  lérot  , il  le  ranime  comme 
eux  dans  les  temps  doux , 6c  fait  aulTi  provifion  de  noi- 
fettes  5c  d’autres  fruits  fecs.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres, 
comme  l’écureuil  , mais  il  le  place  ordinairement  plus 
bas, ‘entre  les  branches  d’un  noifetier  , dans  un  buiflon , 
&c.  Le  nid  eft  fait  d’herbes  entrelacées,  il  a environ  fix 
pouces  de  diamètre  , & n’eft  ouvert  que  par  le  haut. 
Bien  des  gens  de  la  campagne  m’ont  afttiré  qu’ils  avoient 
trouvé  de  ces  nids  dans  des  bois  taillis  , dans  des  haies, 

* VI J.  Aklrov.  Hijf.  quadtup,  digit.  pag.  44  0. 
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qu’ils  font  environnes  de  feuilles  & de  moufle , & que 
dans  chaque  nid  il  y avoit  trois  ou  quatre  petits.  Ils 
abandonnent  le  nid  dès  qu’ils  font  grands , & cherchent 
à fe  gîter  dam  le  creux  ou  fous  le  tronc  des  vieux 
arbres , & c'eft  - là  qu’ils  repofent , qu’ils  font  leur  pro- 
Yiflon  , & qu’ils  s’engourdiflènt.  ■ ; » 


196  Description 


D E S C R IP  T 1 O N 

DU  MUSCARDI  N. 

. ! . , : 

LE  Mufcardin  (pl  xxvi ) eft  plus  petit  que  le  lérot , à 
peu  près  en  même  proportion  que  le  lérot  eft  plus  petit 
que  le  loir  ; il  eft  un  peu  plus  gros  que  la  fouris , & il  a la 
tête  plus  large  , le  mufeau  moins  alongé , les  yeux  plus  grands 
8c  les  oreilles  plus  courtes  ; le  front  eft  plus  élevé  que  celui  du 
loir  8c  du  lérot , mais  les  oreilles  ont  à peu  près  la  même  forme 
& la  même  grandeur  que  celles  du  loir  ; elles  (ont  garnies  de 
poils  courtsau  dehors  8c  au  dedans.  La  queue  eft  auffi  garnie  de 
poils  rangés  fur  les  côtés , comme  ceux  de  la  queue  du  loir , mais 
beaucoup  plus  courts  , car  ils  n’ont  que  deux  lignes  de  longueur. 
Les  poils  de  la  queue  fuffifênt  pour  diftinguer  le  mufcardin  du 
mulot  8c  de  la  fouris  ; ils  font  tous  les  trois  A peu  près  de  la 
même  grandeur,  8c  ils  ont  la  queue  de  la  même  longueur, 
mais  celle  du  mulot  8c  de  la  fouris  eft  rafê.  Le  mufcardin  a la 
tète , le  mufeau  8c  les  oreilles  plus  alongés  que  le  mulot. 

Les  côtés  8c  le  de  (Tus  du  mufrau  8c  de  la  tête , les  oreilles , 
les  côtés  du  cou  , les  épaules,  la  face  extérieure  des  quatre  jambes 
8c  la  queue , à l’exception  de  la  pointe  , étoient  de  couleur 
fauve -claire  8c  blonde  dans  le  mufcardin  qui  a fêrvi  de  fojet 
pour  cette  defcription  ; le  defîus , les  côtés  du  corps  Sc  le  bout 
de  la  queue  avoient  une  couleur  fauve,  teinte  de  brun.  La 
poitrine , le  ventre  8c  la  face  intérieure  des  jambes  étoient  de 
couleur  jaunâtre  ; le  deflous  du  cou  8c  de  la  gorge  , jufqu’au  bout 
de  la  mâchoire  inférieure , avoient  des  poils  blancs  ; les  autres 
poils  du  reftc  du  corps , excepté  ceux  du  bout  du  mufèau , des 
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oreilles , des  pieds  & de  la  queue , étaient  de  couleur  cendrée 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  , & n avoient  du  fauve 
ou  du  jaunâtre  qu’à  la  pointe.  La  longueur  des  plus  longs  poils 
était  de  quatre  lignes  , & les  moulhches  avoient  jufqua  un 
pouce  deux  lignes. 

On  a repré  (enté  au  bas  de  la  planche  xxvt  le  mufcardin 
dans  l’attitude  qu’il  a en  dormant. 


Longueur  du  corps  entier , mefurée  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  niuleau  jufqu’à  l'anus 2.  8. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l’occiput o.  11. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o.  1 1 . 

Circonférence  du  mufeau  , prife  au  deüous  des  yeux.  1 . 2. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche o.  y. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux o.  o|, 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  <5c  l’angle  antérieur 

de  l’oeil o.  4. 

Diilance  entre  l’angle  poflérieur  & l’oreille o.  "a  J. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à l’autre ; . o.  2. 

Ouverture  de  l’oeil o.  1 f, 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein o.  y. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite o.  3 f. 

Circonférence  de  la  tête , prife  entre  les  yeux  & les 

oreilles 1 . 8. 

Longueur  des  oreilles o.  4. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  exté- 
rieure   o.  y f. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas  ... . o.  . y |. 

Longueur  du  cou o.  2 ~. 

Circonférence  du  cou 1 . 7. 


B b iij 
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198  Description 

Circonférence  du  corps,  prifc  derrière  les  jambes  de 

devant i . g. 

Circonférence  prife  à l’endroit  le  plus  gros 1.  1 1. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière 1 . 7. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue a.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à l'origine  du  tronçon o.  3 . 

Longueur  de  l'avant  - bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  6. 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o.  a. 

Épaiflèur  de  l’avant-bras  au  même  endroit o.  •». 

Circonférence  du  poignet  . o.  3 j. 

Circonférence  du  métacarpe ; o.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  . . o.  4. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon  . . o.  8. 

Largeur  du  liaut  de  la  jambe o.  a 

Épaiflèur o.  1 j. 

Largeur  à l’endroit  du  talon . . o.  1 f. 

Circonférence  du  métatarfe . ♦ ....... . o.  3 . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  . . o.  7. 

Largeur  du  pied  de  devant 0.  1 

Largeur  du  pied  de  derrière 0.  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles 0.  1. 

Largeur  à la  bafe o.  0$. 

Le  même  mufeardin  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées 
dans  la  table  précédente  ont  été  prife , a auffi  ièrvi  de  fujet  pour 
la  defeription  des  parties  molles  intérieures. 

A l’ouverture  de  l'abdomen  il  ne  sert  point  trouvé  de  feuil- 
lets graillèux  comme  dans  le  lérot , & l’épiploon étoit  caché  entre 
i'ertomac  & les  intertins  ; les  vifcàres  avoient  la  même  lituation 
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que  ceux  du  loir  & du  lérot  ; l’effomac  & les  inteftins  avoient 
la  même  figure  que  ceux  du  lérot. 

Le  foie  refièmbloit  à celui  du  loir  & du  lérot , il  étoit  au 
dehors  8c  au  dedans  d’un  rouge  foncé,  comme  le  foie  du  loir; 
il  gelbit  treize  grains.  La  véficule  du  fiel  ne  différait  pas  de 
celle  du  lérot;  la  rate  étoit  alongée  8c  triangulaire  comme  la 
rate  du  loir  8c  du  lérot  ; elle  étoit  d’un  rouge  noirâtre , 8c  elle 
pelbit  un  grain. 

Les  reins  avoient  plus  de  rapport  à ceux  du  loir  qua  ceux 
du  lérot  par  leur  pofition , leur  figure  8c  leur  conformation. 

Le  diaphragme , le  cœur , les  poumons , la  langue , le  palais , 
l’épiglotte , le  cerveau  8c  le  cervelet  reffêmbloient  à ces  mêmes 
parties  vûes  dans  le  lérot  6c  dans  le  loir  ; le  cerveau  pelbit 
huit  grains , 8c  le  cervelet  deux  grains  6c  demi. 

Je  n’ai  remarqué  aucune  différence  entre  les  parties  de  la 
génération  des  mulcardins  mâle  8c  femelle  8c  celles  des  loirs  8c 
des  lérots.  Les  véficules  Icrninalcs  8c  les  proffates  du  mufcardin 
mâle  étoient  trcs-petites  : j’ai  fupprimé  leurs  dimenfions  dans  la 
table  fuivante,  parce  que  j’ai  cru  quelles  n’avoient  pas  tout  le 
volume  quelles  auraient  pû  acquérir  dans  une  autre  iâilbn  ..comme 
celles  du  lérot. 

pieds,  polie.  lignes; 

Longueur  du  canal  inteAinal  depuis  le  pylore  julqu’à 


l’anus 1 . 4.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . . . o.  o.  3. 

Grande  circonférence  de  i’eftoniac  . . .'. o.  2.  3. 

Petite  circonférence o.  1 . 7. 


Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  rcefophnge 
julqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite o.  o.  4. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  depuis  I’œfbphage  jusqu’au  fond  du  grand 
cul-de-lâc 

O. 

O. 

4- 

Circonférence  de  l'oefophage . . . . 

O. 

O. 

3- 

Circonférence  du  pylore 

O. 

O. 

4- 

Longueur  du  foie . . 

0. 

O. 

7- 

Largeur 

O. 

O. 

9- 

Sa  plus  grande  épaiflcur 

O. 

O. 

«f 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel 

O. 

O. 

2 . 

Son  plus  grand  diamètre 

O. 

0. 

•v 

Longueur  de  la  rate 

O. 

O. 

4f 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 

0. 

O. 

°? 

Largeur  de  l'extrémité  fupéricurc 

0. 

O. 

of. 

Épaifièur  dans  le  milieu 

O. 

0. 

of 

Épaiflëur  du  pancréas 

0. 

O. 

of 

Longueur  des  reins 

O. 

o. 

4- 

Largeur 

O. 

O. 

»r 

Épaiflcur 

O. 

0. 

t I 
* »' 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 
jutqu’à  la  pointe 

O. 

O. 

1 A* 

Largeur ; 

O. 

O. 

af 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
& le  flernum 

O. 

O. 

2. 

Longueur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 

0. 

O. 

If 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur 

0. 

O. 

10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânee  de  l’artère 
pulmonaire. 

O. 

O. 

3 b 

Hauteur  depuis  In  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire.  . 

O. 

O. 

af 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors 

O. 

0. 

Of  * 

Longueur  de  la  langue 

0. 

O. 

*• 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 
l’extrémité 

0. 

O. 

2. 

Largeur 
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pieds,  pouc. 

. lignes. 

Largeur  de  la  langue ' 

0. 

O. 

I. 

Longueur  du  cerveau 

O. 

O. 

4- 

Largeur 

A £ 

Ép.iifleur 

O. 

O. 

T »• 

Longueur  du  cervelet 

0. 

O. 

a*. 

Largeur 

O. 

O. 

3 î- 

Épaifleur 

O. 

O, 

I [. 

Di  fiance  entre  l’anus  & l’orifice  du  prépuce 

0. 

0. 

2. 

Longueur  du  gland 

0. 

O. 

a. 

Circonférence 

Longueur  de  Ja  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

1 

caverneux  jufqu’à  l’infêrtion  du  prépuce 

0. 

0. 

î- 

Circonférence 

O. 

O. 

2. 

Longueur  des  tefticules. 

O. 

0. 

2~ 

Largeur. 

O. 

O. 

1 ï- 

Épaifleur 

0. 

O. 

I. 

Longueur  des  canaux  déférens 

O* 

0. 

4- 

Grande  circonférence  de  la  veflîe 

O. 

O. 

8. 

Petite  circonférence 

0. 

O. 

6 t. 

Diamètre  entre  l’anus  & la  vulve 

O* 

0. 

of. 

Longueur  de  la  vulve 

0. 

O. 

®ï- 

Longueur  du  vagin 

O. 

O. 

3* 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 

O. 

O. 

3- 

Grande  circonférence  de  la  veflîe 

O. 

O. 

8. 

Petite  circonférence. ; 

O. 

O. 

6. 

Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice 

O. 

0. 

I. 

Circonférence 

O. 

O. 

2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice 

O. 

O. 

7* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros 

0. 

O. 

o{. 
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pieds,  pouc.  ligna, 

Di  (tance  en  ligne  droite  entre  les  tcflicules  & l’extré- 
mité de  h corne o.  o.  ij. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  a. 


Longueur  des  tcfticules  °*  °*  0 f • 

Largeur........ °*  °ï1 

Épaillcur °*  ■ °*  °V 


Le  Iquelette  du  mufeardin  avoit  autant  de  reflêmblance  avec 
celui  du  lérot , qu’il  s’en  eft  trouvé  entre  le  fquelelte  du  lérot  & 
celui  du  loir;  aulïi  je  fupprime  la  delcription  & les  dimenfions 
des  os  du  mufeardin  comme  celles  des  os  du  lérot:  j’obfèrverai 
feulement  quç  les  apophyfes  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
étoient  à proportion  plus  petites  que  celles  du  lérot.  Il  y avoit 
dans  la  queue  vingt -trois  fouiTes  vertèbres;  le  côté  antérieur 
de  l’omoplate  m’a  paru  plus  convexe  que  dans  le  lcrot. 


; • 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à l’Hifloire  Naturelle 

DU  LOIR,  DU'  LÉROT  ET  DU  MUSCARDIN. 

N.°  D C C X C I V. 

i 

Un  loir. 

N.°  D C C X C V. 

Un  lérot. 

N.°  D C C X C V I. 

Un  mufcardin. 

C ES  trois  petits  animaux  font  dans  l’efprit  de  vin. 

N."  D C C X C V I I. 

Trois  jeunes  mujtardins. 

Ils  n’ont  qu’un  pouce  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mulèau  julqu’à  l’origine  de  k queue;  leur  poil  elt  de  cou- 
leur fauve-brune , le  fauve -clair  & blond  des  adultes  ne  paraît 
que  fur  quelques  parties  du  corps,  lis  font  dans  i’efprit  de  vin , 
comme  Jes  trois  préccdens. 

n.p  dccxc  vin. 

Le  fquelette  d’un  loir. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  lêpt  pouces  neuf  ligne* 

Ccij 
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depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu’à  l’extrémité  poftérieure  des 
os  ilchions:  fa  tête  a deux  pouces  cinq  lignes  de  circonférence , 
prilê  à l’endroit  le  plus  gros. 

N."  D C C X C I X. 

L’os  hyoide  d’un  loir. 

Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces,  dont  les  deux  premières, 
une  de  chaque  côté,  /ont  beaucoup  plus  longues  qu’aucune 
des  autres. 

N.°  D C C C. 

L’os  de  la  verge  d’un  loir. 

La  longueur  de  cet  os  n’eft  que  de  deux  lignes , le  bout  qui 
tenoit  aux  corps  caverneux  a une  ligne  & demie  de  largeur , 
celle  de  l'autre  bout  n’eft  que  d’une  demi- ligne. 

N.°  D C C C I. 

Le  fquelette  d’un  lérot. 

Ce  fquelette  a quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  os  du  nez  jufqu’à  l’extrémité  poftérieure  des  os 
ifehions  : la  circonférence  de  la  tête,  prilê  à l’endroit  le  plus 
gros,  eft  de  deux  pouces. 

N.°  D C C C I I. 

L’os  hyoide  d’un  lérot. 

Cet  os  refîêmble  à celui  du  loir. 

N*  D C C C I I I. 

L’os  de  la  verge  d’un  lérot. 

La  longueur  de  cet  os  n’eft  que  de  deux  lignes. 
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N.°  D C C C I V. 

Le  fquelette  d’un  mufcardin. 

Ce  fquelette  a trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  os  du  nez  jufqua  l'extrémité  poftérkure  des  os 
ifchîons  : la  tête  a un  pouce  cinq  1 gnes  de  circonférence , 
prifè  à l’endroit  le  plus  gros. 

N,°  D C C C V.  . 

L’os  hyoide  d’un  mufcardin. 

Cet  os  refîêmble  à ceux  du  loir  & du  lcrot. 

N.*  D C C C V I. 

L’os  de  la  verge  d’ un  mufcardin. 

La  longueur  de  cet  os  n’eft  que  d’une  ligne  & demie. 
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206  Histoire  Naturelle 

DE  SURMULOT.* 

Nous  donnons  le  nom  de  Surmulot  à une  nouvelle 
elpèce  de  mulot , qui  n’eft  connue  que  depuis  quelques 
années.  Aucun  Naturalise  n’a  parlé  de  cet  animal , à 
l'exception  de  M.  Briffon  qui  , le  comprenant  dans  le 
genre  des  rats , l’a  appelé  rat  de  bois.  Mais  comme  il 
diffère  autant  du  rat  que  le  mulot  ou  la  fouris  , qui  ont 
leurs  noms  propres  , il  doit  avoir  au  Si  un  nom  parti- 
culier , furmidot , comme  qui  diroit  gros  , grand  mulot, 
auquel  en  effet  il  reffemble  plus  qu’au  rat  par  la  couleur 
& par  les  habitudes  naturelles.  Le  furmulot  cfl  plus  fort 
& plus  méchant  que  le  rat,  il  a le  poil  roux  , la  queue 
extrêmement  longue  & fans  poil , l’épine  du  dos  arquée 
comme  l’écureuil , & le  corps  beaucoup  plus  épais  , des 
mouSaches  comme  le  chat.  Ce  n’eft  que  depuis  neuf 
ou  dix  ans  que  cette  clpèce  s’eft  réjandue  dans  les 
environs  de  Paris  : l’on  ne  lait  d’où  ces  animaux  font 
venus , mais  ils  ont  prodigieufement  multiplié  , & l’on 
n’en  fera  pas  étonné,  lorfqu’on  fàura  qu’ils  produifent 
ordinairement  douze  ou  quinze  petits  , fouvent  feize  , 
dix-fept , dix-huit,  & même  jufqu’à  dix-neuf.  Les  endroits 
où  ils  ont  paru  pour  la  première  fois , & où  ils  fe  font 
bien-tôt  fait  remarquer  par  leurs  dégâts,  font  Chantilly  , 
Marly-la-Ville  & V erfàilles.  M.  le  Roy  , Infpeéteur  du 

* Hat  des  bois.  Mus  çaudâ  longiflîmâ,  fuprà  diluit  fulvus , infra 
albicans Mus fyhefris.  Briflon , Rign.  animal,  pag.  170. 
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Parc  , a eu  la  bontc  de  nous  en  envoyer  en  grande 
quantité  , vivans  6c  morts  ; il  nous  a même  communi- 
qué les  remarques  qu’il  a faites  fur  cette  nouvelle  efpèce. 
Les  mâles  font  plus  gros , plus  hardis  & plus  médians 
que  les  femelles  : lorfqu’on  les  pourfuit  & qu’on  veut 
les  fhifir,  ils  fc  retournent  6c  mordent  le  bâton  ou  la 
main  qui  les  frappe  ; leur  morfure  eft  non  feulement 
cruelle  , mais  dangereufe , elle  eft  promptement  fuivie 
d’une  enflure  affez  confidérable  , 6c  la  plaie  , quoique 
petite , eft  long-temps  à fe  fermer.  Ils  produifent  trois 
fois  par  an  , ainfi  deux  individus  de  cette  efpèce  en  font 
tout  au  moins  trois  douzaines  en  un  an  : les  mères  pré- 
parent un  lit  à leurs  petits.  Comme  il  y en  avoit  quelques- 
unes  de  pleines  dans  le  nombre  de  celles  qu’on  nous 
avoit  envoyé  vivantes,  6c  que  nous  les  gardions  dans  des 
cages , nous  avons  vu  les  femelles  , deux  ou  trois  jours 
avant  de  mettre  bas  , ronger  la  planche  de  leur  cage  , en 
faire  de  petits  copeaux  en  quantité  , les  difpofèr , les 
étendre , 6c  enfuite  les  faire  fervir  de  lit  à leurs  petits. 

Les  furmulots  ont  quelques  qualités  naturelles  qui 
femblent  les  rapprocher  des  rats  d’eau  ; quoiqu’ils  s’éta- 
bliflent  par-tout , ils  paroiftent  préférer  le  bord  des  eaux  ; 
les  chiens  les  chaiïent  comme  ils  chaftent  les  rats  d’eau  , 
c'eft-à-dirc  avec  un  acharnement  qui  tient  de  la  fureur. 
Lorfqu’ils  fe  fentent  pourfuivis  , 6c  qu’ils  ont  le  choix  de 
fe  jeter  à l’eau  ou  de  fe  fourcr  dans  un  buifton  d’épines, 
à égale  diftance  , ils  choififïent  l’eau  , y entrent  fans 
crainte , 6c  nagent  avec  une  merveilleufè  facilité.  Cela 
arrive  fur- tout  lorfqu’ils  ne  peuvent  regagner  leurs 
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terriers , car  iis  fe  creufent , comme  les  mulots , des 
retraites  fous  terre  , ou  bien  ils  fe  gîtent  dans  celles  des 
lapins.  On  peut , avec  les  forets , prendre  les  fornuilots 
dans  leurs  terriers  , ils  les  pourfoivent  comme  des  lapins , 
& fomblent  même  les  chercher  avec  plus  d’ardeur. 

Ces  animaux  pa fient  l’été  dans  la  campagne , & quoi- 
qu’ils fe  nourriffent  principalement  de  fruits  & de  grain  , 
ils  ne  laifîént  pas  auffi  d’être  très-carnaffiers  ; ils  mangent 
les  lapereaux,  les  perdreaux  , la  jeune  volaille , & quand 
ils  entrent  dans  un  poulailler  , ils  font  comme  le  putois, 
ils  en  égorgent  beaucoup  plus  qu’ils  ne  peuvent  en 
manger.  Vers  le  mois  de  novembre  les  mères  , les 
petits  & tous  les  jeunes  furmulots  quittent  la  campagne 
& vont  en  troupe  dans  les  granges  où  ils  font  un  dégât 
infini , ils  hachent  la  paille  , confomment  beaucoup  de 
grain  , & infc&cnt  le  tout  de  leur  ordure.  Les  vieux 
mâles  refient  à la  campagne  , chacun  d’eux  habite  feu! 
dans  fon  trou  ; ils  y font,  comme  les  mulots,  provifion 
pendant  l’automne  de  gland , de  faine  , &c.  ils  le  rem- 
plifTent  jufqu’au  bord  , & demeurent  eux  - mêmes  au 
fond  du  trou.  Iis  ne  s’y  engourdiffent  pas  comme  les 
loirs  ; ils  en  fortent  en  hiver , fur  - tout  dans  les  beaux 
jours.  Ceux  qui  vivent  dans  les  granges  en  chaffent  les 
fouris  & les  rats:  l’on  a même  remarqué,  depuis  que 
les  furmulots  fe  font  fi  fort  multipliés  aux  environs  de 
Paris , que  les  rats  y font  beaucoup  moins  communs 
qu’ils  ne  l’étoient  autrefois. 
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D E SC  R I P T I O N 

DU  SURMULOT. 

LE  Surmulot  ( pl.  xxvn , f g-  i ) reflèmbie  au  rat  par  la 
forme  du  corps,  mais  il  eft  plus  grand  ; le  dos  forme  fouvent 
un  arc  trcs-convexe  qui  commence  à l’origine  de  la  queue,  & le 
termine  h l’endroit  des  épaules  près  du  cou  ; la  tête  de  cet  animal 
eft  longue , il  a le  mulêau  mince  & la  mâchoire  inférieure  très- 
courte  ; les  oreilles  font  larges  &.  arrondies  ; les  yeux  font  noirs , 
gros,  ronds  & très-fiillans.  Le  poil  du  formulot  qui  a lèrvi  de  fojet 
pour  cette  defoription , avoit  differentes  teintes  de  brun,  de  fauve , 
de  cendré  & de  gris , mais  de  façon  que  le  dédits  de  la  tête 
& du  cou , le  dos , les  lombes  & la  croupe  étoient  mêlés  de 
brun , de  fauve  & de  gris , parce  que  l’extrémité  des  poils  étoit 
de  couleur  brune , qu’il  y avoit  du  fauve  au  deflôus  du  brun , 
& que  le  refte  de  chaque  poil  étoit  d’une  couleur  cendrée  ; 
les  côtés  de  la  tête  , du  cou  & du  corps  avoicnt  une  couleur 
jaunâtre,  mêlée  de  gris  & de  cendré -brun;  la  gorge,  la  poitrine 
& le  ventre  étoient  d’un  blanc-file , légèrement  teint  de  cendré. 
Les  plus  lougs  poils  n’avoient  qu’environ  un  pouce , & les  crins 
des  mouftaches  avoient  près  de  deux  pouces  ; les  pieds  étoient 
blancs  , & garnis  d’un  poil  très -court.  La  queue  eft  couverte 
de  petites  écailles  dilpolees  comme  celles  de  la  queue  du  rat , 
& il  y a aufli  entre  les  écailles  quelques  poils  courts  : j’ai  compté 
deux  cens  anneaux  écailleux  fur  la  queue  d’un  formulot , quoi- 
qu’elle n’eût  que  ftx  pouces  trois  lignes  de  longueur.  Le  pouce 
des  pieds  de  devant  eff  auffi  court  que  celui  du  rat , le  pouce  des 
pieds  de  derrière  eft  bien  formé;  les  tubercules  de  la  plante  des 
Tome  VIII.  D d 
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pieds  font  aufli  en  même  nombre  & dans  la  même  pofilion 

que  ceux  du  ftt. 

pouc.  ligne;. 

Longueur  du  corps  entier  , mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'anus <)•  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufcau  jutqu’à 

l'occiput 2.  3. 

Circonférence  du  mufeau , prife  fur  le  bout  de  la  lèvre 

inférieure 2.  4- 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  depuis  l’une  des 

commiffures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre 1 . o. 

Diflance  entre  les  deux  nafêaux o.  2. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  & l’angle  antérieur 

de  l’ocil 1 . o. 

Diflance  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille . o.  10. 

Longueur  de  l’ail  d’un  angle  à l’autre. ..  o.  3. 

Ouverture  de  l’ail o.  2 1. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  ntefurée  en 

ligne  droite o.  7. 

Circonférence  de  la  tête , prité  entre  les  yeux  & les 

oreilles 4.  o. 

Longueur  des  oreilles o.  S. 

Largeur  de  la  baie , mcfurce  fur  la  courbure  extérieure ...  o.  8. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas o.  11. 

Longueur  du  cou o.  7. 

Circonférence  du  cou 3.  8. 

Circonférence  du  corps  , prife  derrière  les  jambes  de 

devant 5.  o. 

Circonférence  prife  à l’endroit  le  plus  gros 7.  3. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  j.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 7.  6. 
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pouc.  ligna. 


Circonférence  Je  la  queue  à l’origine  Ju  tronçon..  . . i.  $. 
Longueur  Je  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu 'au  poignet,  i.  j. 

Circonférence  de  l’avant-bras  près  du  coude i.  6. 

Circonférence  du  poignet o.  i o. 

Circonférence  du  métacarpe o.  i o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  . . o.  t o. 
Longueur  de  la  jainbe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. . . 2.  2. 

Circonférence  du  haut  de  la  jainlre 2.  6. 

Largeur  à l'endroit  du  talon I.  o. 

Circonférence  du  métatarfe o.  10. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles  ...  1 . 10. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  j. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  6 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  3. 

Largeur  à la  baie o.  1 . 


Le  furmulot  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans  la 
table  précédente  ont  été  prifes,  pefôit  treize  onces  cinq  gros  & 
demi.  L’épiploon  étoit  très-mince , 8c  s’étendoit  jufqu’au  milieu 
de  l’abdomen. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  8c  dans  le  flanc  droits , 
oit  il  le  replioit  en  dedans  ; il  le-  prolongeoit  en  avant , Se 
enlûite  il  le  joignoit  au  jéjunum  qui  fai  (oit  lès  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  8c  dans  les  côtés  ; celles  de  i’ileum 
le  trouvoient  dans  les  régions  iliaques  8c  hypogaftrique  ; l’ileum 
le  joignoit  au  cæcum  dans  cette  région.  Le  cæcum  s’étendoit 
dans  le  côté  gauche  , 8c  Ce  replioit  dans  la  région  ombilicale; 
mais  cette  polition  n’efl  j>as  confiante , car  je  l’ai  vû  étendu  eu 
avant  au  milieu  de  l’abdomen  dans  d’autres  fujets.  Le  colon 
s’étendoit  dans  le  côté  droit , il  le  replioit  derrière  le  foie  loua 

Dd  ij 
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le  duodénum , il  pafloit  derrière  l’eflomac , St  enfin  il  le  joignoit 
au  reétum. 

Leftomac  relîêmbloit  à celui  du  rat  ; les  inteftins  avoient  la 
même  figure  & la  même  fituation  ; le  foie  ctoit  compofé  du 
même  nombre  de  lobes  que  dans  cet  animal , mais  il  avoit  une 
couleur  rouge -pâle  au  dehors  , & encore  plus  pâle  au  dedans;  _ 
il  pelôit  quatre  gros  & quarante  grains.  11  ny  avoit  point  de 
véiicule  du  fiel. 

La  rate  setendoit  obliquement  de  haut  en  bas , & de  devant 
en  arrière  dans  le  côté  gauche  ; elle  étoit  aiongée  comme  celle 
du  rat , St  elle  avoit  aufTt  trois  laces  , deux  internes  & une 
externe  ; la  partie  inférieure  avoit  le  plus  de  largeur  , St  le 
milieu  étoit  plus  étroit  que  La  partie  fupérieure.  Ce  vilcère  avoit 
au  dehors  Sc  au  dedans  une  couleur  rouge  - foncée  ; il  pelôit 
trente -deux  grains. 

Le  pancréas  ne  formoit  que  des  pelotons  de  glandes  , comme 
dans  le  rat , St  les  reins  ne  différaient  de  ceux  du  rat  qu’en  ce 
que  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  là 
longueur.  Les  capfules  atrabilaires  étoient  de  La  même  couleur 
que  celles  du  rat  , mais  elles  avoient  trais  lignes  de  longueur, 
deux  lignes  St  demie  de  largeur  St  une  ligne  d’épaitîèur  : la 
fubftance  du  dedans  étoit  de  couleur  rouge  - pâle , excepté  au 
centre  où  la  couleur  étoit  grilê. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  , Sc  la 
partie  charnue  avoit  peu  d'épaiflèur.  Les  poumons  reflèmbloient 
à ceux  du  rat.  Le  coeur  étoit  fort  gros  Sc  preique  rond  : ii 
ibrtoit  trois  branches  de  la  crotîè  de  l’aorte. 

La  langue,  le  plais,  l'épiglotte,  le  cerveau  Sc  le  cervelet 
reffêmbloient  à ces  mêmes  parties  vues  dans  le  rat  ; le  cerveau 
pdoit  un  demi-gros , Sc  le  cervelet  douze  grains. 
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Le  furmulot  a douze  mamelles  , fîx  de  chaque  côté , trois 
fur  la  poitrine  & trois  fur  le  ventre  : j’ai  vû  une  femelle  qui 
n’en  avoit  que  onze , la  troifième  du  côté  gauche  de  la  poitrine 
manquoit. 

Le  fcrotum  étoit  fort  gros  : le  gland , la  verge , les  glandes 
qui  étaient  dans  le  prépuce  aux  côtés  du  gland , les  teflicules , 
l’épididyme , les  canaux  déférens , les  véficules  leminales  & les 
proflates  ne  différaient  de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  rat, 
que  par  la  grandeur  : les  glandes  du  prépuce  avoient  dans  le 
furmulot  onze  lignes  de  longueur,  quatre  lignesde  largeur  dans 
k partie  fupérieure,  8c  une  ligne  & demie  d’épaiflèur. 

Il  y avoit  entre  les  proflates  8c  la  vefTie  deux  corps  cellu- 
leux & de  conlifknce  très-molle , qui  adhéraient  à l’urètre  par 
un  tiffu  cellulaire;  ils  avoient  chacun  dix  lignes  de  longueur,  quatre 
lignes  de  Largeur  & une  ligne  8c  demie  d’épaifièur;  ils  étaient 
terminés  en  pointe  du  côté  de  l’urètre,  & arrondis  par  l’autre  bout. 

Il  Ce  trouvoit  au  côté  extérieur  de  chaque  canal  déférent , près 
«les  véficules  féminales,  un  petit  corps  blancheâtre  & grenu  , qui 
avoit  environ  deux  lignes  de  longueur,  une  ligne  de  largeur  & 
une  demi  - ligne  d'épaiflêur. 

La  femelle  qui  a (èrvi  de  fujet  pour  La  defcription  des  parties 
de  la  génération , avoit  huit  pouces  8c  tlemi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  muleau  julqua  l’origine  de  la  queue  ; k circonfé- 
rence de  k tête  étoit  de  trois  pouces  & demi  ; le  corps  avoit 
quatre  pouces  trois  lignes  de  tour  derrière  les  jambes  de  devant , 
fix  pouces  fur  le  milieu  à fendrait  le  plus  gros  , & quatre 
pouces  huit  lignes  devant  les  jambes  de  derrière. 

Le  clitoris  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  vulve,  il  étoit  placé  en 
avant  comme  celui  de  la  femelle  du  rat  ; le  tuyau  que  formoit 
le  prépuce  de  k femelle  du  furmulot  était  à trois  lignes  de 
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di (tance  de  la  vulve  ; enfin  toutes  les  parties  de  ta  génération  ; 
tant  internes  qu’externes  , ne  différaient  , dans  ces  deux  fe- 
melles , que  par  ta  grandeur. 

J'ai  ouvert  quatre  femelles  de  furmulot  pleines  ; ta  plus 
grade  pefoit  une  livre  une  once,  ta  longueur  depuis  le  bout  du 
nuifêau  jufqu’à  l'origine  de  ta  queue  étoit  de  neuf  pouces  dix 
lignes.  Chacune  de  ces  quatre  femelles  avoit  douze  mamelles , 
comme  il  a été  dit  dans  la  delcription  du  mâle  ; les  mamelons 
de  ta  plus  grade  iemelle  avoient  julqu  a fix  lignes  de  longueur , 
lorfqu’on  les  tirait  pour  les  alongcr  ; elle  portoit  onze  foetus , 
fix  dans  ta  corne  gauche  de  ta  matrice,  6c  cinq  dans  ta  corne 
droite.  La  lëconde  & ta  troifième  femelle  avoient  chacune  douze 
Lotus , fix  dans  chaque  corne , mais  je  n’en  ai  trouvé  que  dix 
dans  ta  quatrième  , cinq  de  chaque  côté.  Une  autre  femelle 
portoit  (êpt  fœtus  dans  ta  corne  gauche , tans  qu’il  y en  eût 
aucun  dans  ta  corne  droite. 

Le  placenta  de  chaque  fœtus  étoit  convexe  en  dehors , plane 
en  dedans , 6c  de  couleur  mêlée  de  rougeâtre  6c  de  noirâtre  fur 
les  deux  faces  : dans  ta  plu;  grade  femelle , chaque  placenta 
avoit  fix  lignes  de  diamètre  , 8c  ta  plus  grande  épaidëur  étoit 
d’une  ligne  6c  demie.  Le  cordon  ombilical  aboutifiôit  au  centre 
du  placenta  , 6c  avoit  onze  lignes  de  longueur  ; on  y apercevoit 
les  trois  vaidëaux  tanguins  comme  des  filamens  rougeâtres.  Ces 
fœtus  avoient  un  pouce  de  longueur  depuis  le  lommet  de  ta 
tête  jufqu’à  l’origine  de  ta  queue;  lorfqu’ils  ont  quinze  lignes, 
ils  ne  (ont  pas  encore  près  du  terme. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  imeflins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au ca-s.mii y r.  c. 

Circonférence  du  duodénum  dans  l’endroit  le  plus 
gros o.  o.  ta. 
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pieds,  polie,  lignes. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . . . o.  o.  7. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  1 . o.  - 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . . . o.  o.  9. 

Circonférence  de  i'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  1.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . . . o.  o.  7. 

Longueur  du  cæcum o.  2.  3. 

Circonférence  dans  l’endroit  le  plus  gros . . o.  2.  8. 

Circonférence  dans  l’endroit  le  plus  mince o.  1 . 6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0.  2.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . . . o.  1 . o. 

Circonférence  du  rectum  près  du  coion o.  t . 3 . 

Circonférence  près  de  l’anus o.  o.  10. 

Longueur  du  colon  & du  redlum  pris  enféinble  . . . 1.  o.  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum  . . 6.  r.  o. 

Grande  circonférence  de  l’eftotnac o.  6.  o. 

Petite  circonférence o.  3.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite o.  o.  3 . 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’cefophage 

jul qu’au  fond  du  grand  cul- de- lac O.  I.  3. 

Circonférence  de  l’œfophage o.  o.  6. 

Circonférence  du  pylore.' o.  o.  6. 

Longueur  du  foie  o.  2.  4. 

Largeur o.  1.  p. 

Sa  plus  grande  épailîêur o.  o.  7. 

Longueur  de  la  rate o.  2.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  o.  5. 

Largeur  de  l’extrémité  fupéricure o.  o.  4. 

Largeur  dans  le  milieu o.  o.  3 . 
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. picdj,  pouc.  flgnts. 

Épaifîêur o.  o. 

ÉpailTeur  du  pancréas O.  o.  i. 

Longueur  des  reins o.  o.  1 1. 

Largeur o.  o.  7. 

Épaiflêur o.  o.  j. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu’à  la  pointe o.  o.  6. 

Largeur o.  o.  j. 

Largeur  de  ia  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

& le  fternum o.  o.  3. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  o.  7. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur o.  2.  o. 

Hauteur  depuis  ia  pointe  jufqu'à  la  naifl*ance  de 

l'artère  pulmonaire o.  o.  11. 

Hauteur  depuis  ia  pointe  julqu’au  fac  pulmonaire  . . o.  o.  7. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  1 J. 

Longueur  de  ia  langue o.  1,  3. 

Longueur  de  ia  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité o.  o.  8. 

Largeur  de  la  langue o.  o.  3. 

Longueur  du  cerveau ■ o.  o.  8. 

Largeur o.  o.  S. 

ÉpailTeur o.  o.  4. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  • 4. 

Largeur o.  o.  5 ~. 

ÉpailTeur o.  o.  3. 

Diltance  entre  l’anus  & le  ferotum.  o.  o.  2. 

Hauteur  du  ferotum o.  o.  7. 

Dillance  entre  le  ferotum  & l’orifice  du  prépuce. . . o.  o.  j. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité 

de  la  verge o.  o.  3. 

Longueur 
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pieds,  pouc. 

Longueur  du  gland o.  o. 

Circonférence o.  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  julqu’à  l’infertion  du  prépuce  .......  o.  o. 

Circonférence o.  o. 

2X7 

lignes. 

4- 

6. 

I 0. 

A. 

Longueur  des  tcflicules 

, . O. 

O. 

I I. 

Largeur 

. 0. 

o. 

*• 

Epaiflcur 

. . o. 

0. 

4- 

Laigeur  de  l'épididyine 

. . 0. 

0. 

of. 

Épuiflêur 

. . 0. 

o. 

oi. 

Longueur  des  canaux  déférens 

• . o. 

2. 

8. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue 

. . o. 

O. 

Of 

Diamètre  pies  de  la  vcfTie 

. . o. 

o. 

>f 

Grande  circonférence  de  la  veille 

• . 0. 

I. 

6. 

Petite  circonférence 

. . o. 

I* 

4- 

Longueur  de  l’urètre  

. . o. 

o. 

8. 

Circonférence 

• o. 

o. 

6{. 

Longueur  des  véftculcs  létninales 

. . o. 

1. 

7 • 

Largeur 

. . o. 

o. 

6. 

Epaiflcur 

• . o. 

o. 

2. 

Longueur  des  proftates 

» . o. 

o. 

4* 

Epaificur 

. . 0. 

o. 

» 5* 

Diftance  entre  l’anus  & la  vulve 

. . o. 

o. 

î- 

Longueur  de  la  vulve 

. . o. 

o. 

‘f 

Longueur  du  vagin 

• . 0. 

0. 

I O. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 

. . o. 

I . 

o. 

Grande  circonférence  de  la  veille 

. . o. 

I. 

8. 

Petite  circonférence 

. . o. 

I. 

4- 

Longueur  de  l’urètre 

. . o. 

o. 

8. 

Circonférence  

. . o. 

o. 

3- 

Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice  . . 

. . o. 

o. 

4* 

Circonférence 

• • o. 

0. 

4* 

Tome  VIII. 

Ee 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  cornes  de  la  matrice 3.  io|. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros  .....  o.  o.  3. 

Circonférence  à l'extrémité  de  chaque  corne o.  o.  1 

Diflatjce  en  ligne  droite  entre  les  tçfficulcs  & l'ex- 
trémité de  la  corne o.  o.  1 * . 

Longueur  des  tedicules o.  o.  3 5. 

Largeur o.  o.  x~. 

Êpaiffcur o.  o.  1. 


Le  lîjuelette  du  furmuiot  (pl.xxvri,fig.  2)  reffêmble  pref- 
qu’entièrement  à celui  du  rat  pour  le  nombre  , la  figure  & la 
pofition  des  os  St  des  dents  , excepté  le  nombre  des  os  du 
llernum  St  des  lauffès  vertèbres  de  la  queue  : j’ai  compté  lèpt 
os  bien  diffinéls  dans  le  llernum  des  plus  grands  St  des  plus 
vieux  furmuiots , mais  dans  les  autres  le  cinquième  St  le  (Ixième 
os  étoienl  confondus  enlêmble  comme  datas  le  rat.  Lorlqu’il  y 
avoit  lëpt  os  dans  le  llernum  , il  y avoit  aufii  une  vraie  côte 
de  plus  , Sc  il  ne  reftoit  que  cintj  fitufics  côtes  ; car  les 
fixièmes  côtes  s’articuloient  entre  le  cinquième  St  le  fixième 
os , St  les  feptièmes  St  huitièmes  côtes  entre  le  fixième  St  le 
feptième  os  du  ftemutn.  Il  s’ell  trouvé  trente  faulîès  vertèbres 
dans  la  queue. 

La  delcription  du  rat  , qui  a été  donnée  dans  le  cinquième 
volume  de  cet  Ouvrage  , peut  fuppléer  à celle  des  os  du  fur- 
mulot  comme  à celle  des  vilcères  : je  fupprime  au  fil  la  table 
des  dimenfions  des  os  de  cet  animal , parce  que  l’on  peut  juger 
des  différences  de  grandeur  qui  le  trouvent  entr'eux  St  ceux  du 
rat , en  comparant  la  table  des  dimenfions  des  parties  extérieures 
du  lurmulot  à celles  des  mêmes  parties  mefurces  iur  le  rat. 
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LA  MARMOTTE.* 

D E tous  les  Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  fur 
l’Hiffoire  Naturelle  , Gefner  efl  celui  qui  , pour  le 
détail , a le  plus  avancé  la  Science  ; il  joignoit  à une 
grande  érudition  un  Sens  droit  & des  vues  fàinès  : 
Aldrovande  n’eft  guère  que  Ton  commentateur , & les 
Naturalises  de  moindre  nom  ne  font  que  Tes  copifles. 
Nous  n’héfîterons  pas  à emprunter  de  lui  des  faits  au 
fujet  des  Marmottes  , animaux  de  fon  pays  1 , qu’il 
connoifToit  mieux  que  nous  , quoique  nous  en  ayons 
nourri  comme  lui  quelques-unes  à la  maifon.  Ce  que 


* La  Marmotte  ; en  Latin  , Mus  alpinus,  Plinii  ; en  Italien, 
Murmont , Marmota , Marmontana  , & en  quelques  endroits  d’Italie , 
Varofa  , félon  Gefner  ; en  Allemagne  & en  Suifîê , Murmchhicr , 
Murment/e , AfiJIbellerle  , félon  Ge(ner  ; chez.  les  Grifbns  , Monta- 
nt Ha  , félon  GeCtcr;  en  Polonois,  Bobak,  Swiffc^ , félon  Rzaczynski; 
en  vieux  François  , Marmontain  , Marmotaine , Marmotan. 

Mus  alpinus , Gelher;  Hijl.  quadrup.  pag.  743.  Icon.  animal,  qua- 
drup.  pag.  1 0 S. 

Mus  alpinus.  Plinii , Marmota  italis.  Ray , Synopf.  animal,  quadrup, 
pag.  22t. 

Mus  caudâ  elongatâ , nudâ , corpore  rufo  ; Alarmota.  Linnxus. 

GUs  , Marmota  italis  ; Aius  alpinus , Plinii.  Klein , de  quadrup, 
pag.  y 6. 

G lis , pilis  h fufco  & favicante  mixtis  vejlitus.  Marmota  alpina. 
BrilTon  , Rtgn.  animal,  pag.  1 6 y . 

* Gefner  étoit  Suiiïe  , & c’cft  un  des  hommes  qui  fout  ie  plus 
d’honneur  à la  Nation. 
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nous  avons  obfervé  fe  trouvant  d’accord  avec  ce  qu’il 
en  dit , nous  ne  doutons  pas  que  ce  qu’il  a obfervé  de 
plus  ne  foit  également  vrai. 

La  marmotte  , prife  jeune , s’apprivoifè  plus  qu’aucun 
animai  fâuvagc  , & prefqu’autant  que  nos  animaux  domcf- 
tiques  ; elle  apprend  aifément  à fàifir  un  bâton  , à gefli- 
cujcr , à danfer , à obéir  en  tout  à la  voix  de  fon  maitre  ; 
elle  cfl , comme  le  chat , antipathique  avec  le  chien  : lorf- 
qu’elle  commence  à être  familière  dans  la  maifon  , & 
qu'elle  fe  croit  appuyée  par  fon  maitre , elle  attaque  & 
mord  en  fâ  préfence  les  chiens  les  plus  redoutables. 
Quoiqu’elle  ne  foit  pas  tout-à-fait  auffi  grande  qu’un 
lièvre,  elle  eft  bien  plus, trapue,  & joint  beaucoup  de 
force  à beaucoup  de  foupleffe  : elle  a les  quatre  dents 
du  devant  des  mâchoires  affez  longues  & aflTez  fortes 
pour  bluffer  cruellement  ; cependant  elle  n’attaque  que 
les  chiens , & ne  fait  mal  à perfonne  à moins  qu’on  ne 
l’irrite.  Si  l’on  n’y  prend  pas  garde  , elle  ronge  les 
meubles , les  étoffes  , & perce  même  le  bois  lorfqu’elle 
cfl  renfermée.  Comme  elle  a les  cuiffes  très  - courtes , 
& les  doigts  des  pieds  faits  à peu  près  comme  ceux 
de  l’ours  , elle  fe  tient  fouvent  affife,  & marche  comme 
lui  aifément  fur  fes  pieds  de  derrière  ; elle  porte  à fà 
gueule  ce  qu’elle  fàifit  avec  ceux  de  devant , & mange 
debout  comme  l’écureuil  ; elle  court  affez  vite  en 
montant , mais  affez  lentement  en  plaine  ; elle  grimpe 
fur  les  arbres , elle  monte  entre  deux  parois  de  rochers, 
entre  deux  murailles  voifines  , & c’eft  des  marmottes , 
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dit -on,  que  les  Savoyards  ont  appris  à grimper  pour 
ramonncr  les  cheminées.  Elles  mangent  de  tout  ce  qu’on 
leur  donne  , de  la  viande  , du  pain  , des  fruits  , dos 
racines  , des  herbes  potagères , des  choux , des  hanne- 
tons , des  làuterelles  , &c.  mais  elles  font  plus  avides 
de  lait  & de  beurre  que  de  tout  autre  aliment.  Quoique 
moins  enclines  que  le  chat  à dérober , elles  cherchent 
à éhtrer  dans  les  endroits  où  l’on  renferme  le  lait , & 
elles  le  boivent  en  grande  quantité  en  marmottant , 
c’efi-à-dire  en  fiiilànt  comme  le  chat  une  efpccc  de 
murmure  de  contentement.  Au  relie , le  lait  elt  la  feule 
liqueur  qui  leur  plaife  ; elles  ne  boivent  que  très- rare- 
ment de  l’eau , & refufent  le  vin. 

La  marmotte  tient  un  peu  de  l’ours  & un  peu  du  rat 
pour  la  forme  du  corps  ; ce  n’ell  cependant  pas  1 ’arclo- 
mys  ou  le  rat -ours  des  Anciens  , comme  l’ont  cru 
quelques  Auteurs,  &.  entr  autres  Perrault.  Elle  a le  nez, 
les  lèvres  & la  forme  de  la  tête  comme  le  lièvre , le 
poil  & les  ongles  du  blaireau , les  dents  du  caflor  , la 
moultachedu  chat,  les  yeux  du  loir,  les  pieds  de  l’ours, 
la  queue  courte  & les  oreilles  tronquées.  La  couleur 
de  fon  poil  fur  le  dos  cil  d’un  roux  brun  , plus  ou 
moins  foncé  ; ce  poil  efl  allez  rude  , mais  celui  du 
ventre  elt  roulfeâtre  , doux  & touffu.  Elle  a la  voix  & le 
murmure  d’un  petit  chien  lorfqu 'elle  joue  ou  quand  on  la 
carclTc  ; mais  lorfqu’on  l’irrite  ou  qu’on  l’efîraie  , elle 
fait  entendre  un  liffiet  fi  perçant  & fi  aigu  , qu’il  bielle 
le  tympan.  Elle  aime  la  propreté , & le  met  à l’écart , 
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comme  le  chat , pour  foire  fes  befoins  ; mais  elle  a , 
comme  le  rat , fur-tout  en  etc , une  odeur  forte  qui  la  rend 
très-defogréable  ; en  automne  , elle  eft  très-grade  : outre 
un  très -grand  épiploon,  elfe  a , comme  le  loir,  deux 
feuillets  grailléux  fort  épais  ; cependant  elle  n’cft  pas 
egalement  gralfe  fur  toutes  les  parties  du  corps  ; le  dos 
& les  reins  font  plus  charges  que  le  relie , d’une  grailfe 
ferme  & folide  , alTez  lèmblable  à la  chair  des  tctfhes 
du  bœuf.  Audi  la  marmotte  feroit  alfez  bonne  à manger 
fi  elle  n’avoit  pas  toûjours  un  peu  d’odeur,  qu’on  ne  peut 
mafquer  que  par  des  adiifonnemens  très -forts. 

Cet  animal , qui  le  plaît  dans  la  région  de  la  neige 
& des  glaces , qu’on  ne  trouve  que  fur  les  plus  hautes 
montagnes  , eft  cependant  fujet  plus  qu’un  autre  à s’en- 
gourdir par  le  froid.  C’cft  ordinairement  à la  fin  de 
feptembre  ou  au  commencement  d’oétobre  qu’elle  fe 
recèle  dans  fo  retraite  pour  n’en  fbrtir  qu’au  commen- 
cement d’avril  : cette  retraite  eft  faite  avec  précaution, 
& meublée  avec  art;  elle  eft  d’abord  d’une  grande  capa- 
cité , moins  large  que  longue  , & très  - profonde , au 
moyen  de  quoi  elle  peut  contenir  une  ou  pluficurs  mar- 
mottes fons  que  l’air  s’y  corrompe  : leurs  pieds  & leurs 
ongles  paroilfent  être  faits  pour  fouiller  la  terre  , & elles 
la  creufent  en  effet  avec  une  merveilleufe  célérité  ; elfes 
jettent  au  dehors  , derrière  elles  , les  déblais  de  leur 
excavation  : ce  n'eft  pas  un  trou  , un  boyau  droit  ou 
tortueux  , c’eft  une  eljièce  de  galerie  faite  en  forme 
d’Y  grec,  dont  les  deux  branches  ont  chacune  une 
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ouverture,  & aboutirent  touta»  deux  à un  cul-de-làc 
qui  eft  le  lieu  du  fcjour.  Comme  le  tout  cil  pratiqué 
fur  le  penchant  de  la  montagne  , il  n’y  a que  le  cul- 
de-làc  qui  foit  de  niveau  ; la  branche  inférieure  de  l’y 
grec  eft  en  pente  au  délions  du  eul-de-fae  , &.  c’eft  dans 
cette  partie , la  plus  balle  du  domicile  , qu’elles  font 
leurs  excrcmens,  dont  l’humidité  s’écoule  aifément  au 
dehors;  la  branche  fuperieure  de  l’y  grec  eft  aufti  un 
peu  en  pente , & plus  élevée  que  tout  le  relie  ; c’eft: 
par -là  qu’elles  entrent  & qu’elles  fortent.  Le  lieu  du 
féjour  cil  non  feulement  jonche  , mais  tapirtc  fort  épais 
de  moufle  & de  foin  , elles  en  font  ample  provifion 
pendant  l’été  : on  allure  même  que  cela  fe  fait  à frais 
ou  travaux  communs , que  les  unes  coupent  les  herbes 
les  plus  fines , que  d’autres  les  ramalfent , & que  tour  à 
tour  elles  fervent  de  voitures  pour  les  trani'porter  au 
gîte;  l’une  , dit -on,  fe  couche  fur  le  dos  , fe  lailïe 
charger  de  foin  , étend  fes  pattes  en  haut  pour  fervir 
de  ridelles , & cnliiite  fe  laiflc  traîner  par  les  autres , 
qui  la  tirent  par  la  queue , & prennent  garde  en  même 
temps  que  la  voiture  ne  verfe.  C’ell , à ce  qu’on  pré- 
tend, par  ce  frottement  trop  fouvent  réitéré,  qu’elles 
ont  prefque  toutes  le  poil  rongé  fur  le  dos.  On  pour- 
roit  cependant  en  donner  une  autre  raifon  ; c’ell  qu’ha- 
bitant fous  la  terre  , & s’occupant  làns  celTe  à la  creulcr, 
cela  feul  fuffit  pour  leur  peler  le  dos.  Quoi  qu’il  en  foie , 
il  eft  fûr  qu’elles  demeurent  enfemble  & qu’elles  tra- 
vaillent en  commun  à leur  habitation  ; elles  y partent 
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h-s  trois  quarts  de  leur  *ie  , elles  s’y  retirent  pendant 
l’orage  , pendant  la  pluie  , ou  dès  qu’il  y a quelque 
danger  ; elles  n’en  fbrtent  même  que  dans  les  plus 
beaux  jours,  & ne  s’en  éloignent  guère;  l’une  fait  le 
guet , affile  fur  une  roche  élevée , tandis  que  les  autres 
s’amufent  à jouer  fur  le  gazon  , ou  s’occupent  à le 
couper  pour  en  faire  du  foin  ; Si  lorfque  celle  qui  fait 
fentinelle  aperçoit  un  homme  , un  aigle  , un  chien  , &c. 
elle  avertit  les  autres  par  un  coup  de  fiflkt , & ne  rentre 
elle-même  que  la  dernière. 

Elles  ne  font  pas  de  provifions  pour  l’hiver,  il  fembic 
qu’elles  devinent  qu’elles  feraient  inutiles  ; mais  lorf- 
qu 'elles  fèntent  les  premières  approches  de  la  fàifon  qui 
doit  les  engourdir  , elles  travaillent  à fermer  les  deux 
portes  de  leur  domicile  , & elles  le  font  avec  tant  de 
foin  Si  de  folidité  , qu’il  cfl  plus  aife  d’ouvrir  Ja  terre 
par -tout  ailleurs  que  dans  l’endroit  qu’elles  ont  muré. 
Elles  font  alors  très-graffes , il  y en  a qui  pèfent  jufqu’à 
vingt  livres;  elles  le  font  encore  trois  mois  après,  mais 
peu  à peu  leur  embonpoint  diminue,  & elles  font  maigres 
fur  la  fin  de  l’hiver.  Lorfqu'on  découvre  leur  retraite, 
on  les  trouve  refferrées  en  boule  & fourrées  dans  le 
foin  , on  les  emporte  tout  engourdies , on  peut  même 
les  tuer  fans  qu  elles  paroiffent  le  fentir  ; on  choifit  les 
plus  graffes  pour  les  manger , & les  plus  jeunes  pour  les 
apprivoifer.  Une  chaleur  graduée  les  ranime  comme  les 
loirs  , Si  celles  qu'on  nourrit  à la  maifon  , en  les  tenant 
dans  des  lieux  chauds  , ne  s’engourdifTent  pas , & font  - 
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même  auffi  vives  que  dans  les  autres  t mps.  Nous  ne 
répéterons  pas  , au  fitjet  de  l’engourdiflcment  de  la  mar- 
motte , ce  que  nous  avons  dit  à l’article  du  loir;  le 
refroidifiement  du  fâng  en  eft  la  feule  caufe  , & l’on 
avoit  obfervé  avant  nous,  que  dans  cet  état  de  torpeur 
la  circulation  étoit  très -lente  aufti-bien  que  toutes  les 
fécrétions , & que  leur  fâng  nctant  pas  renouvelé  par 
un  chyle  nouveau , étoit  fans  aucune  lërolité.  Voyez  les 
Tranfaâions  P hilof optiques  , tif  397.  Au  refte  , il  n’cft 
pas  fûr  qu’elles  fôicnt  toujours  & conftaniment  engour- 
dies pendant  fept  ou  huit  mois,  comme  presque  tous 
les  Auteurs  le  prétendent.  Leurs  terriers  font  pro- 
fonds , elles  y demeurent  en  nombre  , il  doit  donc  s’y 
conferver  de  la  chaleur  dans  les  premiers  temps , & elles 
y peuvent  manger  de  l’herbe  qu'elles  y ont  amaflee. 
M.  Altmann  dit  même,  dans  fon  Traité  fur  les  animaux 
de  Suifte  , que  les  ChaiTeurs  lai  fient  les  marmottes 
trois  femaines  ou  un  mois  dans  leur  caveau  avant  que 
d’aller  troubler  leur  repos;  qu’ils  ont  loin  de  ne  point 
creufer  lorfqu’il  fait  un  temps  doux  , ou  qu’il  foufïïe 
un  vent  chaud  ; que  fins  ces  précautions  les  marmottes 
fe  réveillent,  & creu  nt  plus  avant;  mais  qu'en  ouvrant 
leurs  retraites  dans  le  temps  des  grands  froids  , on  les 
trouve  tellement  afioupies  qu’on  les  emporte  facilement. 
On  peut  donc  dire  qu’à  tous  égards  elles  font  comme 
les  loirs  , & que  fi  elles  font  engourdies  plus  long- 
temps, c’eft  qu’elles  habitent  un  climat  où  l’hiver  eft 
plus  long. 
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Ces  animaux  ne  produifent  qu’une  fois  l’an  ; les  por- 
tées ordinaires  ne  font  que  de  trois  ou  quatre  petits  ; 
leur  accroiffement  cft  prompt , & la  duree  de  leur  vie 
n’eft  que  de  neuf  ou  dix  ans  ; auflî  l’efpèce  n’en  cft  ni 
nombreufe,  ni  bien  répandue.  Les  Grecs  ne  la  con- 
noiftoient  jtas  , ou  du  moins  ils  n’en  ont  fait  aucune 
mention.  Chez  les  Latins,  Pline  eft  le  premier  qui  l’ait 
indiquée  fous  le  nom  de  mus  A /pin  us , rat  des  Alpes: 
& en  effet  , quoiqu’il  y ait  élans  les  Alpes  plulieurs 
autres  efpèccs  de  rats  , aucune  n’eft  plus  remarquable 
que  la  marmotte,  aucune  n'habite  comme  elle  les  fom- 
mets  des  plus  hautes  montagnes  : les  autres  fe  tiennent 
dans  les  vallons , ou  bien  fur  la  croupe  des  collines  & 
des  premières  montagnes  , mais  il  n’y  en  a point  qui 
monte  aufii  haut  que  la  marmotte  ; d’ailleurs  elle  ne 
defeend  jamais  des  hauteurs  , & paroit  être  particu- 
lièrement attachée  à la  chaîne  des  Alpes  , où  elle  lèmble 
choifir  l’expolition  du  midi  & du  levant  de  préférence 
à celle  du  nord  ou  du  couchant.  Cependant  il  s’en 
trouve  dans  les  Apennins , dans  les  Pyrénées  & élans 
les  plus  Luîtes  montagnes  de  l’Allemagne.  Le  bobak  de 
Pologne",  auquel  M.  Briflon , & d’après  lui  M.ri  Ar- 
nault  de  Nobleville  & Salerne c , ont  donné  le  nom  de 
vuirmottc , diffère  de  cet  animal , non  feulement  par  les 

* Vîd.  Auâuarium  Hijl.  Nat.  Polonia,  auth.  Rzaczynski , pag.  327. 

11  B ri  (Ton , Rtgn.  animal,  pag.  163. 

' Hiftoire  Naturelle  des  animaux  , par  M."  Arnault  de  Nobleville  ft 
Salerne.  Paris , 1756.  Ouvrage  utile,  «St  où  les  faiis  (ont  rnflcmblcs 
avec  autant  de  foin  que  de  dilcernement. 
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couleurs  du  poil , mais  aufli  par  le  nombre  des  doigts . 
car  il  a cinq  doigts  aux  pieds  de  devant;  l’ongle  du 
. pouce  paroît  au  dehors  de  la  peau  , & l’on  trouve  au 
dedans  les  deux  phalanges  de  ce  cinquième  doigt  qui 
manque  en  entier  dans  la  marmotte.  Ainfi  le  bobak 
ou  marmotte  de  Pologne  , le  moiuix  ou  marmotte  de 
Canada , Je  cavia  ou  marmotte  de  Baliama  , & le  cricei 
ou  marmotte  de  Strafbourg  font  tous  les  quatre  des 
clpèces  differentes  de  la  marmotte  des  Alpes. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  MARMOTTE. 

Quoique  la  Marmotte  ( pi.  xxvm ) dorme  pendant 
l'hiver  comme  !e  loir,  le  lérot  6c  le  mufcardin  , elle 
diffère  plus  de  ces  animaux  par  la  conformation  des  parties 
intérieures  , que  du  rat , de  la  fburis  , du  mulot , &c.  cepen- 
dant elle  diffère  encore  beaucoup  de  ceux-ci  comme  des  autres 
pr  la  figure  extérieure.  La  marmotte  a quelque  rapport  avec 
le  lièvre  & le  lapin  pr  le  mufèau  qui  eft  court  8c  gros  , 8c 
pr  la  forme  de  la  tête  qui  eft  alongée  & un  pu  arquée  à 
l’endroit  du  front  ; cepndant  le  front  8c  le  fbmmet  de  la  tête  font 
plus  larges  & plus  aplatis.  Les  yeux  font  placés  fur  les  côtés 
de  la  tête , comme  ceux  du  lièvre  ; la  lèvre  fupérieure  fait  en 
quelque  forte  le  bec  de  lièvre  , car  elle  eft  fendue  en  partie , 6c 
fillonnée  jufqu’à  la  cloifon  des  narines  ; mais  les  oreilles  font 
bien  différentes  de  celles  du  lièvre  8c  du  lapin  , elles  ont  encore 
moins  de  longueur  que  celles  des  rats , A pine  paroiffènt-elles 
au  deffus  du  pii  , qui  a peu  de  longueur  for  la  tête  , excepté 
à l'endroit  des  joues  où  il  eft  beaucoup  plus  long  : cette  diffé- 
rence de  longueur  produit  la  fàuffe  apparence  d’un  renflement 
de  chaque  côté  de  la  tête.  La  lèvre  du  deflous  eft  beaucoup 
plus  courte  que  celle  du  deffus  : le  cou  a très-peu  de  longueur  ; 
le  corps  eft  gros  & fort  étoffé  ; la  croup  eft  rabattue , la  queue 
a le  plus  fouvent  une  direction  horizontale  en  arrière,  elle  eft 
garnie  de  longs  pils  ; les  jambes  font  courtes  , 5c  le  proifîênt 
encore  davantage,  pree  qu’elles  ne  font  jamais  bien  étendues, 
6c  que  le  carp  6c  le  tarie  prtent  en  entier  for  la  terre.  Les 
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pieds  de  devant  font  un  peu  tournes  en  dedans , & n’ont  que 
quatre  doigts  ; il  y en  a cinq  dans  les  pieds  de  derrière , qui 
font  au  contraire  un  peu  tournés  en  dehors.  Lorfque  l'animal 
s’arrête  & Ce  repolê , il  fo  pelotonne  en  partie , le  dos  dl  fort 
arqué,  la  poitrine,  le  ventre  5c  l’origine  de  la  queue  portent 
fur  la  terre , la  tète  dl  inclinée  vers  la  poitrine  , le  mulêau 
touche  les  pieds  de  devant , & la  queue  dl  repliée  à côté  du 
corps.  Souvent  l’animal  quitte  en  partie  celte  attitude , Sc  lève 
la  tète  ; c’dl  alors  qu’il  poroît  avoir  quelque  finetîè  dans  La 
phylionomie  , quoique  fon  gros  mulêau  femble  toujours 
dénoter  la  flupidité. 

Le  (bmmet  de  la  tête , le  dcllus  du  cou  , les  épaules , le  dos 
& les  flancs  de  la  marmotte  qui  a fervi  de  fujet  pour  cette 
defoription , étoient  noirs , avec  des  teintes  de  gris  & de  cen- 
dré , parce  qu’il  y avoit  de  deux  fortes  de  poils , les  uns  plus 
longs , plus  fermes  5c  noirs , les  autres  plus  courts , plus  doux, 
5c  gris  ou  cendrés , qui  étoient  une  elpcce  de  duvet  ; les  côtés 
de  la  tète  avoient  les  poils  en  partie  gris  8c  en  partie  noirâtres; 
les  oreilles  étoient  grilês , le  bout  du  mulêau , le  ddfous  de  U 
mâchoire  inférieure  6c  du  cou  , les  jambes  de  devant , le  ddfous 
& les  côtés  de  la  poitrine , le  ventre , la  face  intérieure  de  la 
cuiflè  8c  de  la  jambe , 8c  les  quatre  pieds  avoient  une  couleur 
rouflè,  mêlée  de  noir,  de  gris,  5e  même  de  cendré,  parce  que 
le  duvet  étoit  cendré,  8c  que  les  poils  fermes  8c  longs  avoient 
du  noir , du  gris  5c  du  fauve.  La  croupe  5c  la  face  extérieure 
de  la  cuiflè  5c  de  la  jambe  étoient  d’une  couleur  brune- rouf 
lèâtre;  les  poils  de  la  queue  avoient  une  couleur  noire  avec 
du  brun-rouflëâtre  dans  quelques  endroits , ces  poils  n’étoient  pas 
dans  leur  entier  ; les  plus  longs  poils  (è  trouvoient  au  delà  des 
épaules , 5c  avoient  un  pouce  5c  demi  de  longueur  ; les  ongles 

Ff  üj 
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étaient  longs , fort  pointus , & noirâtres  ; il  y avoit  de  gros 
tubercules  (bus  les  pieds , trois  derrière  les  doigts  des  pieds  de 
devant  , deux  (bus  le  carpe , l’un  à côté  de  (autre , & cinq 
fous  le  métatarfe. 

pieds,  pouc,  lignes. 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  boni  du  mufeau  julqu’à  l'anus i . 3 . o. 

Hauteur  du  train  de  devant o.  j.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière o.  4.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput o.  3.  8. 

Circonférence  du  mufeau  , prile  fur  le  bout  de  la 

lèvre  inférieure o.  J.  o. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche,  depuis  l’une  des 

commilTures  des  lèvres  jufqu'à  l’autre o.  3.  o. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o.  o.  3. 

Diftance  entre  le  bout  du  mulêau  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil o.  1 . 9. 

Dillance  entre  l’angle  poftérieur  de  l’oeil  & de  l’oreille,  o.  1 . 2. 

Longueur  de  l’œil  d'un  angle  à l'autre o.  o.  7 

Ouverture  de  l’œil o.  o.  3 -j. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 
en  ligne  droite o.  1 . 11. 

Circonférence  de  la  tête , prile  entre  les  yeux  & les 

oreilles J-  S. 

Longueur  des  oreilles o.  o.  5 . 

Largeur  de  la  bafe,  inefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  o.  10. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  , prife  dans  le  bas.  . . o.  1.  9. 

Longueur  du  cou o.  1 . o. 

Circonférence  du  cou o.  6.  9. 

Circonférence  du  corps  , prife  derrière  les  jambes  dè 

devant o-  p-  6. 
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pieds,  pour. 

lignes. 

Circonférence  prife  à l'endroit  le  plus  gros 

O. 

I 1 . 

6. 

Circonférence  priée  devant  les  jambes  de  derrière.  . 

O. 

9- 

0. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 

0. 

6. 

6. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon  . . 

O. 

2. 

6. 

Longueur  de  lavant -bras  depuis  le  coude  julciu’au 
poignet 

O. 

3- 

O. 

Circonférence  de  l’avant-bras  au  coude 

O. 

3- 

8. 

Circonférence  du  poignet 

O. 

2. 

6. 

Circonférence  du  métacarpe 

O. 

2. 

0. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. 

O. 

î* 

O. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 

O. 

3- 

6. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe 

O. 

4- 

O. 

Largeur  à l’endroit  du  talon 

O. 

2. 

3- 

Circonférence  du  métatarfè 

O. 

2 . 

O. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. . . 

O. 

3- 

3- 

Largeur  du  pied  de  devant 

O. 

I . 

3- 

Largeur  du  pied  de  derrière 

O. 

I . 

O. 

Largeur  des  plus  grands  ongles 

O. 

O. 

6. 

Largeur  à la  baie 

0. 

O. 

ij- 

La  marmotte  qui  a fèrvi  de  (ujet  pour  la  defcription  des 
parties  molles  intérieures , avoit  un  pied  & demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mu  (eau  julqu’à  l’anus  ; die  peloit  (ix  livres. 
Elle  étoit  femelle , comme  toutes  les  marmottes  que  j’ai  vues 
dans  ce  pays-ci  : nous  n’avons  pis  encore  pu  trouver  un  mâle. 

L'épiploon  s’étendoit  un  peu  plus  à gauche  qu'à  droite  ; il 
étoit  en  partie  replié  derrière  l’eflomac  : ayant  été  développé,  il 
sert  trouvé  allez  grand  pour  couvrir  tous  les  inteflins , en  lûp- 
polânt  l’animal  couché  lûr  le  dos.  Il  y avoit  aulli , comme  dans 
le  lérot , deux  païuicaux  de  chaque  côté  de  l'abdomen , qui  iont 
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deux  autres  épiploons  , lèion  M.  Perrault  * ; ifs  avoient , comme 
ceux  qui  ont  été  obfèrvés  par  cet  Auteur , environ  cinq  pouces 
de  longueur  & quatre  de  largeur  ; mais  ils  n’étoienl  pas  fort 
chargés  de  graillé , on  y voyoit  des  endroits  qui  n’étoient  formés 
que  par  une  membrane  très -fine  ; l’épiploon  ordinaire  leur 
reflèinbloit  beaucoup.  Je  n'ai  point  vû  de  quatrième  épiploon 
féjxtré  du  grand;  il  e(t  vrai  qu’une  partie  de  celui-ci  s’étendoit 
en  avant , recouvrait  la  plus  grande  partie  du  foie , Sic.  & qu’il 
y avoit  de  la  graillé  attachée  aux  infértions  du  diaphragme  8c  des 
mufcles  tranfverlés  de  l'abdomen. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit , & lé  recourboit 
en  dedans  ; le  jéjunum  failoit  lés  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale , & l’ileum  dans  les  côtés.  Le  cæcum  étoit  placé 
dans  les  régions  ombilicale  & h)  pogallrique  , 8c  dirigé  en 
arrière  ; il  lé  replioit  à gauche  8c  en  avant.  Le  colon  s’étendoit 
en  avant , lé  recourboit  à droite  , & failoit  de  grandes  circon- 
volutions dans  le  côté  8c  dans  le  flanc  droits  ; enluite  il  paflôit 
derrière  i’eflomac , il  formoit  quelques  linuofités  dans  le  flanc 
gauche , 8c  enfin  il  lé  joignoit  au  reélum. 

L’eflomac  étoit  alongé,  8c  fitué  à gauche  prelqu’en  entier; 
les  intellins  grêles  avoient  à peu  près  la  même  groflèur  dans 
toute  leur  étendue  ; le  cæcum  (AB  C,pL  xxix  ) étoit  grand, 
& reflèmblant  par-  là  forme  à celui  du  rat.  Le  colon  étoit  à 
peu  près  auflï  gros  que  le  cæcum  à lôn  origine  (D) , il  dimi- 
nuoit  peu  à peu  de  groflèur  fur  la  longueur  de  trois  pouces  , & 
en  cela  il  reflèmbloit  au  colon  du  rat  ; mais  il  en  différait  dans 
cette  même  partie  en  ce  quelle  n’avoit  point  de  fibres  obliques 
apparentes.  Le  relie  du  colon  8c  le  reélum  avoient  à peu  près 

* Mémoire  pour  fervir  à i’Hiftoire  Naturelle  des  animaux,  partie  m,  pages 
JS  Br  jf. 

la 
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fa  même  groflèur.  Je  n’ai  point  vû  de  glandes  fur  le  duodénum , 
comme  lùr  celui  du  rat. 

Il  y avoit  près  du  bord  'de  l’anus  trois  orifices  ranges  fur  une 
même  ligne  circulaire  ; les  bords  de  ces  orifices  ét  oient  blancs , 
& il  le  trouvoit  dans  l’ouverture  un  mucilage  êpaifii , de  même 
couleur  blanche,  & d’une  odeur  très-defagréable  : chacun  de  ces 
orifices  communiquoit  à une  poche  d’environ  deux  lignes  de 
profondeur , qui  étoit  formée  par  un  kifte  blanc , enduit  au 
dedans  du  même  mucilage  qui  paroilîôit  lùr  les  bords  de 
l’ouverture. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes , deux  à gauche  & trois  à droite  ; 
le  lobe  fupérieur  gauche  étoit  le  plus  petit  de  tous , & l’infé- 
rieur le  plus  grand  ; le  lobe  inférieur  du  côté  droit  s’étendoit 
un  peu  à gauche  , il  étoit  partagé  en  trois  portions  par  deux 
ïcilîùres  ; le  ligament  étoit  dans  la  IcilTure  gauche , Sc  la  véficule 
du  fiel  dans  la  droite.  Le  foie  avoit  une  couleur  rouge-noirâtre 
en  dehors , & prefque  noire  en  dedans  ; il  pefoit  trois  onces 
cinq  gros. 

La  véficule  du  fiel  contenoit  quinze  grains  pelant  de  fiel  de 
couleur  orangée  ; fa  figure  étoit  prefque  ronde. 

La  rate  étoit  prifmatique , un  peu  plus  large  à lôn  extrémité 
fupérieure  que  dans  le  relie  de  fon  étendue  ; elle  pefoit  un  gros 
6c  dix-huit  grains  ; fa  couleur  étoit  la  même  que  celle  du  foie. 

Je  11’ai  vû  que  deux  branches  dans  le  pancréas,  l’une  s’étendoit 
à gauche , & étoit  la  plus  courte  ; l’autre  fuivoit  le  duodénum , 
8c  étoit  fort  longue  ; il  y avoit  de  plus  quelques  prolongement 
qui  s’étendoient  vers  la  véficule  du  fiel. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ  le 
quart  de  fa  longueur;  celui-ci  étoit  plus  épais  que  le  droit.  Ils 
n’avoient  prelque  point  d’enfoncement  ; les  lubllances  de  l’intérieur 
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étoient  bien  diflinéles  ; il  n’y  avoit  que  quelques  mamelons  dans 
le  bafTinet. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragmé  avoit  beaucoup  d’étendue. 
Les  poumons  étoient  compofés  de  cinq  lobes,  quatre  à droite , 
& un  à gauche;  celui-ci  étoit  prelquc  aulfi  grand  que  les  quatre 
autres,  qui  a voient  à peu  près  la  même  lituation  & la  même 
figure  que  dans  la  plu  fpart  des  autres  animaux.  . 

Le  cœur  étoit  alongé , il  (brtoit  deux  branches  de  la  crotlè 
de  l’aorte. 

La  langue  étoit  fort  épailfé  , fa  partie  antérieure  paroi  (Toit 
divifée  en  deux  parties  égales  par  un  lillon  longitudinal;  il  y 
avoit  des  papilles  fi  déliées,  qu’on  les  apercevoit  à peine;  on 
voyoit  plus  diftinétement  quelques  petits  tubercules  ronds , pôles 
à quelque  difiance  les  uns  des  autres  ; il  le  trouvoit  fur  la  partie 
poftérieure  trois  glandes  à calice , rangées  fur  une  même  ligne 
Iran fver laie , une  dans  le  milieu  , & une  de  chaque  côté. 

Il  y avoit  fur  le  palais  douze  ou  treize  filions  allez  irréguliers  ; 
ceux  de  la  partie  poftérieure  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de 
leur  longueur  ; le  palais  étoit  en  partie  noir  & en  partie  blanc. 
L’épiglotte  étoit  mince , ronde  & grenue  julque  fur  lés  bords. 

Le  cerveau  avoit  autant  de  largeur  que  de  longueur , fi 
furface  étoit  unie , & au  lieu  d’anfraéluolités  on  n'y  voyoit  que 
quelques  petites  follettes  ; il  peloit  deux  gros  St  vingt  grains. 
Le  cervelet  refiémbloit  à celui  des  autres  animaux  , & Ion 
poids  étoit  de  cinquante-quatre  grains. 

11  y avoit  dix  mamelles , cinq  de  chaque  côté , deux  lur  la 
poitrine , & trois  (ur  le  ventre. 

Le  corps  , les  comes  de  la  matrice  & les  tefticules  tenoient 
*ux  deux  panneaux  des  côtés  de  l’abdomen , dont  il  a déjà  été 
fait  mention  : ti  l’on  veut  leur  donner  le  nom  d'épiploon , ils 
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n’en  formoient  qu’un  foui  qui  patTôit  d’un  côte  à l’autre  fous  les 
lombes , & qui  foûtenoit  les  reins  8c  la  matrice. 

Le  gland  du  clitoris  ctoit  fort  court , mince  & dur  ; il  m’a 
paru  otlêux  ; le  tronc  & les  branches  s’elendoient  le  long  du 
vagin  fur  la  longueur  de  quatorze  lignes.  Le  corps  du  clitoris  avoit 
environ  une  ligne  de  diamètre  , il  formoit  quelques  petites 
lînuofitcs  qui  paroi floient  au  dedans  du  vagin  comme  des 
tubercules. 

La  veflie  ctoit  prelque  ronde  , & lès  membranes  avoient 
peu  dcpaiflèur;  le  col  8c  le  corps  de  la  matrice  paroi  ffoient 
confondus  ; les  tefticules  étaient  de  figure  irrégulière  , on  y 
voyoit  de  petits  grains  qui  ctoient  des  vcficulcs  lymphatiques. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 
cœcuin 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

. gros 

Circonférence  dans  tes  endroits  les  plus  minces 

Circonférence  du  jéjunum o. 

Circonférence  de  l’ileum o. 

Longueur  du  cœcuin 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros o. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 
Circonférence  dans  tes  endroits  les  plus  minces. 

Circonférence  du  réélu m près  du  colon. . o. 

Circonférence  près  de  l’anus.  o 

Longueur  du  colon  & du  reétum  pris  enfemble  . 

Longueur  du  canal  inteftinni  en  entier , non  compris 

le  cæcum i t. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac o 

Gg  ij 


pieds,  pouc. 
l 
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• 7- 
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9- 
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. o. 
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* ' pieds. 

potic. 

ligne». 

Petite  circonférence 

O. 

6. 

9 ■ 

Longueur  <le  la  peiiic  courbure  depuis  l'cefophage 
julcju'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite 

O. 

1. 

9‘ 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage  juf 
qu’au  bout  du  grand  eul-de-fte 

O. 

s • 

Longueur  du  foie 

0. 

}■ 

7- 

Largeur . 

O. 

4- 

0. 

Sa  plus  grande  épaiflcur 

O. 

O. 

8. 

Longueur  de  la  vélicule  du  fiel 

0. 

O. 

1 O. 

Son  plus  grand  diamètre 

O. 

O. 

6. 

Longueur  de  la  raie 

O. 

2. 

1 0. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 

0. 

O. 

6. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure 

O. 

O. 

8. 

Largeur  dans  le  milieu 

0. 

0. 

6. 

Épaiflcur 

o. 

0. 

3- 

Épaiflcur  du  pancréas 

O. 

O. 

2. 

Circonférence  du  pylore.  . , 

O. 

O. 

10. 

Circonférence  de  l’celophage 

O. 

O. 

9- 

Longueur  des  reins 

0. 

1. 

I. 

Largeur 

O. 

O. 

9- 

Épaiflcur 

O. 

0. 

6. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 
julqu'à  La  pointe 

O. 

I. 

1. 

Largeur 

O. 

1. 

ÎO. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
& le  flernum 

O. 

0. 

8. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 

O. 

O. 

1 1 • 

Circonférence  de  la  bafê  du  coeur 

O. 

2. 

1 0. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naifîânce  de  l'artère 
pulmonaire 

0. 

I • 

6. 
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Épaiflcur. 


Épaiflcur. 


Longueur  de  l'urctre . 

Circonférence », 

Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice . , 

Circonférence 

Longueur  des  cornes  de  (a  matrice. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  . 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  de  fa  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  10. 


Longueur  des  teiliculcs. o.  o.  j. 

Largeur o.  o.  2. 

EpaifTcur o.  O.  1. 


La  tête  du  Iquelette  de  la  marmotte  ( pl.  xxx)  a beaucoup 
de  rapport  à celle  du  rat  d’eau  , du  campagnol , du  loir , du  iérot 
& du  mulcardin  , tant  par  la  forme  principale  des  os , que  par  le 
nombre  , la  figure  & la  fituation  des  dents.  Il  y a fur  l’occiput 
une  arête  tranfverlâle  fort  (aillante,  &.  deux  autres  beaucoup  plus 
petites  (ür  le  fômmet  ; elles  s’étendent  obliquement  en  arrière  depuis 
les  orbites  des  yeux,  & lè  réunifient  fur  l’occiput  eu  une  feule 
qui  aboutit  à l’arête  tranfverlâle.  L’os  frontal  eft  Large  & concave, 
il  a de  chaque  côté  une  apophylê  longue  & pointue  qui  fait 
partie  des  bords  de  l’orbite  ; les  os  propres  du  nez  (ont  longs 
& larges , leur  extrémité  antérieure  eft  un  peu  recourbée  en 
bas , & fe  prolonge  auflî  loin  en  avant  que  la  mâchoire  du 
defius  ; il  n’y  a point  de  trou  maxillaire  au  devant  de  l'orbite, 
il  le  trouve  au  defius  d'une  petite  apophylê  qui  eft  placée  à 
côté  de  a racine  de  la  première  dent  mâcheiière;  le  contour 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  forme  une  glande  apo- 
phylê  dirigée  en  arrière. 

II  y a au  devant  de  chaque  mâchoire  deux  longues  dents 
incifives  ; celles  du  defius  (ont  un  peu  plus  courtes  que  celles 
du  deflous  ; elles  ont  toutes  la  face  antérieure  de  couleur  orangée, 
La  mâchoire  fupérieure  a cinq  dents  mâchelières  de  chaque  côté, 
& l’inférieure  quatre  lêulement,  ce  qui  fait  en  tout  vingt- deux 
dents  : les  mâchelières  du  defibus  ont  moins  de  pointes  quç 
celles  du  delîûs. 

Les  vertèbres  cervicales  n’avoient  prelque  point  d'apophylês 
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épineufès  , excepte  la  fécondé  qui  en  avoit  une  très -grande, 
plus  étendue  en  arrière  qu’en  avant  ; la  branche  inferieure  de 
i’apophyfè  tranfverfè  de  la  fixième  vertèbre  s ’étendoit  en  arrière 
fous  l’ajxjphyfè  tranfverfc  de  la  fèptième. 

Il  y avoit  douze  vertèbres  lombaires  8c  douze  côtes , fept 
vraies  5c  cinq  fauflès  ; i’apophyfè  épineufê  de  la  première  ver- 
tèbre étoit  droite , celles  des  huit  vertèbres  fuivantes  étoient 
inclinées  en  arrière  ; l’apophyfè  épineufê  de  la  dixième  vertèbre 
étoit  droite , 8c  enfin  celles  des  deux  dernières  étoient  inclinées 
en  avant , larges  8c  courtes.  Le  fternum  étoit  compole  de  cinq 
os  ; la  partie  antérieure  du  premier  os  avoit  beaucoup  de  largeur, 
8c  s’articuloit  avec  les  premières  côtes , une  de  chaque  côté  ; 
l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  8c  le 
fécond  os , celle  des  troifièmes  entre  le  fécond  8c  le  troifième 
os,  8c  ainli  de  fuite  jufqu’aux  cinquièmes,  fixièmes  8c  fèptièmes 
côtes  qui  s’articuloient  entre  le  quatrième  8c  le  cinquième  os  du 
flemum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fépt  ; elles 
avoient  des  apophyfés  épineufés  larges  8c  courtes  ; la  première 
vertèbre  n’avoit  point  d’apophyfès  acceffoires  ; celles  des  autres 
étoient  dirigées  obliquement  en  avant , 8c  d’autant  plus  longues 
qu 'elles  fè  trouvoient  plus  près  de  l’os  facrum.  Cet  os  avoit 
cinq  fauflès  vertèbres  , 8c  la  queue  vingt -deux,  qui  étoieut 
toutes  fort  courtes. 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  fa  hanche  étoit  un  peu  recourbée 
en  dehors  ; elle  avoit  trois  faces  , une  interne  8c  deux  externes. 
Les  trous  ovalaires  étoient  grands , 8c  la  gouttière  avoit  beaucoup 
de  largeur  8c  de  profondeur. 

L’omoplate  refîémbloit  prefqu’en  entier  à celle  de  l’écureuil  *, 

* Voyez  le  lëptième  volume  de  cet  Ouvrage,  jwge  271, 
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elle  ctoit  feulement  an  peu  plus  large  ; les  clavicules  avoient 
moins  de  courlnire , mais  les  os  du  bras  & de  l’avant-bras , de 
la  cuiflê  & de  la  jambe , ne  différaient  guère  de  ceux  de  l’écu- 
reuil qu’en  ce  qu’ils  étoient  à proportion  plus  gros , & que  le 
tibia  formoit  une  convexité  en  devant  lür  (à  longueur. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compole  de  trois  os , le  plus 
grand  le  trouvoit  au  defîôus  de  l'os  du  rayon , le  fécond  au  defTbus 
de  l’os  du  coude , & le  troifième  derrière  le  fécond.  11  y avoit 
fix  os  dans  le  fécond  rang  ; le  premier  étoit  derrière  le  fécond , 
peut-être  correfpond-il  au  premier  os  du  métacarpe  des  animaux 
qui  ont  cinq  doigts  ; le  fécond  étoit  en  partie  derrière  le  troi- 
fième & en  priie  derrière  l’extrémité  fupérieure  du  premier  os 
du  métacarpe  ; le  troifième  os  du  caqre  étoit  au  deffis  du  pre- 
mier os  du  métacarpe  ; le  quatrième  os  du  carpe  fe  trouvoit  en 
pi  tié  au  deffus  du  troifième  & du  cinquième  os  du  carpe , & en 
partie  au  deffus  du  premier  os  du  métacarpe , c’étoit  le  plus  petit 
de  tous;  le  cinquième  os  du  carpe  étoit  au  deffus  du  fécond  os 
du  métacarpe  , & le  fixième  os  du  carpe  en  partie  au  deffus 
du  troifième  os  du  métacarpe  & en  prtie  au  deffus  du  quatrième. 
11  n’y  avoit  que  quatre  os  dans  le  métacarpe. 

Le  tarfé  étoit  compole  de  fépt  os , comme  dans  la  plulprt 
des  animaux.  11  y avoit  cinq  os  dans  le  métatarfe , l’extrémité 
fupérieure  du  cinquième  étoit  faillante,  recourbée  en  arrière  &. 
un  pu  en  dehors. 

pouc.  ligne*. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 


juiqu’à  l’occiput 3.  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête a.  *• 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  extrémité 
anterieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfè 

condyioïde  • • *• 

Largeur 
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pouc.  ligues* 

Largeur  de  la  mâchoire  inferieure  â l’endroit  des  dents 

incifives o.  y. 

Largeur  à l’endroit  du  contour  des  branches i.  o. 

Dillance  entre  les  apophyfes  condyloïdes t.  if, 

Épaiflêur  île  la  pa- lie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  2 ~. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l’endroit  des  dents  incifives . . o.  7. 

Longueur  du  côté  fupérieur 1.  J J. 

Di  fiance  entre  les  orbites  Si  l’ouverture  des  narines.  ....  1.  4. 

Longueur  de  cette  ouverture O.  5 

Largeur o.  j 

Longueur  des  os  propres  du  nez 1 . 4. 

Largeur  à l'endroit  le  plus  large O.  4 j. 

D iamèirc  des  orbites o.  8 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dchorsde  l’os.  o.  9. 

Longueur  des  plus  greffes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l'os o.  2. 

Largeur o.  2. 

Ëpaiffeur o.  2 {. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o.  7. 

Longueur  des  leconds  os o.  3. 

Longueur  des  iroifièmes  os .' o.  2. 

Longueur  de  la  fourchette o.  7. 

Longueur  du  cou 1 . 10. 

L .rgeurdu  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . . * o.  4. 

Longueur  d’un  côté  à l’autre o.  4. 

Ljrgeur  de  la  première  vertèbre,  ptile  fur  les  ajtophylcs 

tranl ï criés I.  I. 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres . . 1 . 2 -. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , qui 

cil  compofée  des  vertèbres  dorlàics 4.  y. 

Tome  VI U.  H h 
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pouc.  lignes. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre, 

qui  efl  la  plus  longue o.  6. 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième , qui  eft  b plus  courte.  o.  2. 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue o.  y. 

Longueur  des  premières  côtes o.  9. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à l’endroit  le  plus 

large  . 1 • o. 

Longueur  de  la  neuvième  côte , qui  eft  b plus  longue.  . . 2.  10. 

Longueur  de  b dernière  des  fauflês  côtes 1 . 1 1 . 

Largeur  de  b côte  b plus  large o.  1 f. 

Longueur  du  flcrnum 3.  1. 

-Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long o.  9. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  court o.  j 

Hauteur  de  b plus  longue  apophyfe  épineufe  des  ver- 
tèbres lombaires , qui  eft  celle  de  1a  dernière . : . . . o.  4. 
Longueur  de  b plus  longue  apophyfe  accefloire , qui 

eft  celle  de  b dernière  vertèbre o.  5 J. 

Longueur  du  corps  de  b cinquième  vertèbre , qui  eft 

b plus  longue 0> 

Longueur  de  l’os  licruin 1.  1 1 • 

Largeur  de  b panie  antérieure  1 . o. 

Largeur  de  b partie  poftérieure o.  10. 

Longueur  de  b huitième  fauiïè  vertèbre  de  b queue , 

qui  eft  b plus  longue o.  4. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  b hanche.  . . o.  4 {. , 
Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  1a  cavité  cotyioïde. . 1.9. 

Diamètre  de  cette  cavité  o.  4;. 

Longueur  de  la  gouttière o.  *8. 

Largeur  dans  le  milieu  . . . o.  11; 
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pouc.  ligne». 

Profondeur o.  10. 

Longueur'  des  trous  ovalaires o.  i o {. 

Largeur o.  7. 

Largeur  du  baffin O.  r 1. 

Hauteur 1.  j. 

Longueur  de  l'omoplate 2.  3. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large . 1,  2. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  étroit o.  5. 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé o.  6. 

Longueur  des  clavicules 1.  j. 

Longueur  de  I’humcrus 2.  8. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit » 1.  o. 

Diamètre  de  b tête o.  5 

Largeur  de  b partie  inférieure o.  10. 

Longueur  de  l’os  du  coude 3.  o. 

Longueur  de  l’olécrane o.  6 

Longueur  de  l’os  du  rayon 2.  4. 

Longueur  du  fémur 3.  2. 

Diamètre  de  la  tète O.  4 j. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  . o.  10 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  7 '. 

Longueur  des  rotules  o.  4. 

Largeur o.  jf. 

Épaifleur o.  1 f 

Longueur  du  tibia o.  3 . 

Largeur  de  b tête o.  8. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os o.  9. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure O.  4. 

Longueur  du  péroné 2-  <?• 


Hh  i j 
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pouc.  ligno. 


Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince o.  3 ~. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure o.  3 . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  3 j. 

Hauteur  du  carpe o.  3 

Longueur  du  calcanéum o.  8 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde, 

pris  enfcmble o.  3 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 

court o.  7. 

Longueur  du  fécond  os , qui  cfl  le  plus  long o.  8 f . 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe , qui  cil  le  plus 

court o.  7. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  cfl  le  plus  long.  ...  o.  il. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  lccond  doigt 
des  pieds  de  devant o.  3 J. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  3 j. 

Longueur  de  la  troiftème o.  4 j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière o.  6. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange o.  4. 

Longueur  de  la  troiftème o.  4 i. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. o.  4 

Longueur  de  la  féconde o.  4. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 
qui  a rapport  a l’Hifoire  Naturelle 
DU  SURMULOT  ET  DE  LA  MARMOTTE. 

n.°  d c c c v i i. 


Un  furmulot  dans  l’ ejprit  de  vin. 

N."D  C C C V I I I. 

Trois  furmulots  empaillés. 

es  trois  animaux  ont  les  differentes  attitudes  qui  leur  font 
les  plus  ordinaires. 

N.°  D C C C I X. 

Le  fquelette  d’un  furmulot. 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  huit  pouces  depuis  le 
bout  des  os  du  nez  jufqu’à  l'extrémité  poflerieure  tics  os  Reliions  ; 
la  tête  a deux  pouces  huit  lignes  de  circonférence , prifo  à l'en- 
droit le  plus  gros  for  les  arcades  zygomatiques. 


N.°  D C C C X. 

L’os  hyoïde  d’un  furmulot. 

Cet  os  n'efl  compote  que  d’une  Ixtfo  & de  deux  branches , 
comme  celui  du  rat. 

H I)  iij 
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N*  D C C C X I. 

L’os  de  la  verge  d’un  funnulot. 

La  longueur  de  cet  os  eft  de  quatre  lignes. 

N.®  D C C C X I I. 

Une  marmotte  de  Piémont. 

Cette  marmotte  eft  empillée  ; die  a la  grandeur  & le* 
couleurs  ordinaires  aux  autres  animaux  de  Ion  elpèce  ; elle  vient 
du  Comté  de  Nice , à quatre  lieues  de  Barcelonnette , aux 
environs  de  S.'  Daltnas  , où  il  le  trouve  beaucoup  de  mar- 
mottes. 

N.°  D C C C X I I I. 

Une  marmotte  de  Dauphiné. 

Il  n’y  a que  la  peau  empaillée  avec  les  quatre  pieds  en  entier; 
les  oreilles  (ont  racornies  par  l’action  du  feu  qu’a  foulièrt  cette 
peau  deftcchée  au  four.  II  paraît  que  ce  deftéchement , joint  à 
la  vapeur  du  foufre  â laquelle  cette  peau  a été  fouvent  expolce, 
a aufti  changé  les  couleurs  du  poil  , car  elles  font  très-pâles  ; 
on  n’y  voit  que  du  gris , & même  du  gris  - blancheâtre , avec 
quelques  teintes  de  jaunâtre  & de.  brun  ; cependant , en  écartant 
les  poils,  on  trouve  le  duvet  d’une  coulettr  brune  ou  cendrée  très- 
foncée  : la  queue  a aufti  du  noir  mêlé  avec  le  gris , à peu  près 
comme  celle  du  loup.  Cette  marmotte  a été  envoyée  du  Dauphiné 
pr  M.  Dagîeu. 

N.°  D C C C X I V. 

Le  fquelette  d’une  marmotte. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  d’un  pied  trois  pouces  huit 
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lignes  depuis  ie  bout  des  os  du  nez  julqu  à i 'extrémité  portérieure 
des  os  i (chions  ; (a  tête  a fix  pouces  & demi  de  circonférence , 
prife  à l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D C C C X V. 

L’os  hyoïde  d’une  marmotte. 

Cet  os  ne  m’a  pana  d’abord  compote  que  de  (èpt  pièces , 
trois  de  chaque  côté , <Sc  une  au  milieu , qui  comprendrait  l’os 
de  la  fourchette  & (es  deux  branches  ; cependant , en  regardant 
de  près , j’ai  cru  apercevoir  quelques  vertiges  de  l’articulation 
des  branches  de  la  fourchette  avec  l’os  du  milieu. 
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ÎS48  Histoire  Naturelle 


L’  O U R S \ 

Il  n’y  a aucun  animal  , du  moins  de  ceux  qui  font 
aflez  généralement  connus  , fur  lequel  les  -Auteurs 
d’Hif.oire  Naturelle  aient  autant  varié  que  fur  l'Ours: 
leurs  incertitudes , & même  leurs  contrad. étions  fur  la 
nature  & les  mœurs  de  cet  animal , m’ont  paru  venir 
de  ce  qu’ils  n’en  ont  pas  difiingué  les  efpcces  , & 
qu’ils  rapportent  quelquefois  de  l’une  ce  qui  appartient 
à l’autre.  D’abord  il  ne  faut  pas  confondre  l’ours  de 
terre  avec  l’ours  de  mer , appelé  communément  ours 
blanc , ours  de  la  mer  glaciale  ; ce  font  deux  animaux 
tres-différens , tant  pour  la  forme  du  corps  , que  pour 
les  habitudes  naturelles  : enfuite  il  faut  diftinguer  deux 
efpèccs  dans  les  ours  terreftres,  les  bruns  & les  noirs*, 

* L’Ours;  en  Grec,  en  Latin , Urfus ; en  Italien,  Orfo ; 

en  Etpagnol , OJfo ; en  Allemand,  B oer ; en  An» lois  , Bear;  en 
Suédois,  Bioern;  en  Polonois,  W'ewerf Riedfiried^. 

Urfus.  Gefner,  Hijl.  quadrup.  pag.  $ 41 . lcon.  quadrup.  pag.  6p. 

Urfus.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  1 7 /. 

Urfus  caudâ  abruptâ.  Urfus  vu/go.  Limite  us. 

Urfus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  82. 

Urfus  niger , caudâ  unico/ore  ....  Urfus.  Briflon  , Regn.  animal, 
pag.  2 p 8. 

* Rota  que  nous  comprenons  ici  fous  la  dénomination  d’ours 
Bruns,  ceux  qui  font  Bruns,  fauves,  roux,  rougeâtres,  & par  celle 
d’ours  noirs  ceux  qui  font  noirâtres  , autli-Bicn  que  tout-à-fait 
noirs. 

lcfqucls 
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lefquels  n’ayant  pas  les  mêmes  inclinations  , les  mêmes 
appétits  naturels , ne  peuvent  pas  être  regardes  comme 
des  variétés  d’une  feule  6c  même  efpèce , mais  doivent 
être  confidérés  comine  deux  efpèces  diflinétes  & répa- 
rées. De  plus  il  y a encore  des  ours  de  terre  qui  font 
blancs , 6 c qui , quoique  reflfemblans  par  la  couleur  aux 
ours  de  mer,  en  diffèrent  par  tout  le  refie  autant  que 
les  autres  ours.  On  trouve  ces  ours  blancs  terreflre* 
dans  la  grande  Tartarie  * , en  Mofcovic , en  Lithuanie 
& dans  les  autres  provinces  du  Nord.  Ce  n’efl  pas  la 
riguCTjr  du  climat  qui  les  fait  blanchir  pendant  l’hiver , 
comme  les  hermines  ou  les  lièvres  , ces  ours  naiffent 
blancs  6c  demeurent  blancs  en  tout  temps  : il  fâudroit 
donc  encore  les  regarder  comme  une  quatrième  efpèce, 
s’il  ne  fe  trouvoit  auffi  des  ours  à poil  mêlé  de  brun 
& de  blanc  , ce  qui  défîgne  une  race  intermédiaire 
entre  cet  ours  blanc  terreflre  6c  l’ours  brun  ou  noir; 
par  conféquent  l’ours  blanc  terreflre  n’efl  qu’une  variété 
de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  efpèces. 

On  trouve  dans  les  Alpes  l’ours  brun  afïez  commu- 
nément , & rarement  l’ours  noir  , qui  fo  trouve  au 
contraire  en  grand  nombre  dans  les  forêts  des  pays 
feptentrionaux  de  l’Europe  6c  de  l’Amérique.  Le  brun 
efl  féroce  & carnaffier , le  noir  n'cfl  que  farouche,  6c 
refufê  conflamment  de  manger  de  la  chair.  Nous  ne 
pouvons  pas  en  donner  un  témoignage  plus  net  6c  plus 

* Voyez  Relation  de  fa  grande  Tartarie.  Amjltrdam , 17)7, 
in- 1 2 , page  S, 

Tome  VI JI.  I i 
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récent  que  celui  de  M.  du  Pratz.  Voici  ce  qu’il  en  dit 
dans  fon  hifloire  de  la  Louifiane  \ « L’ours  paroit k 
» l’hiver  dans  la  Louiliane  , parce  que  les  neiges  qui 
» couvrent  les  terres  du  nord , l’empêchant  de  trouver  là 
» nourriture  , le  châtient  des  pays  feptentrionaux  ; il  vit 
»*  de  fruits  , entr  autres  de  glands  6c  de  racines , & lès 
» mets  les  plus  délicieux  font  le  miel  6c  le  lait  : lorfqu’il 
» en  rencontre , il  fe  laifleroit  piullôt  tuer  que  de  quitter 
» prife.  Malgré  la  prévention  où  l’on  cft  que  l’ours  eft 
» carnalfier , je  prétends , avec  tous  ceux  de  cette  province 
» 6c  des  pays  circonvoifins , qu’il  ne  l'eft  nullement.  Il 
» n’efl  jamais  arrivé  que  ces  animaux  aient  dévoré  des 
» hommes,  malgré  leur  multitude  6c  la  faim  extrême  qu’ils 
» fouffrent  quelquefois , puifque  même  dans  ce  cas  ils  ne 
>>  mangent  point  la  viande  de  boucherie  qu’ils  rencontrent. 
” Dans  le  temps  que  je  demeurois  aux  Natchés , il  y eut 
» un  hiver  fi  rude  dans  les  terres  du  nord , que  ces  ani- 
» maux  defcendirent  en  grande  quantité  ; ils  étoient  fi 
» communs  qu’ils  s’aflâmoient  les  uns  les  autres,  6c  étoient 
» très-maigres;  la  grande  faim  les  fàifoit  fortir  des  bois 
» qui  bordent  le  fleuve  ; on  les  voyoit  courir  la  nuit  dans 
» les  habitations , & entrer  dans  les  cours  qui  n’étoient 
»»  pas  bien  fermées  ; ils  y trouvoient  des  viandes  expofées 
« au  frais  ; ils  n’y  touchoient  point , 6c  mangeoient  feulc- 
« ment  les  grains  qu’ils  ponvoient  rencontrer.  C’étoit 

Voyez  l’Hiftoire  de  la  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Pratz. 
Paris , 1 y j S , in-i  2 , tome  II , page  77  & fuivantes. 

k Oblcrvez  qu’il  s’agit  ici  de  l’ours  noir,  & non  de  l’ours  brun. 
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apurement  dans  une  pareille  occafion , & dans  un  befoin  « 
auffi  preflànt , qu’ils  auroient  dû  manifefler  leur  fureur  « 
carnaffière  , fi  peu  qu’ils  enflent  été  de  cette  nature.  « 
Ils  n’ont  jamais  tué  d’animaux  pour  les  dévorer , & pour  « 
peu  qu’ils  fuffent  carnafîiers  , ils  n’abandonneroient  pas  “ 
les  pays  couverts  de  neige  , où  ils  trouveroient  des  “ 
hommes  «5c  des  animaux  à diferétion  , pour  aller  au  " 
loin  chercher  des  fruits  <St  des  racines  , nourriture  que  “ 
les  bêtes  carnalfières  refufent  de  manger.  » M.  du  Pratz 
ajoûte  dans  une  note  , que  depuis  qu’il  a écrit  cet 
article  , il  a appris  avec  certitude  que  dans  les  mon- 
tagnes de  Savoie  il  y a deux  fortes  d’ours  , les  uns 
noirs,  comme  ceux  de  la  Louifiane,  qui  ne  font  point 
carnaffiers  ; les  autres  rouges , qui  font  auflî  carnalfiers 
que  les  loups.  Le  baron  de  la  Hontan  dit  ( tome  I Je 
fes  voyages , page  86)  que  les  ours  du  Canada  font 
extrêmement  noirs , & peu  dangereux;  qu’ils  n'attaquent 
jamais  les  hommes  , à moins  qu’on  ne  tire  dcfTus  & 
qu’on  ne  les  blelfe.  Et  il  dit  aulfi  ( tome  II,  page  40) 
que  les  ours  rougeâtres  font  médians  , qu’ils  viennent 
effrontément  attaquer  les  Chafieurs  , au  lieu  que  (es 
noirs  s'enfuient. 

Wormius  a écrit  * qu’on  connoît  trois  ours  en  Nor- 
vège : le  premier  ( Brcjfdiur ) très -grand  , qui  n’efl 
pas  tout -à -fait  noir,  mais  brun  , & qui  n’efl  pas  fi 
nuifible  que  les  autres  , ne  vivant  que  d’herbes  <5t  de 
feuilles  d’arbres  ; le  fécond  ( IldgierfJinr)  plus  petit, 

* Vid.  Muf.  Worm.  pag.  j 1 8. 
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plus  noir , carnafïier , & attaquant  fotivent  les  chevaux 
& les  autres  animaux , fur-tout  en  automne  ; le  troifième 
( Myrebiorn ) qui  eft  le  plus  petit  de  tous , & qui  ne 
laide  pas  d'être  nuilible  ; il  fe  nourrit , dit -il , de  four- 
mis, & fe  plaît  à renverfcr  les  fourmillières.  On  a remar- 
qué (ajoute-t-il  (ans  preuve  ) que  ces  trois  efpèces  fe 
mêlent , & produifent  enfèmble  des  efpèces  intermé- 
diaires ; que  ceux  qui  font  carnafïiers  attaquent  les 
troupeaux  , foulent  toutes  les  bêtes  comme  le  loup  , & 
n’en  dévorent  qu’une  ou  deux  ; que  quoique  camafllers, 
ils  mangent  des  fruits  fauvages , & que  quand  il  y a une 
grande  quantité  de  forbes,  ils  font  plus  à craindre  que 
jamais , parce  que  ce  fruit  acerbe  leur  agace  fi  fort  les 
dents  , qu’il  n’y  a que  le  fàng  & la  graiffe  qui  piaffent 
leur  ôter  cet  agacement  qui  les  empêche  de  manger. 
Mais  la  plufpart  de  ces  faits  rapportés  par  Wormius 
me  paroiffent  fort  équivoques  , car  il  n’y  a point  d’exem- 
ple que  des  animaux  dont  les  appétits  font  confhinmeut 
differens  , comme  dans  les  deux  premières  efpèces , 
dont  les  uns  ne  mangent  que  de  l'herbe  & des  feuilles, 
& les  autres- de  la  chair  & du  fàng  , fc  mêlent  enfemble 
& produifent  une  efpèce  intermédiaire;  d’ailleurs  ce 
font  ici  les  ours  noirs  qui  font  carnaffiers , & les  bruns 
qui  font  frugivores,  ce  qui  cft  abfolument  contraire  à 
la  vérité.  De  plus  , le  P.  Rzaczynskia  Polonois,  & M. 
Klein  de  Dantzic1',  qui  ont  parlé  des  ours  de  leur  pays, 
n-'en  admettent  que  deux  efpèces , les  noirs  & les  bruns 
* Auâuarr.  Utfl.  Hat,  png.  j 2.  [ h De  quadrup.  pag.  8-2. 
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ou  roux  , ôi  parmi  ces  derniers  , des  grands  & des 
petits  : ils  difent  que  les  ours  noirs  font  les  plus  rares , 
que  les  bruns  font  au  contraire  fort  communs , que  ce 
font  les  ours  noirs  qui  font  les  plus  grands  & qui 
mangent  les  fourmis,  6c  enfin  que  les  grands  ours  bruns 
ou  roux  ibnt  les  plus  nuifiblcs  6c  les  plus  carnaffiers. 
Ces  témoignages  , auffi-bien  que  ceux  de  M.  du  Pratz 
& du  baron  de  la  Hontan  , font , comme  l’on  voit , tout- 
à-fait  oppofés  à celui  de  Wormius  que  je  viens  de  citer. 
En  effet , il  paroît  certain  que  les  ours  rouges  , roux  ou 
bruns , qui  fe  trouvent  non  feulement  en  Savoie , mais 
dans  les  hautes  montagnes , dans  les  vaffes  forêts , & 
dans  prefque  tous  les  déferts  de  la  terre , dévorent  les 
animaux  vivans , 6c  mangent  même  les  voieries  les  plus 
infeétees.  Les  ours  noirs  n’habitent  guère  que  les  pays 
froids  ; mais  on  trouve  des  ours  bruns  ou  roux  dans 
les  climats  froids  & tempérés,  6c  même  dans  les  régions 
du  midi.  Ils  étoient  communs  chez  les  Grecs  ; les 
Romains  en  faifoient  venir  de  Libye'1  pour  fervirà  leurs 
fpeftaclcs;  il  s’en  trouve  à la  Chine  t,  au  Japon1,  en 
Arabie  , en  Égypte  , 6c  jufquc  dans  biffe  de  Java  d. 

* Herodot.  Solrn.  Crinit.  & a/ii.  Quod  freno  Libyci  Jomantur  xrrfi, 
dit  Martial. 

* Hiftoire  générale  des  voyages,  par  M.  l’abbé  Prevoft,  tome  II  J, 
page  d-9  2 • Hiftoire  Naturelle  du  Japon,  par  Kcetnpfer , tome  J, page 
/ op. 

' ’ Strabo  , I.ib.  i éVProfp.  Alpin,  pag.  233. 

'Voyage  autour  du  monde  de  le  Gentil.  Paris,  1723,  tome  111  r 
page  83.  . ..Ut. 
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Ariflote  * parle  auffi  des  ours  blancs  terre  lire  s , & regarde 
cette  différence  de  couleur  comme  accidentelle  , & 
provenant,  dit-il , d’un  défaut  dans  la  génération.  Il  y a 
donc  des  ours  dans  tous  les  pays  déferts , efearpés , ou 
couverts;  mais  on  n’en  trouve  point  dans  les  royaumes 
bien  peuplés  , ni  dans  les  terres  découvertes  & cultivées; 
il  n’y  en  a point  en  France,  non  plus  qu’en  Angleterre, 
fi  ce  n’efl  peut-être  quelques-uns  dans  les  montagnes 
les  moins  fréquentées. 

L’ours  efl  non  feulement  fâuvage , mais  folitaire  ; il 
fuit  par  inflinét  toute  fociétc , il  s’éloigne  des  lieux  où 
les  hommes  ont  accès , il  ne  fè  trouve  à fon  aife  que 
dans  les  endroits  qui  appartiennent  encore  à la  vieille 
Nature  ; une  caverne  antique  dans  des  rochers  inaccef* 
fibles,  une  grotte  formée  par  le  temps  dans  le  tronc 
d’un  vieux  arbre  , au  milieu  d’une  cpaiffe  forêt , lui 
fervent  de  domicile  ; il  s’y  retire  feul , y paffe  une 
partie  de  l'hiver  fans  provifions  , fins  en  fortir  pendant 
plufieurs  fèmaines.  Cependant  il  n’eft  point  engourdi 
ni  privé  de  fentiment , comme  le  loir  ou  la  marmotte  ; 
mais  comme  il  efl  naturellement  gras  , & qu’il  l’eft 
exceffivement  fur  la  fin  de  l’automne , temps  auquel  il 
fe  recèle , cette  abondance  de  graiffe  lui  fait  fupporter 
l’abftinence,  & il  ne  fort  de  là  bauge  que  lorfqu'il  fe 
fent  affamé.  On  prétend  que  c’efl  au  bout  d’environ 
quarante  jours b que  les  mâles  fortent  de  leurs  retraites, 

* Ariilot  de  admit,  cap.  140.  Idem , de  gen.  animal,  lit.  V,  cap,  6‘ 

* Idem.  H'ifi.  mm.  lib . YUl , cap.  ty. 
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mais  que  les  femelles  y relient  quatre  mois  , parce 
qu’elles  y font  leurs  petits.  J’ai  peine  à croire  qu’elles 
puilTent  non  feulement  fubfilter  , mais  encore  nourrir 
leurs  petits,  fans  prendre  elles -mêmes  aucune  nourri- 
ture pendant  un  au/Ii  long  elpace  de  temps.  On  con- 
vient qu’elles  font  excelfivement  grades  lorfqu 'elles  font 
pleines,  que  d’ailleurs  étant  vêtues  d’un  poil  très-épais, 
dormant  la  plus  grande  partie  du  temps , & ne  fe  don- 
nant aucun  mouvement,  elles  doivent  perdre  très -peu 
par  la  tranlpiration  ; mais  s’il  eft  vrai  que  les  mâles 
fortent  au  bout  de  quarante  jours , prelTés  par  le  befoin 
de  prendre  de  la  nourriture , il  n’eft  pas  naturel  d’ima- 
giner que  les  femelles  ne  foient  pas  encore  plus  prelfées 
du  même  befoin  après  qu’elles  ont  mis  bas , & lorf- 
qu'alaitant  leurs  petits  , elles  fe  trouvent  doublement 
épuilces  ; à moins  que  l’on  ne  veuille  foppofer  qu’elles 
en  dévorent  quelques-uns  avec  les  enveloppes,  & tout 
le  relie  du  produit  fuperflu  de  leur  accouchement , ce 
qui  ne  me  paroît  pas  vrai-femblable  , malgré  l’exemple 
des  chattes , qui  mangent  quelquefois  leurs  petits.  Au 
telle  , nous  ne  parlons  ici  que  de  l’efpèce  des  ours 
bruns  , dont  les  mâles  dévorent  en  effet  les  ourfons 
nouveaux  nés , lorfqu ’ils  les  trouvent  dans  leurs  nids, 
mais  les  femelles  au  contraire  femblent  les  aimer  jufqu’à 
la  fureur  ; elles  font  , lorfqu’elles  ont  mis  bas  , plus 
féroces  , plus  dangereulès  que  les  mâles  ; elles  com- 
battent & s’expofent  à tout  pour  lâuver  leurs  petits  ; 
qui  ne  font  point  informes  en  naiffant , comme  l’ont 
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dit  les  Anciens  , 6c  qui , forfqu’ils  font  nés , croiflent  à 
peu  près  aulfi  vite  que  les  autres  animaux  ; ils  font  parfài- 
- tement  formés ‘dans  le  fein  de  Jeur  mère,  6c  fi  les  fœtus 
ou  les  jeunes  ourlons  ont  paru  informes  au  premier 
coup -d’œil , c’eft  que  l’ours  adulte  l'cft  lui  même  par 
la  malfe , la  grolTeur  & la  difproportion  du  corps  & des 
membres  ; & l’on  fait  que  dans  toutes  les  efpèces , le 
fœtus  ou  le  petit  nouveau -né  eft  plus  difproportionnc 
que  l’animal  adulte. 

Les  ours  fe  recherchent  en  automne  ; la  femelle  eft , 
dit- on,  plus  ardente  que  le  mâle  : on  prétend  qu’elle 
fe  couche  fur  le  dos  pour  le  recevoir  , qu’elle  i’embraflè 
étroitement,  qu'elle  le  retient  long -temps,  &c.  mais  il 
eft  plus  certain  qu’ils  s’accouplent  à b manière  des 
quadrupèdes.  L’on  a vû  des  ours  captifs  s’accoupler , 
6c  produire  ; feulement  on  n’a  pas  obfervé  combien 
dure  le  temps  de  la  geftation.  Ariftote  k dit  qu’il  n’eft 
que  de  trente  jours  ; comme  perlonne  n’a  contredit 
ce  fait , 6c  que  nous  n’avons  pu  le  vérifier,  nous  ne 
pouvons  auffi  ni  le  nier,  ni  l’aftiirer,  nous  remarque- 
rons feulement  qu’il  nous  paroît  douteux  : i.°  parce 
que  l’ours  eft  un  gros  animal  , & que  plus  les  animaux 
font  gros , plus  il  faut  de  temps  pour  les  former  dans 
le  fein  de  la  mère  : 2°  parce  que  les  jeunes  ours 

* In  Afu/eo  IUuJl.  Senatûs  Bononienjës  urfutum  a ctefo  matris  utero 
ixtraâum  , & omnibus  fuis  partibus  formatum , in  vafe  vitreo  adhuc 
fenamus ■ Aldrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  120. 

Ariilot.  Hifi.  animal,  lit.  Vl,  cap.  3 ». 
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croiflent  aflez  lentement  ; ils  fuivent  leur  mère , & ont 
befoin  de  les  fecours  pendant, un  an  ou  deux  : 3.“  parce 
que  l’ours  ne  produit  qu’en  petit  nombre  , un  , deux, 
trois,  quatre,  & jamais  plus  de  cinq  ; propriété  com- 
mune avec  tous  les  gros  animaux , qui  ne  produifent 
pas  beaucoup  de  petits,  & qui  les  portent  long-temps: 
4."  parce  que  l’ours  vit  vingt  ou  vingt-cinq  ans  , & que 
le  temps  de  la  geftation  .&  celui  de  i’accroHTemént  font 
ordinairement  proportionnés  à la  durée  de  la  vie.  A ne 
raifonner  que  fur  ces  analogies , qui  me  parodient  alTez 
fondées , je  croirais  donc  que  le  temps  de  la  gellation 
dans  l'ours  eft  au  moins  de  quelques  mois  : quoi  qu’il 
en  fbit,  il  paraît  que  la  mère  a le  plus  grand  loin  de 
fes  petits  ; die  leur  prépare  un  lit  de  moufle  Ôl  d’herbes 
dans  le  fond  de  là  caverne  , & les  alaite  jufqu’à  ce  qu’ils 
puifTent  fortir  avec  elle  : elle  met  bas  en  hiver , & lès 
petits  commencent  à la  fuivre  au  printemps.  Le  mâle 
& la  femelle  n’habitent  point  enfembie  , ils  ont  chacun 
leur  retraite  féparée , & meme  fort  éloignée  : lorfqu’ils 
ne  peuvent  trouver  une  grotte  pour  fe  gîter , ils  caftent 
& ramaiïcnt  du  bois  pour  fè  faire  une  loge  qu’ils  recou- 
vrent d’herbes  & de  feuilles,  au  point  de  la  rendre  im- 
pénétrable à l’eau. 

La  voix  de  l’ours  eft  un  grondement , un  gros  mur- 
mure , louvent  mêlé  d’un  frémiftèment  de  dents  qu’il 
fait  fur-tout  entendre  lorfqu’on  l’irrite;  il  eft  très-fufeep- 
tible  de  colère  , & fà  colère  tient  toujours  de  la  fureur, 
& fouvent  du  caprice  : quoiqu’il  paroifle  doux  pour  fon 
Tome  VIII.  Kk. 
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maître  , & même  obéiflânt  lorfqu'il  eft  apprivoifé  , H 
faut  toûjours  s’en  défier  , & le  traiter  avec  circonfpec- 
lion , fur-tout  ne  le  pas  frapper  au  bout  du  nez  ni  le 
toucher  aux  parties  de  la  génération.  On  lui  apprend  à 
fe  tenir  debout , à gefticuler , à danfer  ; il  femble  meme 
écouter  le  fon  des  inftrumens  , & ftiivre  groffièrement 
fa  mefure  ; mais  pour  lui  donner  cette  efpèce  d’éduca- 
tion , il  faut  le  prendre  jeune  , & le  contraindre  pendant 
toute  ù vie  ; l’ours  qui  a de  l’âge  ne  s’apprivoife  ni 
ne  fe  contraint  plus  ; il  eft  naturellement  intrépide  , ou 
tout  au  moins  indifférent  au  danger.  L’ours  fauvage  ne 
fe  détourne  pas  de  fon  chemin , ne  fini  pas  à l’alpeél 
de  l’homme.;  cependant  on  prétend  que  par  un  coup 
de  fifHet’on  le  fiirprend,  on  l’étonne  au  point  qu’il 
s’arrête  & fe  lève  fur  les  pieds  de  derrière.  C’eft  le 
temps  qu’il  faut  prendre  pour  fa  tirer , & tâcher  de  le 
tuer;  car  s’il  n’eft  que  bleffé , il  vient  de  furie  fe  jeter 
fur  le  tireur  , & l’enibrafîànt  des  pattes  de  devant , il 
l’étoufferoit 11  s’il  n’étoit  fecouru. 

On  chaffe  & on  prend  les  ours  de  plufieurs  façons , 
en  Suède  , en  Norvège , en  Pologne , &c.  La  manière , 
«lit -on  , la  moins  dangereufe  de  les  prendre  c eft  de 
les  enivrer  en  jetant  de  l’eau  de  vie  fur  le  miel  qu’ils 
aiment  beaucoup , & qu’ils  cherchent  dans  les  troncs 

* Voynges  de  Regnard , tome  J,  pages  37  & 3 S. 

*■  IJ.  Wid.  I lift,  de  la  Louifiane  par  M.  le  Page  du  Praiz,  tome  II , 
page  Si. 

Voyages  de  Regnard,  tome  I , page  33. 


Digitized  by  Google 


DE  L’  O U R S,  *59 

d'arbres.  A b Loui flanc  A en  Canada  » où  les  ours 
noirs  font  très-communs,  A où  iis  ne  nichent  pas  dans 
des  cavernes  , mais  dans  de  vieux  arbres  morts  fur 
pied  , A dont  le  coeur  eft  pourri  , on  les  prend  en 
mettant  ie  feu  dans  leurs  maifons 1 : comme  ils  montent 
très-aifément  fur  les  arbres,  iis  s ctabiiffent  rarement  à 
rez  de  terre , & quelquefois  ils  font  nichés  à trente  A 
quarante  pieds  de  hauteur.  Si  c’efl  une  mère  avec  fe$ 
petits  , elle  defeend  la  première  , on  b tue  avant  quelle 
foit  à terre  ; les  petits  defeendent  enfuite , on  les  j>rend 
en  leur  paftànt  une  corde  au  cou  , A on  les  cm  mette 
pour  les  élever  ou  pour  les  manger  , car  la  chair  de 
l’ourfon  eft  délicate  A bonne;  celle  de  l’ours  eft  man- 
geable, mais  comme  elle  eft  mêlée  d’une  graiftè  huifeufe, 
il  n’y  a guère  que  les  pieds,  dont  1a  fubftance  eft  plus 
ferme , qu*on  puiffe  regarder  comme  une  viande  délicate. 

La  chatte  de  l’ours  , fans  être  fort  dangereufe , eft 
très-utile  lorfqu’on  la  bit  avec  quelque  fuccès  ; h peau 
eft  de  toutes  les  fourrures  gro/Iières  celle  qui  a le  phi» 
de  prix  , A b quantité  d'huile  que  l’on  tire  d’un  feu! 
ours  eft  fort  confidérable.  On  met  d’abord  la  chair  A 
b graifTe  cuire  enfemble  dans  une  chaudière , la  graille 
fe  fépare  ; « enfuite , dit  M.  du  Pratz b,  on  b purifie  en  y 
jetant , lorfqu’elle  eft  fondue  A très-chaude , du  fel  en  a. 

‘Mémoires  fur  h Louifane  par  M.  Dumont.  Paris,  >7JJ, 
pages  7 j <y  fuivanttj.  Hill.  de  la  Louifiane  par  M.  le  Page  du  Pnttz, 
tome  II,  page  I 7. 

k Tome  II,  pages  S p & p ». 
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» bonne  quantité  & de  l’eau  par  afperfion  : il  fe  fait  une 
» détonation , & il  s’en  élève  une  fumée  épaifTe  qui  cm- 
» porte  avec  elle  la  mauvaife  odeur  de  la  graifTe  : la  fumée 
-»  étant  paflfée  , & la  graiffe  étant  encore  plus  que  tiède , 
» on  la  verfe  dans  un  pot  où  on  la  laiffe  repofer  huit  ou 
» dix  jours  ; au  bout  de  ce  temps  on  voit  nager  defTus 
» une  huile  claire,  qu’on  enlève  avec  une  cuillier  ; cette 
» huile  efl  auffi  bonne  que  la  meilleure  huile  d’olive,  & 
« fèrt  aux  mêmes  ufàges.  Au  defTous  on  trouve  un  fàin- 
» doux  aufïî  blanc , mais  un  peu  plus  mou  que  le  fâin-doux 
» de  porc  ; il  fert  au  befoin  de  la  cuifme,  & il  ne  lui  refie 
aucun  goût  dcfàgreable  , ni  aucune  mauvaife  odeur.  » 
M.  Dumont  , dans  fes  Mémoires  fur  la  Louifiatie , s’ac- 
corde avec  M.  du  Pratz  , & il  dit  de  plus,  que  d’un 
feu!  ours  on  tire  quelquefois  plus  de  cent  vingt  pots  de 
cette  huile  ou  graifTe  ; que  les  Sauvages  en  traitent  beau- 
coup avec  les  François;  qu’elle  efl  très  -belle  , très- 
fâine  & très -bonne  ; quelle  ne  fe  fige  guère  que  par 
un  grand  froid , que  quand  cela  arrive,  elle  efl  toute  en 
grumeaux,  & d’une  blancheur  à éblouir;  qu’on  la  mange 
alors  fur  le  pain  en  guifê  de  beurre.  Nos  Épiciers-dro- 
guifles  ne  tiennent  point  d’huile  d’ours  , mais  ils  font 
venir  de  Savoie  , de  Suiffe  , ou  de  Canada  de  la  graifTe 
ou  axonge  qui  n’efl  pas  purifiée.  L’Auteur  du  Diction- 
naire du  Commerce  dit  même  que  pour  que  la  graifTe 
d’ours  Toit  bonne  , il  faut  quelle  fbit  grisâtre,  gluante, 
& de  mauvaife  odeur , & que  celle  qui  efl  trop  blanche 
efl  fophifliquee  & mêlée  de  fuif.  On  fe/ert  de  cette 
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graiffe  comme  de  topique  pour  les  hernies , les  rhuma- 
tifmes  , &c.  & beaucoup  de  gens  affurent  en  avoir 
reffenti  de  bons  effets. 

La  quantité  de  graillé  dont  l’ours  efl  chargé  le  rend 
très-léger  à la  nage , auffi  traverfe-t-il  fans  fatigue  des 
fleuves  & des  lacs.  « Les  ours  de  la  Louifiane  , dit 
M.  Dumont* , qui  font  d’un  très-beau  noir  , traverfent  ,t 
le  fleuve  malgré  fâ  grande  largeur  ; ils  font  très-friands-  « 
du  fruit  des  plaqueminiers ; ils  montent  fur  ces  arbres,  « 
fe  mettent  à califourchon  fur  une  branche  , s’y  tiennent  « 
avec  une  de  leurs  pattes  , & fe  fervent  de  l’autre  pour  « 
plier  les  autres  branches  SC  approcher  d’eux  les  plaque-  « 
mines  ; ils  fortent  auffi  très-fbuvent  des  bois  pour  « 
venir  dans  les  habitations  manger  les  patates  & le  mahis.  » 
En  automne,  lorfqu’ils  fe  font  bien  engraiffes , ils  n’ont 
prefque  pas  la  force  de  marcher11,  ou  du  moins  ils  ne- 
peuvent  courirc  auffi  vite  qu’un  homme.  Ils  ont  quel- 
quefois de  dix  doigts  d’épaiffeuHdc  graiffe  aux  . côtes  & 
aux  cuiffes  ; le  deffous  de  leurs  pieds  eff  gros  & enflé  ; 
iorfqu’on  le  coupe , il  en  fort  un  fuc  blanc  & laiteux  : 
cette  partie  paroit  compofée  de  petites  glandes  qui  font 
comme  des  mamelons,  & c’efl  ce  qui  fait  que  pendant 
l’hiver  , dans  leurs  retraites , ils  fuccent  continuellement 
leurs  pattes. 

* Mém.  fur  ta  Louifiane , page  y S. 

k Voyage  du  Baron  de  la  Homan , page  S 6. 

* Hiftoirede  la  Louifiane  par  M.  du  Prnu,  page  83. 

d Extrait  d’un  Ouvrage  Danois  cité  pr  M."  Arnauli  de  NobleviTIe 
& Saleme.  Hifi.  flot,  des  animaux.  Paris , 1737 , tome  VI,  p. 3 74. 
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L’ours  a les  fens  de  la  vûe , de  l’ouic  & du  toucher 
très-bons,  quoiqu’il  ait  l’ceil  très  - petit , relativement 
au  volume  de  fon  corps  , les  oreilles  courtes , la  peau 
épaifle  & le  poil  fort  touffu  : il  a l’odorat  excellent , & 
peut-être  plus  exquis  qu’aucun  autre  animal  , car  la 
furface  intérieure  de  cet  organe  fe  trouve  extrêmement 
étendue  : on  y compte  * quatre  rangs  de  plans  de  lames 
offeufes  , féparés  les  uns  des  autres  par  trois  plans  per- 
pendiculaires , ce  qui  multiplie  prodigieufement  les  fur- 
faces  propres  à recevoir  les  ini  prenions  des  odeurs.  Il  a 
les  jambes  & les  bras  charnus  comme  l’homme,  l’os  du 
talon  court  & formant  une  partie  de  la  plante  du  pied, 
cinq  orteils  oppofés  au  talon  dans  les  pieds  de  derrière , 
Jes  os  du  carpe  égaux  dans  les  pieds  de  devant;  mais 
le  pouce  n’eft  pas  fépané , & le  plus  gros  doigt  efl  en 
dehors  de  cette  efpèce  de  main , au  lieu  que  dans  celle 
de  l’homme  il  eft  en  dedans  ; fes  doigts  font  gros , courts 
&.  ferrés  l’un  contre  l'autre  , aux  mains  comme  aux  pieds; 
les  ongles  font  noirs , & d’une  fubftance  homogène  fort 
dure.  U frappe  avec  fes  poings , comme  l’homme  avec 
les  fiens  ; mais  ces  reffemblances  groffières  avec  l’homme, 
ne  le  rendent  que  plus  difforme,  & ne  lui  donnent  aucune 
fijpérioritc  fur  les  autres  animaux. 

* Étienne  Lorentinus,  Éphim.  d'AHem.  Dêcur.  I,  Ann.  IX  à“ 
pag.  40 j,  cité  par  M."  ArnaaJt  de  NobleviU*  A Sileme.  Hijf. 
Nat.  des  anim.  terne  VI,  page  366. 


Digitized  by  Google 


26j 


D E S C R I P T I O N 

DE  U 0 U R S. 

L’Ovrs  (pi.  xxxiJ  eft  couvert  d’un  long  poil  qui  le  rend 
informe  ai  cachant  les  contours  de  prefque  toutes  les 
parties  de  fon  corps  -,  on  ne  voit  diftinélement  que  le  mufeau 
8c  les  pieds , cependant  on  reconnoît  aifément  que  le  corps  eft 
gros  à proportion  de  là  longueur , 8c  que  les  jambes  font  courtes, 
parce  que  les  pieds  de  devant  poiënt  for  la  terre  jusqu’au  poignet , 
& les  pieds  de  derrière  jufqu’au  milieu  de  la  plante.  La  tète  a 
quelques  rapports  à celle  du  loup  par  là  forme  8c  par  la  pofttion 
oblique  des  yeux  , ils  font  plus  petits  que  ceux  de  cet  animal  ; 
le  nez  eft  plus  large , les  oreilles  font  plus  courtes  8c  arrondies, 
le  mulèau  eft  plus  relevé  par  le  bout  ; les  narines  font  plus 
grandes , & percées  différemment , car  il  y a une  foilîure  qui 
coupe  leur  bord  extérieur  ; le  cou  eft  peu  apparent  ; le  garot 
paraît  fort  élevé , parce  qu’il  eft  couvert  d’un  poil  long  8c  hérilïè; 
la  croupe  eft  ravalée , la  queue  a peu  de  longueur , 8c  les  pieds 
de  devant  font  un  peu  tournés  en  dedans. 

Il  y a préfontement  à Paris , dans  l’établillèment  où  l’on  foit 
voir  au  Public  des  combats  d’animaux  , trois  ours  qui  diffèrent 
un  peu  les  uns  des  autres  par  la  couleur  du  poil  ; l’un  des  trois 
vient  de  Savoie , on  le  dit  âgé  de  quatre  ans  ; il  a le  deffus  du 
mulèau  de  couleur  fauve-ohfoure  , le  garot  8c  le  bas  des  quatre 
jambes  noirs  ou  noirâtres  ; tout  le  refte  du  corps  eft  mêlé  dfe 
fauve -pâle  & de  cendré  -brun  , parce  que  les  poils  font  de 
couleur  cendrée-brune  for  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur, 
8c  de  couleur  fauve -pâle  à la  pointe.  L’ours  qui  dl  repréfonté 
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pl  xxxi , avoit  à peu  près  les  mêmes  teintes  de  couleur,  quoi- 
que plus  jeune  ; nous  l'avons  acheté  en  Bourgogne , où  on  l’avoit 
amené  des  Alpes  ; (on  conducteur  nous  a allures  qu’il  n’avoit 
que  deux  ans.  Les  dimenftons  rapportées  dans  la  table  fuivante 
ont  été  prilcs  fur  cet  ours. 

Le  fécond  des  trois  ours  qui  font  au  combat  des  animaux , 
vient  de  Savoie  comme  le  premier  ; on  croit  qu’il  a dix  ans  : 
fâ  couleur  eft  brune-noirâtre  fur  tout  le  corps,  excepté  le  garot, 
le  devant  des  épaules  , les  aifîèlles  & la  poitrine,  qui  ont  une 
teinte  de  fauve. 

Le  troifième  ours  vient  de  Suide  ; on  l’apjselle  ours  doré , 
parce  qu’il  a les  teintes  de  fauve  de  la  tête  & du  corps  claires 
& plus  vives  ; on  dit  qu’il  a huit  ans. 

L'ours  qui  eft  repréiênté  pl.xxltll,  étoit  entièrement  blanc, 
à l’exception  du  cartilage  du  nez  & des  ongles  qui  étoient 
noirâtres  ; les  yeux  avoient  une  couleur  cendrée  , & devenoient 
bleus  lorfque  l’animal  s’irritoit.  Il  étoit  à peu  près  de  même 
grandeur  que  celui  de  la  pl.  x X XI,  quoiqu’il  paroi  iTè  plus  grand 
dans  la  figure. 

Tous  les  poils  de  l’ours  ne  font  pas  fermes  & luifâns  à l’ex- 
trémité , il  n’y  a que  les  plus  longs , entre  lefquels  il  fe  trouve 
une  forte  de  duvet  ; ils  ont  trois  ou  quatre  pouces  , & le  duvet 
environ  deux  pouces. 

pieds  puuc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muleau  jufqu'à  l’anus 4.  2.  o. 

.Hauteur  du  train  de  devant 2.  j.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière 2.  j.  3. 

Longueur  de  b tête  depuis  le  bout  du  mufèau  juf- 

qu’à  l'occiput o.  11.  6. 

Circonférence 
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Circonférence  du  bout  du  mufeau 

Circonférence  du  mufeau , prile  au  deflôus  des  yeux. 
Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche , depuis  l’une  des 

commifl'ures  des  lèvres  jufqu'à  l’autre 

Diftnnce  entre  les  deux  nafêaux 

Diflance  entre  le  bout  du  rouleau  & l'angle  antérieur 
de  l’oeil 

z6S 

pieds,  poue.  ligne. 

, o.  8.  6. 

1.  1.  0. 

o.  8.  4. 

0.  o.  3 f. 

Diilance  entre  l’angle  pollérieur  de  l'oeil  & l'oreille.  . 

O. 

; • 
f- 

O. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à l’autre 

o. 

0. 

7* 

Ouverture  de  l'oeil 

o. 

o. 

3i- 

Diilance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurce 
en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein 

0. 

3- 

o. 

La  même  diilance  mefurée  en  ligne  droite 

0, 

2. 

8. 

Circonférence  de  la  tête,  prile  entre  les  yeux  & les 
oreilles 

I. 

8. 

6. 

Longueur  des  oreilles 

0. 

6. 

Largeur  de  la  bafe , mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 

0.  * 

6. 

0. 

Diilance  entre  les  deux  oreilles , prile  au  bas 

o. 

3- 

3- 

Longueur  du  cou 

o. 

6. 

O. 

Circonférence  du  cou 

i; 

8. 

6. 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 
devant 

4 

2. 

9 ■ 

6. 

Circonférence  prife  à l’endroit  le  plus  gros 

3* 

O. 

O. 

Circonférence  prile  devant  les  jambes  de  derrière.  . 

». 

ÎO. 

o. 

Hauteur  du  bas-ventre  au  delfus  de  terre  fous  les  flancs. 

I , 

5* 

o. 

La  même  hauteur  fous  (a  poitrine 

i. 

3- 

6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 

O. 

3- 

o. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon.  . 

o. 

i ’ 

6. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

o. 

1 I. 

0* 

* Tome  V1U. 

Ll 
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pieds  pouc.  ligne:. 

Largeur  de  l’avapt-bras  près  du  coude o.  j.  o. 

Épniflèur  de  l’avant-bi.is  au  même  endroit o.  4.  o. 

Circonférence  du  poignet o.  8.  6. 

Circonférence  du  métacarpe o*  3.  O. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  8.  o. 

Longueur  de  h jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  1 o.  6. 


Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  J.  0. 

Épaiffeur. ‘ 3* 

Largeur  à l’endroit  du  talon o*  3‘ 

Circonférence  du  métatarlè.  o.  8.  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  p.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  4.  o. 

Largeur  du  pied  de  derrière • • o.  3.  5. 

Longueur  des  plus  grands  ongles. o.  2.  0. 

Largeur  à la  baie.  • • °*  c-  3- 


L’ours  des  Alpes  fur  lequel  les  dimenfions  des  parties  exté- 
rieures ont  été  prilès  , a aufîi  lërvi  de  fujet  pour  la  defeription  des 
parties  molles  intérieures.  Nous  le  fîmes  tuer  au  mois  d’avril  : 
il  pelôit  cent  quarante -une  livres;  il  étoit  femelle. 

M.  Perrault  fit  enlever  la  peau  d’un  ours , & le  fit  graver 
dans  cet  état  * pour  faire  voir  la  vraie  forme  du  coips  de  cet 
animal  : nous  l’avons  fait  fimplement  tondre;  on  la  reprélènté 
ainfi  épilé  (fg.  i,pl.  xxxin)  couché  fur  une  table.  O11  voit 
dans  cette  figure  que  la  tête  n’eft  pas  fi  groflè  quelle  le  paroît 
avec  le  poil , & que  les  citiiles  & le  cou  font  plus  longs  ; la 
queue  (A),  quoique  très -courte,  cil  apparente.  La  poitrine 
étoit  fort  étroite , & par  conlequent  lés  épaules  le  trouvoient 

* Mémoire  pour  fervir  à l’Hifloire  Naturelle  des  animaux , première  partie , 
page  Sj  , pl.  IX. 
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placées  fort  près  l’une  de  l’autre;  les  jambes  de  devant  étoient  plus 
longues  que  celles  de  derrière  ; le  coude  (B J , lavant-  bras  (C) , 
le  poignet  (D) , le  genou  ( E) , la  jambe  (F)  8c  le  talon  (G) 
étoient  bien  formés.  Le  carpe  (D)  8c  le  métacarpe  (H) 
ont  une  grandeur  proportionnée  à celle  de  l’animal , mais  les 
doigts  font  fort  courts  ; le  pouce  n’eft  pas  diftingué  des  autres 
doigts.  la  paume  de  la  main  étoit  revêtue  d’une  calloftté  ( I ) 
fort  grade , placée  fur  la  partie  antérieure  des  os  du  métacarpe 
8c  fur  la  partie  poftérieure  de  ceux  des  premières  phalanges; 
elle  avoit  trois  pouces  & demi  de  longueur  , deux  pouces  à 
l’endroit  le  plus  large , & huit  lignes  d ’épaillèur.  U (ê  trouvoit 
une  autre  callolité  (K)  en  forme  de  tubercule  d'environ  neuf 
lignes  de  diamètre  for  la  face  intérieure  du  carpe  au  côté 
externe,  & enfin  cinq  autres  cailofités  à peu  près  de  k même 
grodèur , une  for  chacune  des  dernières  phalanges  des  doigt» 
en  deffous. 

Les  jambes  de  devant  étoient  beaucoup  plus  gradés,  plus 
charnues  , 8c  paroidôient  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de 
derrière,  dont  k fituation  fembloit  d’ailleurs  être  gênée,  parce 
que  le  pied  , qui  avoit  huit  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis 
le  talon  julqu’au  bout  des  doigts , ne  pofoit  fur  terre  que  de 
k longueur  de  fept  pouces;  le  talon  (G ) redoit  en  haut  à un 
pouce  8c  demi  ou  deux  pouces  de  terre.  Il  y avoit  fous  le 
métatarlé  une  calloftté  (LM)  de  cinq  pouces  de  longueur,  8c 
de  trois  pouces  à l’endroit  le  plus  large  ; elle  portoit  fur  II  terre 
dans  toute  k longueur  du  côté  extérieur , 8c  elle  étoit  concave 
au  milieu  du  côté  intérieur. 

A l’ouverture  de  l’abdomen  il  s’ed  trouvé  fous  k peau  une 
forte  de  lard  qui  avoit  julqu’à  un  pouce  d’épaiflèur  for  le  bas- 
ventre,  & qui  étoit  très-blanc  ; il  y avoit  fous  les  mulcles  de 
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l’abdomen  de  la  graillé  difpofée  par  flocons  ; elle  s’étendoit  depuis 
le  ftemum  julqu’au  pubis  en  forme  de  bande  qui  étoit  for  la 
ligne  blanc  lie  , & qui  avoit  deux  ou  trois  pouces  de  largeur , 
& un  pouce  ou  deux  d epaifléur  ; mais  la  plus  grande  quantité 
de  cette  graillé  étoit  auprès  du  Iternum  ; elle  avoit  une  belle 
couleur  blanche. 

L’épiploon  s’étendoit  du  côté  droit  julqu’au  milieu  de  l’abdo- 
men , & du  côté  gauche  il  n ’alloit  pas  au  delà  des  côtes , il  étoit 
replié  entre  les  inteftins , & lorlqu  on  l’eût  étendu  il  fe  trouva 
fort  ample  ; il  avoit  trois  lignes  d’épaifléur  dans  les  endroits 
les  plus  gras , mais  il  reftoit  encore  autant  d’efpace  tranfparent 
qu’il  y en  avoit  de  couvert  de  graillé. 

Le  duodénum  lé  replioit  en  dedarts  à.  une  petite  diflanee  de 
l’eflomac  , & pafloit  à gauche  ; le  jéjunum  faifoit  lés  circon- 
volutions dans  le  milieu  de  l'abdomen  & dans  le  côté  droit  ; 
celles  de  l’ileum  étoient  dans  ce  même  côté,  dans  la  région  hypo- 
gaftrique  & durs  le  côté  gauche , enfoite  il  lé  prolongeoit  derrière 
l’eflomac  dans  l’hypocondre  gauche  avant  de  lé  joindre  au 
reélum. 

L’eflomac  lé  trouvoit  placé  plus  à gauche  qu’à  droite;  il  étoit 
petit  à proportion  de  la  grolîéur  de  l’animal  ; il  relîèmbloit  à 
l’eflomac  du  chien , for-tout  pour  la  partie  droite  ; le  grand  cul- 
de  - lâc  étoit  prelque  nul  ; l’étranglement  qui  formoit  le  pylore 
ctoit  oblique  for  l’inteftin , de  forte  que  le  duodénum  formoit 
une  forte  de  coude  auprès  du  pylore  du  côte  de  la  petite  cour- 
bure de  l’eflomac.  Je  n’ai  pas  vu  au  dehors  ni  au  dedans  de  ce 
•vilccre  le  rétréci flément  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  des- 
cription de  l’ours  par  M.  Perrault  *.  La  parue  la  plus  large  de 

* Mémoire  pour  fervir  à l’Hittoirc  Naturelle  des  animaux , première  partie , 
page  S/. 
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l'eftomac  de  notre  fujet  étoit  à gauche  à l’endroit  de  l’cclopliage , 
comme  l'a  remarqué  M.  Perrault  , mais  en  s'étendant  à droite 
il  dimiinioit  de  grollêur  à peu  près  comme  i’effomac  du  chies 
& des  autres  animaux.  En  dedans  il  formoit  à l'endroit  du 
pylore  ( A,  fig.  / , pi.  xxxiv) , du  côté  de  la  petite  courbure, 
deux  rebords  (B  B ,CC) , & lès  membranes  avoicnt  dans  cet 
endroit  (DD)  près  d’un  pouce  d'cpaiiïèur.  Prelque  ia  moitié 
(E)  de  ce  vifcère , du  côté  droit , étoit  revêtue  d’une  mem- 
brane auffi  liflê  que  celle  du  duodénum  (F)  ; on  voyoit  de 
plus  dans  le  duodénum  un  velouté  en  forme  de  filets  très-fins  & 
allez  longs,  qui  flottoient  d’une  manière  très-apparente  dans  l’eau 
que  l’on  jetoit  deffüs  pour  les  nétoyer.  Toute  la  portion  gauche 
de  l’eftomac  étoit  hériflee  eç  dedans  par  des  plis  allez  gros 
(GGCG)  qui  le  traverfoient  en  différens  lèns  comme  une  lôrte 
de  rélèau  irrégulier,  mais  bien  différent  de  celui  du  bonnet 
des  ruminans;  ces  plis  auraient  pluftôt  relîèmblé  à ceux  de  la 
caillette  , s’ils  avoient  été  plus  lâiilans  : on  voit  dans  ia  même 
figure  une  portion  de  i’œlôphage  (H)  &.  l’orifice  fupérieur 
(1)  de  l’eftomac. 

II  n’y  avoit  point  de  cæcum  : le  canal  inteftinal  étoit  à peu 
près  de  même  grollêur  dans  toute  Ion  étendue , excepté  près  de 
l’anus  où  il  lë  trouvoit  plus  gros.  • 

Le  foie  rellèmbloit  à celui  du  chien  pour  le  nombre  & la 
Situation  des  lobes , mais  il  en  différait  par  la  figure  ; les  bords 
étoient  moins  arrondis  & plus  tranchans , ils  n’avoient  que  peu 
dcchancrure , & le  lobe  droit  fupérieur  étoit  à proportion  beau- 
coup plus  petit  que  dans  le  chien , de  lôrte  qu’il  ne  lë  trouvoit 
dans  l’ours  guère  plus  gros  que  le  lobe  gauche  lûpérieur  ; ce  qui 
me  fait  croire  que  les  ours  diffèqués  par  M.  Perrault  différaient 
de  celui  dont  il  s’agit  par  la  grollêur  relative  des  lobes  du  foie. 


2yo  Description 

puilqu’il  rapporte  qu’il  n’y  avoit  qu’un  des  lobes  beaucoup  plus 
petit  que  les  autres  , tandis  que  j’en  ai  trouvé  deux  également 
petits.  Le  foie  avoit  au  dehors  une  couleur  rouge-  livide , & 
celle  de  dedans  n’étoit  guère  plus  foncée  ; il  pefoit  deux  livres 
& un  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  groflè  , proportionnellement  à 
l’animal , & de  figure  fort  irrégulière  , car  en  la  regardant  du 
côté  de  la  face  pollérieure  du  foie , elle  avoit  la  forme  d’une 
poire  ; mais  de  l’autre  côté  on  voyoit  un  renflement  dans  le  milieu , 
qui  rendoit  les  faces  latérales  triangulaires.  La  liqueur  du  fiel 
étoit  de  couleur  jaunâtre  très -foncée;  elle  pefoit  dix  gros. 

La  rate  étoit  plus  large  aux  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu  , & l’extrémité  inférieure,  étoit  terminée  par  une  forte 
de  pointe  un  peu  recourbée  en  bas  & en  devant.  Ce  vifcère  étoit 
noirâtre  au  dehors,  & d’un  rouge -brun  en  dedans;  il  pefoit 
quatre  onces  & demie. 

Le  pancréas  étoit  de  figure  fort  irrégulière , mais  on  y diflin- 
guoit  deux  branches  principles  , dont  l’une  s’étendoit  le  long 
de  la  courbure  du  duodénum  fous  le  rein  droit  , & l’autre  fè 
prolongeoit  jufque  fous  le  rein  gauche  ; la  branche  droite  étoit 
la  plus  courte  & la  plus  époiflê , l'autre  avoit  plus  de  longueur 
& de  largeur.  « 

Les  reins  (fy.  2 & j , pi  xxxiv)  étoient  compofes  de 
piufieurs  portions  en  forme  de  tubercules , comme  ceux  du* 
bœuf  ; j’en  ai  compté  environ  vingt  - cinq  dans  chaque  rein. 
Lorlque  le  rein  entier  (jig.  2 ) étoit  encore  enveloppe  de  la 
membrane  commune  à tous  fês  tubercules , k plufpart  paroiflôient 
un  peu  convexes  à la  forfâce  extérieure  du  rein,  à peu  près 
comme  ceux  du  bœuf  ; mais  lorlque  j’ai  eu  enlevé  k membrane 
cpû  recouvrait  non  feulement  le  rein  en  entier , mais  qui  s’infinuoit 
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encore  entre  chacune  des  portions  dont  il  étoit  compofé  ; 
la  furface  extérieure  des  tubercules  a paru  platte  ( fy.  3 ) , de 
même  que  les  faces  latérales  par  lefquelles  iis  fe  touchoient;  le 
rein  droit  n’étoit  plus  avancé  que  le  gauche  que  d’un  demi- 
pouce.  On  a repréfènté  un  rein  vû  par  la  face  antérieure  fig.  2 , 
& vû  par  (â  face  poflcrieure  jig.  3 , l’artère  & la  veine  émul- 
gentes  ( AB , fig.  2 & j),  8c  l’uretcre  (C). 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  arrondi  ; la  partie 
charnue  avoit  environ  une  ligne  & demie  d’épiflêur. 

Le  poumon  étoit  à peu  près  conformé  comme  celui  du 
chien  ; il  y avoit  quatre  lobes  à drbite , 8c  deux  à g*che.  La 
pointe  du  cœur  étoit  moufle  , & dirigée  en  arrière  ; l’aorte  fè 
divifbit  en  trois  branches. 

Li  langue  reflèmbloit  beaucoup  à celle  du  chien  , fur -tout 
pir  fâ  figure,  fès  papilles  , 8cc.  mais  elle  en  différait  par  pluficurs 
glandes  , environnées  d’un  calice  , qui  étoient  placées  fur  la 
partie  poflcrieure  de  la  langue , 8c  rangées  prcfqu’en  demi-cercle 
dont  le  côté  convexe  étoit  tourné  en  arrière.  11  y avoit  dans  le 
milieu  une  glande  plus  groflè  que  les  autres , placée  de  façon 
quelle  formoit  un  angle  dans  le  demi-cercle. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  dix  ou  onze  filions  convexes  en 
avant  ; la  pirtie  poflcrieure  du  plais  entre  les  dents  mâchelières 
étoit  tuberculeufê.  Le  cerceau  pefôit  fêpt  onces  un  gros  8c 
quinze  grains , 8c  le  cervelet  une  once  quatre  gros  & demi. 

H y avoit  fix  mamelles , quatre  fur  la  poitrine , deux  de 
chaque  côté  , 8c  les  deux  autres  au  devant  du  pubis , à cinq 
pouces  de  diflance  de  la  vulve. 

Les  lèvres  de  la  vulve  étoient  fort  (aillantes , 8c  la  commiflure 
inférieure  fè  terminoit  en  pointe  (A,  f g.  2 , pl.  x XXI il) ; le 
gland  du  clitoris  étoit  très  - peu  fënlible , on  ne  le  reconnoiflbit 
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que  par  une  cavité  (B)  que  formoit  ion  prépuce.  Le  vagin 
(C)  étoit  fort  étroit,  & paroilîôit  gonflé  à i’extérieur  à l’endroit 
de  l’orifice  de  l’urètre  ; lorlqu’il  a été  ouvert , j’ai  vû  que  ce 
gonflement  étoit  formé  par  un  rebord  circulaire  (DEF) 
compole  de  tubercules  qui  failoient  le  tour  du  vagin  en  dedans  ; 
l’orifice  de  l'urètre  le  trouvoit  dans  ce  rebord,  & étoit  auflï 
environné  de  tubercules.  J’ai  fait  palîêr  un  ftilet  (GH)  dans 
l’urètre  ( I ) pour  marquer  lôn  orifice  (K).  Le  cou  (L)  de 
la  matrice  s’avançoit  de  plus  d’un  demi  - pouce  dans  le  vagin , 
& lôn  orifice  ( M)  étoit  environné  de  tubercules  ; les  cornes  de 
la  matriqp  formoient  un  angle  fort  aigu  à leur  bifurcation , & 
s’étendoient  ai  ligne  droite.  Les  tefticuies  étoient  an-ondis, 
& un  peu  aplatis  ; il  y avoit  à l'intérieur  quelques  tubercules 
blancheâtres  qui  paroiflôicnt  au  dehors  fur  la  couleur  cendrée 
du  îefticulç. 


Longueur  du  canal  inteftina!  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l'anus.  . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . . 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces 
Grande  circonférence  de  l’eftomac 


jufqutà  l’angle  que  forme  la  partie  droite . , . 
Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’cefonhage  juf- 
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piois.  pouc.  ligna. 

Sa  plus  grande  épaifieur 1.  o. 

Longueur  de  la  véficulc  du  fiel o.  4.  o. 

Son  plus  grand  diamètre o.  ' a.  o. 

Longueur  de  la  rate o.  9.  o. 

Largeur  de  l’extrémité'  inférieure o.  2.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure o.  1 . 10. 

Épaifieur  dans  le  milieu o.  1.  3. 

Épaifieur  du  pancréas. o.  o.  B. 

Longueur  des  reins o.  3.  9. 

Largeur o.  2.  1. 

Épaifieur  o.  O.  11. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu’à  ia  pointe o.  3.  o. 

Largeur o.  3.  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

& le  Acrnuin o.  2.  o. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  4.  o. 

Circonférence  de  la  baie  du  coeur o.  9.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflance  de  l’artère 
pulmonaire O.  3.  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire.  .0.  3.  o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  O.  9. 

Longueur  de  la  langue.  o.  7.  o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

i’extréinité o.  3.  o. 

Largeur  de  la  langue 0.  2.  6. 

Largeur  des  filions  du  palais. o.  o.  3 . 

Hauteur  des  bords o.  o.  i;. 

Longueur  du  cerveau o.  3.  6. 

Largeur o.  3.  2. 

Épaifieur o.  1 . 9, 

Tome  VIII.  M ni 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  cervelet *•  ”• 

Largeur °*  2*  3ê 

Épaiftcur  1 • a* 

Diftance  entre  l'anus  & la  vulve  . o.  3 . o. 

Longueur  de  la  vulve o*  1 • 2- 

Longueur  du  vagin o.  J.  c. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros o.  3.  6. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince o.  2.  o. 

Grande  circonférence  de  la  veflle 1 • 3 • 

Petite  circonférence *•  0 • 

Longueur  de  l’urètre o*  1 • 

Circonférence 1 • 


Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice o.  3.  o. 

Circonférence 


Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  3.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  o.  7. 

Circonférence  à l’extrémité  de  cliaque  corne o.  o.  o. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tcfticules  «Je  l’extré- 
mité de  la  corne . o.  o.  2. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  1 . o. 

Longueur  desieflicules o.  o.  7. 

Largeur «>•  }• 

Épaifteur o-  0 • 3* 

lit  tête  du  fcjuelette  de  l'ours  ( pl.  XX  XV ) a beaucoup  de 
refïêmbiance  avec  celle  du  chiai  mâtin  & du  loup , quoique 


l’ours  ait  le  mulêau  à proportion  plus  large , les  os  du  nez  moins 
étendus  en  avant  & plus  relevés , le  front  plus  large  & les  apo- 
phyfes  ftyloïdes  de*  os  temporaux  plus  grandes.  Il  le  trouve  à 
l’endroit  du  contour  de  cliaque  brandie  de  la  mâchoire  inferieure 
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deux  apophyfes  dirigées  en  arrière;  l’antérieure  efl  la  plus  petite , 
Sc  placée  à environ  un  pouce  de  di fiance  de  Ki  poftérieure. 
Les  finus  frontaux  font  très- grands , & il  y a une  lame  ofîèufo 
de  près  d’un  pouce  de  largeur  qui  fort  de  l'os  occipital , Sc  qui 
s’étend  entre  le  cerveau  & le  cervelet. 

Le  fquelette  (pl.xxxv)  qui  a fond  de  fujet  pour  cette 
defoription  , eft  fort  grand  , comme  on  le  verra  par  les  dimen- 
fions  rapportées  dans  la  table  fuivante  ; il  a fix  dents  incifives  Sc 
deux  canines  au  devant  de  chacune  des  mâchoires,  5c  cinq  mâche* 
lières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffous.  Il  ne  refie 
que  les  trois  dernières  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire du  dertus , mais  ou  y voit  trois  alvéoles , aufli  de  chaque 
côté , qui  défignent  la  place  de  trois  petites  dents  mâchelières  : 
cet  ours  avoit  donc  douze  dents  mâchelières  dans  la  mâchoire 
foipérieure,  ce  qui  faifoit  en  tout  trente -huit  dents.  Cependant 
le  fquelette  de  l’ours  que  j’ai  difféqué , 5c  qui  a forvi  de  fojet 
pour  la  defoription  des  parties  molles  , n’a  que  quatre  dents  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflus , Sc  on  n’y  voit  aucune 
trace  d'alvéole  qui  indique  un  plus  grand  nombre  de  dents: 
cet  ours  n avoit  donc  que  trente -quatre  dents.  Nous  lavons 
qu’il  venoit  des  Alpes  : c’étoit  un  ours  brun.  Si  le  grand  fque- 
lette que  j’ai  trouvé  au  cabinet  étoit  celui  d’un  ours  de  l’efpèce 
des  ours  noirs  du  Nord , on  auroit  un  caractère  de  plus  pour 
diflinguer  ces  deux  efpèces , puifqu’elies  diffèreroient  l’une  de 
l’autre  par  le  nombre  des  dents.  Les  incifives  de  ces  deux 
fquelettes  font  toutes  à demi  ufoes  ; les  canines  reffombient  à 
celles  des  chiens  Sc  du  loup  : ta  première  dent  mâcheiière  de 
la  mâchoire  inférieure  eft  fort  petite  , Sc  placée  derrière  la 
canine  ; il  y a un  efpace  vuide  entre  la  première  Sc  fa  féconde 
mâcheiière,  qui  eft  beaucoup  plus  groffo  que  la  première,  mais 
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qui  n’a  qu’une  racine  ; les  trois  dernières  font  très-groffes , for- 
tout  lavant-dernière  ; la  dernière  de  la  mâchoire  du  deffos  eft  la 
plus  grande  de  toutes  celles  du  deflus  8c  du  deffous  : elles  n’ont 
pas  des  pointes  comme  celles  des  dents  mâcheiières  du  chien  8c 
du  loup,  8c  ne  leur  reflèmblent  en  aucune  façon. 

L'apophyfo  épineufè  de  la  fécondé  vertèbre  cervicale  ne  dif- 
fère de  celle  du  chien  & du  loup,  qu’en  ce  quelle  eft  plus 
étendue  en  arrière  8c  quelle  couvre  la  troifième  vertèbre  en 
entier  : les  apophyfès  épineufês  de  la  quatrième  & de  la  cinquième 
vertèbre  font  plus  longues  que  dans  le  chien  & le  loup,  8c 
les  apophyfès  tranfverfès  de  la  troifième  , de  la  quatrième  8c  de 
fa  cinquième  vertèbre  n’ont  point  de  branches  qui  s’étendent  en 
avant  comme  dans  ces  animaux;  mais  les  apophyfès  tranfverfès 
de  la  quatrième  & de  la  cinquième  vertèbre  ont  une  branche 
inférieure,  qui  eft  auffi  longue  que  la  fopérieure. 

Il  y a quatorze  vertèbres  lombaires  8c  quatorze  côtes  de 
chaque  côté,  neuf  vraies  Sc  cinq  fkufîès.  Les  apophyfès  épineufês 
des  premières  vertèbres  font  droites,  8c  les  autres  font  inclinées 
en  arrière , excepté  la  dernière  qui  eft  droite.  Le  fternum  étoit 
corn  pôle  de  neuf  os  : les  premières  côtes  , une  de  chaque  côté , 
s’articuloient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  premier  os  ; 
l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  8c  le  fécond 
os',  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  8c  le  troifième  os, 
8c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  neuvièmes  côtes  qui  s’articuloient  entre 
le  huitième  8c  le  neuvième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix , leurs  apo- 
phylês  ont  à peu  près  les  mêmes  proportions  que  celles  du 
chien  8c  du  loup.  La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  a 
plus  de  largeur , 8c  la  gouttière  formée  par  l’os  innom  iné  eft 
plus  profonde  que  dans  ces  animaux.  Il  y avoit  cinq  fauflès 
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vertèbres  dans  l’os  ficrum  : la  queue  n’étoit  pas  entière  daijs  le 
fquelette  fur  lequel  cette  defoription  a été  faite. 

L’omoplaie  eft  prefque  quarrée  ; lepine  le  trouve  placée  à 
peu  près  en  diagonale  , elle  partage  l’omoplate  en  deux  parties 
inégales;  la  poftérieure  eft  la  plus  grande  , St  a une  petite 
épine  placée  à quelque  diftance  de  lôn  bord  poftérieur,  qui  eft 
échancré  dans  la  partie  inférieure. 

Los  du  bras  étoit  convexe  en  devant  fur  la  longueur  de  là 
partie  moyenne  inférieure  ; deux  arêtes  lé  rcuniflôient  fur  cette 
convexité  , l’une  s’étendoit  fur  le  devant  de  l'os  jufqu’à  lôn 
extrémité  fupérieure , l’autre  étoit  oblique  Sc  difproilïoit  fui-  le 
côté  externe  de  la  partie  moyenne  fupérieure  de  l’os. 

L’os  du  coude  étoit  convexe  en  devant  fur  là  longueur,  & 
l’os  du  bras  étoit  convexe  fur  Ion  côté  interne  en  le  fuppofint 
en  état  de  pronation  , de  forte  que  fi  partie  inférieure  étoit 
parallèle  à l'os  du  coude,  & la  partie  fupérieure  étoit  dirigée 
obliquement  au  devant  de  cet  os. 

L’os  de  La  cuiflé  eft  fort  long  à proportion  des  os  de  la 
jambe,  il  avoit  une  arête  fur  le  bord  interne  de  fi  face  pofté- 
rieure  : le  tibia  & le  péroné  font  très -courts. 

11  y avoit  trois  os  dans  le  premier  raijg  du  carpe;  le  plus 
grand  étoit  au  delfous  de  l’os  du  rayon  , le  fécond  au  delfous 
de  l’os  du  coude , St  le  troilième  hors  de  rang.  Le  lécond  rang 
étoit  compote  de  quatre  os  ; les  trois  premiers  lé  trouvoient 
chacun  au  delfus  d’un  des  trois  premiers  os  du  métacarpe,  & 
le  quatrième  os  du  carpe  en  partie  au  deffos  du  quatrième  St 
en  partie  au  deftus  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarlé  a lépt  os , placés  comme  dans  la  plulpart  des  ani- 
maux. . . . . 

Les  os  du  métacarpe  & des  doigts  des  pieds  de  devant  font 
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à peu  près  aufïi  longs  & aufli  gros  que  ceux  du  métatarlë  & 
des  doigts  des  pieds  de  derrière. 

picdj.  pouc.  ligne. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieurc  jufqua  l’occiput 1.  o.  9. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.  7.  o. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  J’apo- 
phyle  condyloïde o.  8.  6. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des  dents 

canines o.  1.  10. 


Largeur  à l’endroit  du  contour  des  branches o.  2.  11. 

Diftance  entre  les  apophylês  condyloïdcs o.  2.  6. 

Epaiflcur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fit pé- 


rieure o.  o.  3. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l'endroit  des  dents  incifivcs.  o.  1.  8. 

Largeur  à l’endroit  des  dents  canines o.  2.  10. 

Longueur  du  côté  fupérieur o.  y.  o. 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines. . o.  2.  7. 

Longueur  de  cette  ouverture.  o.  1.  9. 

Largeur. o.  1.  10. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  2.  9. 

Largeur  à l'endroit  le  plus  large o.  o.  8 J. 

Largeur  des  orbites o.  1.  3. 

Hauteur o.  1.  io. 

Longueur  des  plus  longues  dents  inciftves  au  dehors 

de  l’os <t.. o.  1 . 4. 

Largeur  à la  baie o.  o.  10. 

Longueur  des  plus  groftes  dents  mâchclièrcs  au  dehors 

de  l’os  o.  o.  3.  ~ 

Largeur. o.  1.  o. 
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ligna. 

ÉpalfTeur 

0. 

O. 

7- 

Longueur  du  cou 

O. 

7- 

S. 

Largeur  du  Irou  de  b première  vertèbre  de  haut 
en  bas. 

0. 

t. 

O. 

Longueur  d’un  côté  à l’autre 

O. 

1. 

2. 

Largeur  de  b première  vertèbre , prife  fur  les  apo- 
phyfes  tranfverfes 

0. 

î- 

6. 

Longueur  de  b portion  de  b colonne  vertébrale , qui 
cil  compofée  des  vertèbres  dorfales. 

I. 

4- 

8. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  b cinquième  ver- 
tèbre , qui  efl  b plus  longue 

0. 

2. 

9 • 

Hauteur  de  celle  de  b treizième,  qui  efl  b plus  courte. 

0. 

1. 

3* 

Longueur  du  corps  de  b dernière  vertèbre,  qui  efl 
b plus  longue 

O. 

I. 

3- 

Longueur  des  premières  côtes t 

0, 

3< 

I I. 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à l’endroit  le  plus 
brge 

O. 

3* 

7- 

Longueur  de  1a  dixième  côte , qui  efl  1a  plus  longue. 

I* 

». 

7* 

Longueur  de  b dernière  des  faudes  côtes  . • • • • 

O. 

9 • 

10. 

Largeur  de  b côte  b plus  large 

0. 

O. 

8. 

Longueur  du  flernum 

0. 

I ! • 

IO. 

Longueur  du  premier  os , qui  efl  le  plus  long 

O. 

2. 

6. 

Longueur  du  huitième  os,  qui  efl  le  plus'court. . . . 

O. 

0. 

1 0. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des 
vertèbres  lombaires , qui  efl  celle  de  l’avant-demière. 

O. 

z; 

0. 

Longueur  de  fa  plus  longue  apophyfe  acccfloire , qui 
efl  celle  de  b dernière  vertèbre 

0. 

j. 

9 

Longueur  du  corps  de  b cinquième  vertèbre  , qui 
efl  b plus  longue 

O. 

1. 

6. 

Longueur  de  l’os  fâcrum 

0. 

S • 

3 • 

Largeur  de  b partie  antérieure.  * 

0. 

3- 

JO. 

Digitized  by  Google 


^8o  Description 

piedj.  polie,  tigner. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  i.  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche,  o.  4.  7. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  o.  6.  y. 

Diamètre  de  cette  cavité.  • •• . o.  2.  o. 

Longueur  de  la  gouttière . o.  3.  9. 

Largeur  dam  le  milieu  o.  3.  6. 


Profondeur o.  2.  9. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  2.  6. 

Largeur.  o.  1.  10. 

Largeur  du  kailîn o.  3.  o. 

Hauteur '. . . o.  3.  10. 

Longueur  de  l’omoplate o.  9.  o. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large o.  6.  9, 

Largeur  I l’endroit  le  plu^  étroit o.  4.  2. 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé o.  1.  3. 

Longueur  de  l’Iiutnerus. o.  11.  6. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit o.  4.  6. 

Diamètre  de  U tête o.  1.  9. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  3.  2. 

Longueur  de  i’os  du  coude o.  11.  1 1 . 

Longueur  de  l'olécrane o.  2.  o. 

Longueur  de  l’os  du  rayen o.  10.  6. 

Longueur  du  fémur 1.  2.  o. 

Diamètre  de  la  tête  o.  1.  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os o.  3,  6. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  .2.  11. 

Longueur  des  rotules.  . . . , , o.  1 . 10. 

. Largeur.... o.  1.  4. 

Epaifleur  . ...  . . . . . . ....  .........  ...  . . . . o.  > ■ o.  11., 

Longueur  du  tibia. . . ......  o;  . 9,  7. 

Largeur 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ru  mi 


Pi  JC.Wl  ’/W  _->  • 


7 “ 


wsns&-ri  4* 


P? 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


* 


DE  L’  0 U R S.  281 

picdj.  pouc.  ligna. 

Largeur  de  L tête o.  2.  1 1. 

‘Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  3 . o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 0.  2.  1. 

Longueur  du  péroné o.  9.  1. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince o.  o.  10. 

Largeur  de  l’extrémité  fupéricure o.  o.  1 1 j. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  11. 

Hauteur  du  carpe o.  1 . 4. 

Longueur  du  calcanéum o.  2.  9. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  fcaplioïde 
pris  enfémble o.  1.  o. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe , qui  eft  le 

plus  court o.  2.  3. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long  . . . o.  2.  1 r. 

Longueur  du  premier  os  du  metatarfé  , qui  eft  le 
plus  court o.  2.  j f. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long.  .0.  3.  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant o.  r.  7. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  1.  0. 

Longueur  de  la  troifième o.  1.  11. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  1 . 7 

Longueur  de  la  fécondé o.  2.  3. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o.  1 . 2. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  o.  9 i. 

Longueur  de  la  troifième o.  1 . 4. 

/ Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  1.  2. 

Longueur  de  La  féconde  phalange o.  1.  3. 

ni»- 
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LE  CASTOR/ 

jAlUTANT  l'homme  s’efl  clevé  au  defTus  de  l’état 
de  nature,  autant  les  animaux  fe  font  abailTés  au  défions  ; 
fournis  & réduits  en  fervitude  , ou  traités  comme  ré- 
belles & difperfés par  la  force,  leurs  fociétés  fe  font  éva- 
nouies , leur  induftrie  eft  devenue  flérile , leurs  foibles  arts 
ont  difparu,  chaque  efpècea  perdu  fes  qualités  générales, 
& tous  n’ont  confervé  que  leurs  propriétés  individuelles, 
perfectionnées  dans  les  uns  par  l’exemple,  l’imitation, 
l’éducation , & dans  les  autres  par  la  crainte  & par  la 
néceffité  où  ils  font  de  veiller  continuellement  à leur 
fûreté.  Quelles  vûes,  quels  deffeins , quels  projets  peuvent 
avoir  des  efclaves  fins  ame,  ou  des  relégués  fànspuifïànce! 
ramper  ou  fuir,  & toûjours  exifter  d’une  manière  folitaire , 
ne  rien  édifier , ne  rien  produire , ne  rien  tranfmcttre , 
& toûjours  languir  dans  la  calamité , déchoir , fe  perpétuer 
fans  fe  multiplier,  perdre  en  un  mot  par  la  durée  autant 
& plus  qu’ils  n’avoient  acquis  par  le  temps. 

* Le  Caftor  ou  le  Bièvre  ; en  Grec , ndtof  ; en  Italien , Bivaro, 
Berero;  en  Efpagnol,  Bevaro  ; en  Allemand,  Bibtr  ; en  Anglpis , 
Beavtr ; en  Suédois,  Bacffwtr;  en  Polonois,  Bobr. 

Caftor.  Gefner , Hift.  quadrup.  pag.  j o y . lcon.  quadrup.  pag.  84. 

Caftor  fnefbtr.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  jtej. 

Caftor  caudâ  ovatâ  plana , ftber.  Linnxus. 

Caftor,  fibtr.  Klein , <k  quadrup.  pag.  ÿ r. 

Caftor  caftant i coloris,  caudâ  horifontalitcr planS.  Caftor  fin  ftbtr. 
Bridou,  Regn.  animal,  pag.  ijj. 
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Auiïî  ne  refte-t-il  quelques  vertiges  de  leur  merveil- 
leufe  indurtrie,  que  dans  ces  contrées  éloignées  & de- 
fertcs , ignorées  de  l’homme  pendant  une  longue  fuite  de 
fièclcs , où  chaque  efpèce  pouvoit  manifefter  en  liberté 
fes  talens  naturels  & les  perfeélionner  dans  le  repos  en 
fe  réunifiant  en  fociété  durable.  Les  caftors  font  peut-être 
le  foui  exemple  qui  fublifte  comme  un  ancien  monument 
de  cette  elpècc  d’intelligence  des  bmtes , qui , quoique 
infiniment  inférieure  par  fon  principe  à celle  de  l’homme , 
fuppofo  cependant  des  projets  communs  & des  vûes 
relatives  ; projets  qui  ayant  pour  bafe  la  fociété , & pour 
objet  une  digue  à conftruire , une  bourgade  à clever , 
une  efpèce  de  république  à fonder,  fuppofent  aufii  une 
manière  quelconque  de  s’entendre  & d’agir  de  concert 

Les  caftors,  dira -t- on,  font  parmi  les  quadrupèdes 
ce  que  les  abeilles  font  parmi  les  infoéles.  Quelle 
différence  ! Il  y a dans  la  Nature,  telle  qu’elle  nous  eft 
parvenue,  trois  efpèces  de  fociétés  qu’on  doit  çonfi- 
dérer  avant  de  les  comparer;  la  fociété  libre  de  l’homme . 
de  laquelle , après  Dieu , il  tient  toute  là  puiflânee  ; la 
fociété  gênée  des  animaux  , toûjours  fugitive  devant 
celle  de  l’homme  ; «Sc  enfin  la  fociété  forcée  de  quelques 
petites  bêtes , qui  naiflànt  toutes’ en  même  temps  dans 
le  même  lieu , font  contraintes  d'y  demeurer  enfembie. 
Un  individu , pris  folitairement  <Sc  au  fortir  des  mains 
de  la  Nature  , n’eft  qu’un  être  ftérile  , dont  l’induftrie 
fo  borng  au  fimple  ulàge  des  fons;  l’homme  lui-même, 
dans  l’état  de  pure  nature  , dénué  de  lumières  & de 
* N n ij 
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tous  les  fecours  de  la  fociété , ne  produit  rien  , n’é- 
difie rien.  Toute  fociété,  au  contraire,  devient  nccef- 
fâircment  féconde  , quelque  fortuite,  quelque  aveugle 
qu’elle  puiflTe  être  , pourvû  qu’elle  foit  compofée 
d’êtres  de  même  nature:  par  la  feule  néceffité  de  fe 
chercher  ou  de  s’éviter , il  s’y  formera  des  mouvemens 
communs  , dont  le  réfultat  fera  fouvent  un  ouvrage 
qui  aura  l’air  d’avoir  été  conçu,  conduit  & exécuté 
avec  intelligence.  Ainfi  l’ouvrage  des  abeilles  qui , dans 
un  lieu  donné,  tel  qu’une  ruche  ou  le  creux  d’un  vieux 
arbre  , bâtiffent  chacune  leur  cellule  ; l’ouvrage  des 
mouches  de  Cayenne  , qui  non  feulement  font  auffi 
leurs  cellules,  mais  conftruifent  même  b niche  qui  doit 
les  contenir,  font  tles  travaux  purement  méchaniques 
qui  ne  fuppofent  aucune  intelligence , aucun  projet  con- 
certé , aucune  vûc  générale  ; des  travaux  qui  n'étant 
que  le  produit  d’une  ncceffité  phyfique,  un  réfultat 
de  mouvemens  communs  *,  s’exercent  toûjours  de  la 
même  façon  , dans  tous  les  temps  & dans  tous  .les 
lieux  , par  une  multitude  qui  ne  s’eft  point  affembiée 
par  choix  , mais  qui  fe  trouve  réunie  par  force  de 
nature.  Ce  n’eft  donc  pas  la  fociété,  c’eft  le  nombre 
■feul  qui  opère  ici  ; c'eft  une  puifîànce  aveugle  , qu’on 
ne  peut  comparer  à la  lumière  qui  dirige  toute  fociété: 
je  ne  parle  point  de  cette  lumière  pure  , de  ce  rayon 
divin,  qui  n’a  été  départi  qu’à  l’homme  feul  ; les  caflors 

4 Voyez  les  preuves  que  j’en  ai  données , Volume  IV  de  cet  Ou- 
vrage dam  le  Difrours  fur  la  nature  des  animaux. 
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en  font  aflurément  prives , comme  tous  les  autres  ani- 
maux : mais  leur  lociété  n’étant  point  une  réunion 
forcée  , fe  foifont  au  contraire  par  une  cfpèce  de  choix  , 
& fuppofànt  au  moins  un  concours  général  & des 
Tues  communes  dans  ceux  qui  la  compofcnt , fuppofe 
au  moins  aufli  une  lueur  d’intelligence  qui  , quoique 
très-différente  de  celle  de  l’homme  par  le  principe  , 
produit  cependant  des  effe  ts  aflcz  femblables  pour  qu’on 
puifTe  les  comparer , non  pas  dans  la  fociété  plénière  & 
puiflânte  , telle  qu’elle  exifte  parmi  les  peuples  ancien- 
nement policés,  mais  dans  la  fociété  naiffànte  chez  des 
hommes  fouvages  , laquelle  feule  peut  , avec  équité , 
être  comparée  à celle  des  animaux. 

Voyons  donc  le  produit  de  l’une  ét  l’autre  de  ces 
fociétés  ; voyons  jufqu’où  s’étend  l’art  du  caffor  , & 
où  fc  borne  celui  du  fâuvage.  Rompre  une  branche 
pour  s’en  faire  un  bâton  , fe  bâtir  une  hutte , la  cou- 
vrir de  feuillages  pour  fe  mettre  à l’abri , amaffer  de  la 
mouffe  ou  du  foin  pour  fe  faire  un  lit , font  tics  aétes 
communs  à l’animal  & au  fâuvage  ; les  ours  font  d<$ 
huttes , les  finges  ont  des  bâtons , plufieurs  autres  ani- 
maux fe  pratiquent  un  domicile  propre  , commode  , 
impénétrable  à l’eau.  Frotter  une  pierre  pour  la  rendre 
tranchante  & s’en  foire  une  hache  , s’en  fervir  pour 
couper , pour  écorcer  du  bois  , pour  aiguifer  des  flèches , 
pour  creufer  un  vafe,  écorcher  un  animal  pour  fe  re- 
vêtir de  fo  peau , en  prendre  les  nerfs  pour  faire  une 
corde  d’arc,  attacher  ces  mêmes  nerfs  à une  épine 
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dure , & fe  fervir  de  tous  deux  comme  de  fil  & d’ai- 
guille, font  des  aftes  purement  individuels  que  l’homme 
en  folitude  peut  tous  exécuter  fans  être  aidé  des  autres , 
des  ailes  qui  dépendent  de  fa  feule  conformation , 
puifqu’ils  ne  fuppofent  que  l’ufàgc  de  la  main;  mais 
couper  &.  tranfportcr  un  gros  arbre , élever  un  carbct , 
contraire  une  pyrogue , font  au  contraire  des  opérations 
qui  fuppofent  néccflâirement  un  travail  commun  & des 
vûcs  concertées.  Ces  ouvrages  font  auffi  les  feuls  réful- 
tats  de  la  fociété  naifîàntc  chez  des  nations  fàuvages , 
comme  les  ouvrages  des  caflors  font  les  fruits  de  la 
fociété  perfeitionnée  parmi  ces  animaux  : car  il  faut 
obferver  qu’ils  ne  fongent  point  à bâtir,  à moins  qu’ils 
n’habitent  un  pays  libre  & qu’ils  n’y  foient  parfaitement 
tranquilles.  Il  y a des  caflors  en  Languedoc  , dans  les 
illes  du  Rhône , il  y en  a en  plus  grand  nombre  dans 
les  provinces  du  nord  de  l’Europe;  mais  comme  toutes 
ces  contrées  font  habitées  , ou  du  moins  fort  fréquen- 
tées par  les  hommes,  les  caflors  y font,  comme  tous 
les  autres  animaux,  difperfés  , folitaircs  , fugitifs,  ou 
cachés  dans  un  terrier  ; on  ne  les  a jamais  vûs  fe  réunir, 
fe  raffemblcr,  ni  rien  entreprendre,  ni  rien  conflruire; 
au  lieu  que  dans  ces  terres  defertes  , où  l’homme  en 
fociété  n-’a  pénétré  que  bien  tard,  & où  l’on  ne  voyoit 
auparavant  que  quelques  veftiges  de  l’homme  fauvage, 
on  a par  - tout  trouvé  les  caflors  réunis , formant  des 
fociétés  , & l’on  n’a  pû  s’empêcher  d’admirer  leurs 
ouvrages.  Nous  tâcherons  de  ne  citer  que  des  témoins 
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judicieux , irréprochables , & nous  ne  donnerons  pour 
certains  que  les  faits  fur  lefquels  ils  s’accordent  : moins 
portés  peut-être  que  quelques-uns  d’entre  eux  à l’admi- 
ration , nous  nous  permettrons  le  doute,  & même  la 
critique , fur  tout  ce  qui  nous  paroîtra  trop  difficile  à 
croire. 

Tous  conviennent  que  le  caflor,  loin  d’avoir  une 
fupérioritc  marquée  fur  les  autres  animaux  , paroît  au 
contraire  être  au  deffous  de  quelques-uns  d’entre  eux 
pour  les  qualités  purement  individuelles  ; & nous  fommes 
en  état  de  confirmer  ce  fait,  ayant  encore  actuellement  un 
jeune  caflor  vivant,  qui  nous  a été  envoyé  de  Canada*, 
&.  que  nous  gardons  depuis  près  d’un  an.  C’efl  un  animal 
affez  doux  , afTez  tranquille  , affez  familier,  un  peu  trifle , 
même  un  peu  plaintif,  fuis  paffions  violentes,  fans  appé- 
tits véliémens , ne  fe  donnant  que  peu  de  mouvement,  ne 
faiiànt  d’efforts  pour  quoi  que  ce  loit , cependant  occupé 
férieufement  du  defir  de' fa  liberté,  rongeant  de  temps 
en  temps  les  portes  de  fâ  prifon , mais  fans  fureur , fans 
précipitation , & dans  la  feule  vûe  d’y  faire  une  ouver- 
ture pour  en  fbrtir  ; au  relie  affez  indifférent , ne  s’atta- 
chant pas  volontiers  , ne  cherchant  point  à nuire, 
& affez  peu  à plaire.  Il  paroît  inferieur  au  chien  , 

* Ce  Caflor , qui  a été  pris  jeune , in’a  été  envoyé  au  commencement 
tic  l'année  1758,  par  M.  de  Montbelliaid , Capitaine  dans  Royal- 
Artillerie. 

1 M.  Klein  a cependant  écrit  qu’il  eu  avoit  nourri  un  pendant 
plufreurs  années , qui  le  fuivoit  & l’ailoit  chercher  comme  les  chiens 
vont  chercher  leurs  maîtres. 
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par  les  qualités  relatives  qui  pourroient  l’approcher  de 
l’homme;  il  ne  fernble  fait  ni  pour  fervir,  ni  pour  coni| 
mander  , ni  même  pour  commercer  avec  une  autre 
tfpèce  que  la  Tienne:  Ton  fens,  renfermé  dans  lui-même, 
ne  fe  manifefte  en  entier  qu’avec  Tes  femhlablcs;  feul, 
il  a peu  d’induflrie  pcrfonnelle,  encore  moins  de  rtifes, 
pas  même  afTez  de  défiance  pour  éviter  des  pièges 
grolïiers  : loin  d’attaquer  les  autres  animaux  , il  ne  fait 
pas  même  fe  bien  défendre;  il  préfère  la  fuite  au  combat, 
quoiqu’il  morde  cruellement  & avec  acharnement  lorf- 
qu’il  fe  trouve  fàili  par  la  main  du  chafleur.  Si  l’on 
confidèrc  donc  ect  animal  dans  l’ctat  de  nature  , ou 
pluflôt  dans  fon  état  de  folilude  & de  difpcrfion  , il  ne 
paroîtra  pas,  pour  les  qualités  intérieures,  au  defîiis  des 
autres  animaux  ; il  n’a  pas  plus  d’cfprit  que  le  chien  , de 
fens  que  l’éléphant,  de  tinefTe  que  le  renard,  &c.  il  eft 
pluflôt  remarquable  par  des  fingularités  de  conformation 
extérieures  , que  par  la  fiipériorité  apparente  de  fes 
qualités  intérieures.  Il  eft  le  feul  parmi  les  quadrupèdes 
qui  ait  la  queue  pla'e  , ovale  , & couverte  d’écailles, 
de  laquelle  il  fe  fert  comme  d'un  gouvernail  pour  fe 
diriger  dans  l’eau;  le  feul  qui  ait  des  nageoires  aux  pieds 
de  derrière , & en  même  temps  les  doigts  féparés  dans 
ceux  du  devant , qu’il  emploie  comme  des  mains  pour 
porter  à fà  bouche;  le  feul  qui  refTemblant  aux  animaux 
terreftres  par  les  parties  antérieures  de  fon  corps , paroifie 
en  même  temps  tenir  des  animaux  aquatiques  par  les 
parties  poftérieures  : d fait  la  nuance  des  quadrupèdes 
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aux  poiffons,  comme  la  chauve-fburis  fait  celle  des  quadru- 
pèdes aux  oifeaux.  Mais  ces  fingularités  feroient  pluftôt  des 
défauts  que  des  perfèélions  , fi  l'animal  ne  lâvoit  tirer  de 
cette  conformation , qui  nous  paroît  bizarre,  des  avantages 
uniques,  & qui  le  rendent  fùpérieur  à tous  les  autres. 

Les  caffors  commencent  par  s’affembler  au  mois  de 
juin  ou  de  juillet  pour  fe  réunir  en  fociété  ; ils  arrivent 
en  nombre  & de  pluficurs  côtés  , & forment  bien  - tôt 
une  troupe  de  deux  ou  trois  cens  : le  lieu  du  rendez- 
vous  eft  ordinairement  le  lieu  de  rétabiifTement , & c’eft 
toûjours  au  bord  des  eaux.  Si  ce  font  des  eaux  platteS, 
& qui  fe  foûtiennent  à la  même  hauteur  comme  dans 
un  lac , ils  fe  difpenfent  d’y  conftruire  une  digue  ; mais 
dans  les  eaux  courantes  , & qui  font  fujettes  à bauffer 
ou  baifTer , comme  fur  les  ruiffeaux  , les  rivières  , ils 
établirent  une  cliaufTée , & par  cette  retenue  ils  forment 
une  cfpèce  d’étang  ou  de  pièce  d’eau  , qui  fe  foû- 
tient  toûjours  à la  même  hauteur  : la  chauffée  traverfe 
la  rivière  comme  une  cclufe , & va  d’un  bord  à l'autre; 
elle  a fouvent  quatre-vingts  ou  cent  pieds  de  longueur 
fur  dix  ou  douze  pieds  d cpaiffeur  à fa  bafe.  Cette 
conftruétion  paroît  énorme  pour  des  animaux  de  cette 
taille,  & fuppofe  en  effet  un  travail  immenfe  * ; mais 
la  folidité  avec  laquelle  l’ouvrage  eft  conftruit,  ctonne 
encore  plus  que  fà  grandeur.  L’endroit  de  la  rivière  où 

* Les  plus  grands  caftors  pèfênl  cinquante  ou  foixante  livres , & 
n’ont  guère  que  trois  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du  muitau 
jtflqua  l’origine  de  lu  queue. 
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ils  établifîènt  cette  digue  eft  ordinairement  peu  profond; 
s’il  fe  trouve  fur  le  bord  un  gros  arbre  qui  puifTe 
tomber  dans  l’eau  , ils  commencent  par  l’abattre 
pour  en  faire  la  pièce  principale  de  leur  conftruétion  : 
cet  arbre  efl  fouvent  plus  gros  que  le  corps  d’un 
homme  ; ils  le  fcient  , ils  le  rongent  au  pied , & fans 
autre  infiniment  que  leurs  quatre  dents  incifives  ils  le 
coupent  en  afTez  peu  de  temps , & le  font  tomber  du 
côté  qu’il  leur  plaît,  c’eft-à-dire  en  travers  fur  la  rivière; 
enfuite  ils  coupent  les  branches  de  la  cime  de  cet  arbre 
tombé,  pour  le  mettre  de  niveau  & le  faire  porter  par- 
tout également.  Ces  opérations  fe  font  en  commun; 
plulicurs  caftors  rongent  enfemble  le  pied  de  l’arbre 
pour  l'abattre  , plulieurs  auffi  vont  enfemble  pour  en 
couper  les  branches  lorfqu’il  eft  abattu  ; d’autres  par- 
courent en  même  temps  les  bords  de  la  rivière , & 
coupent  de  moindres  arbres  , les  uns  gros  comme  la 
jambe,  les  autres  comme  la  cuifle;  ils  les  dépècent  & 
les  fcient  à une  certaine  hauteur  pour  en  faire  des  pieux; 
ils  amènent  ces  pièces  de  bois  d’abord  par  terre  jufqu’au 
bord  de  la  rivière,  8c  enfuite  par  eau  jufqu’au  lieu  de  leur 
conftruélion  ; ils  en  font  une  efjièce  de  pilotis  ferré, 
qu’ils  enfoncent  encore  en  entrelaçant  des  branches 
entre  les  pieux.  Cette  opération  fuppofe  bien  des  diffi- 
cultés vaincues;  car  pour  dreffer  ces  pieux  & les  mettre 
dans  une  fituation  à peu  près  perpendiculaire  , il  faut 
qu’avec  les  dents  ils  élèvent  le-gros  bout  contre  le  bord 
de  la  rivière  , ou  contre  l’arbre  qui  la  trayerfe  , que 
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d’autres  plongent  en  meme  temps  jufques  au  fond  de 
l’eau  pour  y creufer  avec  les  pieds  de  devant  un  trou , 
dans  lequel  ils  font  entrer  la  pointe  du  pieu , afin  qu’il 
puiffe  fe  tenir  debout.  A mefure  que  les  uns  plantent 
ainfi  leurs  pieux , les  autres  vont  chercher  de  la  terre 
qu’ils  gâchent  avec  leurs  pieds  & battent  avec  leur 
queue;  ils  la  portent  dans  leur  gueule  & avec  les  pieds 
de  devant,  & ils  en  tranfportent  une  fi  grande  quantité, 
qu’ils  en  rempliftent  tous  les  intervalles  de  leur  pilotis. 
Ce  pilotis  eft  compofé  de  plufieurs  rangs  de  pieux , 
tous  égaux  en  hauteur,  &.  tous  plantés  les  uns  contre 
les  autres;  il  s’étend  d’un  bord  à l’autre  de  la  rivière,  il 
eft  rempli  & maçonné  par -tout:  les  pieux  font  plantés 
verticalement  du  côté  de  la  chute  de  l’eau;  tout  l’ou- 
vrage eft  au  contraire  en  talus  du  côté  qui  en  foûtient 
la  charge , en  forte  que  la  chauffée  qui  a dix  ou  douze 
pieds  de  largeur  à fil  bafè  , fe  réduit  à deux  ou  trois 
pieds  dcpaiiïeur  au  fonimet  ; elle  a donc  non  feulement 
toute  l’étendue  , toute  la  folidité  nccefiâire , mais  encore 
la  forme  la  plus  convenable  pour  retenir  l'eau , l’empêcher 
de  palfer,  en  foûtenir  le  poids,  & en  rompre  les  efforts. 
Au  haut  de  la  chauffée,  c’eft-à-dire,  dans  la  partie  où 
elle  a le  moins  d’épaifféur , ils  pratiquent  deux  ou  trois 
ouvertures  en  pente , qui  font  autant  de  décharges  de 
fiiperficie  qu’ils  élargiffent  ou  rétréciftent  félon  que  la 
rivière  vient  à haufltr  ou  baiffer,  & lorfquc  par  des 
inondations  trop  grandes  ou  trop  fubites  il  fe  fait 
quelques  brèches  à leur  digue,  ils  fàvent  les  réparer, 
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& travaillent  de  nouveau  dès  que  les  eaux  font  baiflces. 

Il  feroit  foperflu , après  cette  expofition  de  leurs  tra- 
vaux pour  un  ouvrage  public , de  donner  encore  le  détail 
de  leurs  confondions  particulières , fi  dans  une  hifloire 
l’on  ne  devoit  pas  compte  de  tous  les  faits  , & fi  ce 
premier  grand  ouvrage  n’étoit  pas  fait  dans  la  vue  de 
rendre  plus  commodes  leurs  petites  habitations  : ce 
font  des  cabanes , ou  pluflôt  des  efpèces  de  maifon- 
nettes  bâties  dans  l’eau  for  un  pilotis  plein  tout  près  du 
bord  de  leur  étang  avec  deux  iiïues , l’une  pour  aller  à 
terre , l’autre  pour  fe  jeter  à l’eau.  La  forme  de  cet 
édifice  efl  prefque  toûjours  ovale  ou  ronde  ; il  y en  a 
de  plus  grands  & de  plus  petits , depuis  quatre  ou  cinq 
jufqu’à  huit  ou  dix  pieds  de  diamètre  ; il  s’en  trouve  auffi 
quelquefois  qui  font  à deux  ou  trois  étages  ; les  mu- 
railles ont  jufqu  a deux  pieds  d’épaifTeur,  elles  font  élevées 
à plomb  for  le  pilotis  plein  , qui  fert  en  meme  temps 
de  fondement  & de  plancher  à la  maifon.  Lorfqu’elle 
n’a  qu’un  étage,  les  murailles  ne  s’élèvent  droites  qu’à 
quelques  pieds  de  hauteur , au  deflus  de  laquelle  elles 
prennent  la  courbure  d’une  voûte  en  anfe  de  panier, 
cette  voûte  termine  l’édifice  & lui  fert  de  couvert  ; il 
efl  maçonne  avec  folidité,  & enduit  avec  propreté  en 
dehors  & en  dedans;  il  efl  impénétrable  à l’eau  des 
pluies , & réfifle  aux  vents  les  plus  impétueux  ; les  parois 
en  font  revêtues  d’une  efpèce  de  fluc  fi  bien  gâché 
& fi  proprement  appliqué , qu’il  femble  que  la  main  de 
l’homme  y ait  paffé,  auffi  la  queue  leur  fert -elle  de 
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tnielle  pour  appliquer  ce  mortier  qu’ils  gâchent  avec 
leurs  pieds.  Ils  mettent  en  œuvre  differentes  efpèces 
de  matériaux , des  bois , des  pierres  & des  terres  fàblon- 
neufes  qui  ne  font  point  fujettes  à fe  délayer  par  l'eau: 
les  bois  qu’ils  emploient  font  prefque  tous  légers  & 
tendres  ; ce  font  des  aulnes  , des  peupliers  , des  lâules , 
qui  naturellement  croiffent  au  bord  des  eaux  & qui  font 
plus  faciles  à écorcer , à couper  , à voiturer , que  des 
arbres  dont  le  bois  feroît  plus  pelant  & plus  dur.  Lorf- 
qu’iis  attaquent  un  arbre , ils  ne  l’abandonnent  pas  qu’il 
ne  foit  abattu  , dépecé  , tranfporté  ; ils  le  coupent  toû- 
jours  à un  pied  ou  un  pied  Sc  demi  de  hauteur  de  terre; 
ils  travaillent  aflis , & outre  l’avantage  de  cette  fituation 
commode , ils  ont  le  plaifir  de  ronger  continuellement 
de  l’écorce  Si  du  bois  dont  le  goût  leur  efl  fort  agréable , 
car  ils  préfèrent  l’ccorce  fraîche  & le  bois  tendre  à la 
plufpart  des  alimens  ordinaires  ; ils  en  font  ample  pro- 
vifion  pour  fe  nourrir  pendant  l’hiver  * ; ils  n’aiment  pas 
le  bois  fec.  C’efl  dans  l’eau  Sc  près  de  leurs  habitations 
qu’ils  établiffent  leur  magafin  ; chaque  cabane  a le  fien 
proportionné  au  nombre  de  fes  habitans , qui  tous  y ont 
un  droit  commun , âc  ne  vont  jamais  piller  leurs  voifins. 

* La  provifion  pour  huit  ou  dix  caAors  eA  de  vingt-cinq  ou  trente 
pieds  en  quarré  , fur  huit  ou  dix  pieds  de  profondeur  ; iis  n’en 
apportent  dans  leurs  cabanes  que  quand  iis  font  coupes  menus , & 
tout  prêts  à manger;  iis  aiment  mieux  le  bois  frais  que  le  bois 
flotté , & vont  de  temps  en  temps  pendant  l’hiver  en  manger  dans  le 
bois.  Mémoires  de  l’ Académie  des  Scienses , année  1704.  Mémoirt 
de  M.  Sarrnjin. 
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On  a vû  d<  s bourgades  compofécs  de  vingt  ou  de  vingt- 
cinq  cabanes  ; ces  grands  établiffemens  font  rares  , & 
cette  efpèce  de  république  eft  ordinairement  moins 
nombreufe,  elle  n’eft  le  plus  fouvent  compofée  que  de 
dix  ou  douze  tribus  , dont  chacune  a fon  quartier , fon 
magafm  , fon  habitation  féparée  ; ils  ne  louèrent  pas 
que  des  étrangers  viennent  s établir  dans  leurs  enceintes. 
Les  plus  petites  cabanes  contiennent  deux  , quatre , lix , 
& les  plus  grandes  dix  - huit , vingt , & même-,  dit  - on , 
jufqua  trente  caftors,  prefque  toujours  en  nombre  pair, 
autant  de  femelles  que  de  mâles  ; ainfi  , en  comptant 
même  au  rabais , on  peut  dire  que  leur  fociété  eft  fou- 
vent  compoféc  de  cent  cinquante  ou  deux  cens  ouvriers 
aflociés , qui  tous  ont  travaillé  d’abord  en  corps  pour 
élever  le  grand  ouvrage  public  , & enfuite  par  com- 
pagnie pour  édifier  des  habitations  particulières.  Quelque 
nombreufe  que  foit  cette  fociété  , la  paix  s’y  maintient 
fans  altération  ; le  travail  commun  a reflerré  leur  union; 
les  commodités  qu’ils  fe  font  procurées , l’abondance  des 
vivres  qu’ils  amaffent  & conlomment  enfemble , fervent 
à l’entretenir  ; des  appétits  modérés , des  goûts  fimples , 
de  l’averhon  pour  la  chair  fie  le  fàng,  leur  ôtent  jufqu 'à 
l’idée  de  rapine  & de  guerre  : ils  jouiflènt  de  tous  les 
biens  que  l’homme  ne  fait  que  defirer.  Amis  entr’eux, 
s’ils  ont  quelques  ennemis  au  dehors,  ils  fâvent  les  éviter, 
ils  s averti  ffent  en  frappant  avec  leur  queue  fur  l’eau  un 
coup  qui  retentit  au  loin  dans  toutes  les  voûtes  des  habi- 
tations ; chacun  prend  fon  parti , ou  de  plonger  dans  le 
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Jac  , ou  de  fe  receler  dans  leurs  murs  qui  ne  craignent 
que  le  feu  du  ciel  ou  le  fer  de  l’homme  , & qu’aucun 
animal  n’ofe  entreprendre  d’ouvrir  ou  renverfer.  Ces 
alyles  lont  non  feulement  très  - fîirs , mais  encore  très- 
propres  & très  - commodes  ; le  plancher  ell  jonché  de 
verdure  ; des  rameaux  de  buis  & de  lapin  leur  fervent 
île  tapis , fur  lequel  ils  ne  font  ni  ne  foufîrent  jamais 
aucune  ordure  : la  fenêtre  qui  regarde  fur  l'eau  leur  fert 
de  balcon  pour  fe  tenir  au  fiais  & prendre  le  bain  pen- 
dant la  plus  grande  partie  du  jour  ; ils  s’y  tiennent  de- 
bout , la  tête  & les  parties  antérieures  du  corps  élevées , 
& toutes  les  parties  pollérieures  plongées  dans  l’eau: 
cette  fenêtre  ell  percée  avec  précaution  , l’ouverture  en 
efl  alfez  élevée  pour  ne  pouvoir  jamais  être  fermée  paf 
les  glaces  qui , dans  le  climat  de  nos  callors , ont  quel- 
quefois deux  ou  trois  pieds  d’épaifleur  ; iis  en  abailfent 
alors  la  tablette , coupent  en  pente  les  pieux  fur  lefquels 
elle  étoit  appuyée  , & fe  font  une  ilfue  jufqu  a l’eau  fous 
la  glace.  Cet  élément  liquide  leur  ell  fi  ncceflàire  , ou 
plullôt  leur  fait  tant  de  plaifir  , qu’ils  lèmblent  ne  pou- 
voir s’en  palier  ; ils  vont  quelquefois  allez  loin  fous  la 
glace , c’ell  alors  qu’on  les  prend  aifément  en  attaquant 
d’un  côté  la  cabane  , & les  attendant  en  même  temps 
à un  trou  qu’on  pratique  dans  la  glace  à quelque  dis- 
tance , Si  où  ils  lont  obligés  d’arriver  pour  relpirer. 
L’habitude  qu’ils  ont  de  tenir  continuellement  la  queue 
& toutes  les  parties  pollérieures  du  corps  dans  l’eau  * 
paroît  avoir  changé  la  nature  de  leur  chair  ; celle  des 
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parties  antérieures  jufqu'aux  reins  a ia  qualité  , le  goût; 
la  confiftance  de  la  chair  des  animaux  de  ia  terre  & de 
l’air  ; celle  des  cuifles  & de  la  queue  a l’odeur , ia 
laveur  & toutes  les  qualités  de  celle  du  poiflon  : cette 
queue  longue  d'un  pied,  épaiflè  d’un  pouce,  & large 
de  cinq  ou  fix , eft  même  une  extrémité  , une  vraie  por- 
tion de  poifTon  attachée  au  corps  d’un  quadrupède  ; elle 
eft  entièrement  recouverte  d’écailles  & d’une  peau  toute 
femhiable  à celle  des  gros  poiftons  : on  peut  enlever 
ces  écailles  en  les  raclant  au  couteau  , & lorfqu’elles 
font  tombées , l’on  voit  encore  leur  empreinte  fur  la 
peau , comme  dans  tous  nos  poiftons. 

C’eft  au  commencement  de  l’été  que  les  caftors  fe 
raftèmblent  ; ils  emploient  les  mois  de  juillet  & d’août  à 
conftruire  leur  digue  & leurs  cabanes  ; ils  font  leur 
provifion  d’écorce  & de  bois  dans  le  mois  de  fèp- 
tembre,  enfuite  ils  jouiftèntde  leurs  travaux,  ils  goûtent 
les  douceurs  domeftiques;  c’eft  le  temps  du  repos,  c’eft 
mieux , c’eft  la  làifon  des  amours.  Se  connoiffànt , pré- 
venus l’un  pour  l’autre  par  l’habitude  , par  les  plaifirs  & 
les  peines  d’un  travail  commun , chaque  couple  ne  fe 
forme  point  au  halàrd , ne  fe  joint  pas  par  pure  néceftïté 
de  nature , mais  s’unit  par  choix  & s’aflortit  par  goût  : 
ils  pafîent  enfembie  l’automne  & l’hiver  ; contens  l’un 
de  l’autre  , ils  ne  fe  quittent  guère  ; à l’aile  dans  leur 
domicile  , ils  n’en  fortent  que  pour  faire  des  prome- 
nades agréables  & utiles  , ils  en  rapportent  des  écorces 
fraîches  qu’ils  préfèrent  à celles  qui  font  lèches  ou  trop 
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imbibées  d’eau.  Les  femelles  portent,  dit -on,  quatre 
mois  ; elles  mettent  bas  fur  la  fin  de  i’hiver  , 6c  pro- 
duifent  ordinairement  deux  ou  trois  petits  ; les  mâles  les 
quittent  à peu  près  dans  ce  temps  , ils  vont  à la  cam- 
pagne jouir  des  douceurs  & des  fruits  du  printemps  ; ils 
reviennent  de  temps  en  temps  à la  cabane , mais  ils 
n’y  fejournent  plus  : les  mères  y demeurent  occupées 
à alaiter , à foigner , à élever  leurs  petits  , qui  font  en 
état  de  les  fuivre  au  bout  de  quelques  fèmaines  ; elles 
vont  à leur  tour  fe  promener , fe  rétablir  à l’air , manger 
du  poiffon , des  écrevifïès , des  écorces  nouvelles  , 6c 
pafTent  ainfi  l’été  fur  les  eaux , dans  les  bois.  Ils  ne  fe 
ralfemblent  qu’en  automne,  à moins  que  les  inondations 
a’aient  renverfé  leur  digue  ou  détruit  leurs  cabanes  , 
car  alors  ils  le  réuniffent  de  bonne  heure  pour  en  réparer 
les  brèches. 

Il  y a des  lieux  qu’ils  habitent  de  préférence  , où 
l’on  a vû  qu’après  avoir  détruit  plufieurs  fois  leurs  tra- 
vaux , ils  venoient  tous  les  étés  pour  les  réédificr , 
jufqu  a ce  qu’enfin  fatigués  de  cette  perfécution  6c 
affoiblis  par  la  perte  de  plufieurs  d’entr’eux , ils  ont  pris 
le  parti  de  changer  de  demeure  6c  de  fe  retirer  au  loin 
dans  les  folitudes  les  plus  profondes.  C’eft  principale- 
ment en  hiver  que  les  chafièurs  les  cherchent  , parce 
que  leur  fourrure  n’eft  parfaitement  bonne  que  dans 
cette  fàifon  ; & lorfqu’après  avoir  ruiné  leurs  établifïe- 
mens  il  arrive  qu’ils  en  prennent  en  grand  nombre , la 
fociété  trop  réduite  ne  fe  rétablit  point , le  petit  nombre 
Tome  VIII.  P p 
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de  ceux  qui  ont  échappé  à la  mort  ou  à la  captivité 
fe  difperfe , ils  deviennent  fuyards  , leur  génie  flétri 
par  la  crainte  ne  s’épanouit  plus  , ils  s’enfouiffent  eux 
de  tous  leurs  talens  dans  un  terrier , où  rabaifles  à la 
condition  des  autres  animaux,  ils  mènent  une  vie  timide, 
ne  s’occupent  plus  que  des  befoins  preflàns , n’exercent 
que  leurs  facultés  individuelles , & perdent  fans  retour 
les  qualités  fociales  que  nous  venons  d’admirer. 

Quelque  admirables  en  effet , quelque  mcrveilleufes 
que  puifTent  paroi tre  les  chofes  que  nous  venons  d’ex- 
pofer  au  fujet  de  la  fociété  & des  travaux  de  nos  caf- 
tors  , nous  ofons  dire  qu’on  ne  peut  douter  de  leur 
réalité.  Toutes  les  relations  faites  en  différens  temps  par 
un  grand  nombre  de  témoins  oculaires  * , s’accordent 

* Voyez  fur  i’hiftoirc  des  Caftors,  Olaüs  Alagnus  dans  ta  defeription 
des  pays  leptentrionaux  ; les  voyages  du  baron  de  la  Hontan,  tome  11 , 
page  if  j & fuiv.  fe  Mufteum  Wormianum , page  J 20;  l'hiftoire  de 
l'Amérique  fcptentrionale  par  Bacqueville  de  la  Poterie , Rouen , 
1722,  tome  1,  page  13g;  Mémoire  fur  le  caftor,  par  M.  Sarrafm , 
inféré  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences , année  1704; 
ia  relation  d’un  voyage  en  Acadie,  par  Dierville,  Rouen,  1708, 
page  126  & fuiv.  les  nouvelles  découvertes  dans  l’Amérique  lêpten- 
trionalc,  Paris , 1697,  page  133;  l’Hiftoire  de  la  Nouvelle-France , 
par  le  P.  Cltarlevoix  , Paris  , 1 744  , tome  II , page  3 8 Ù"  fuiv. 
le  voyage  de  Robert  Lade , traduit  de  l’Anglois  par  M.  l’abbé  Prévoit , 
tome  11,  page  226  ; le  grand  voyage  au  pays  des  Huions,  par 
Sagard  Theodat , Paris , 1832,  page  3 1 3 à?  fuiv.  le  voyage  à la  baie 
de  Hudfbn , par  Ellis,  Paris,  1743  , tome  11,  pages  61  & 62. 
Voyez  aullî  Gelner,  Aldrovande  , Jonfton,  Klein,  &c.  à l’article 
du  caftor;  le  traité  du  caftor  par  Jean  Maeius  , Paris,  / 746  ; 
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fur  tous  les  faits  que  nous  avons  rapportés;  & fi  notre 
récit  diffère  de  celui  de  quelques-uns  d’entr’eux,  ce  n’eft 
que  dans  les  points  où  ils  nous  ont  paru  enfler  le  mep- 
veilleux , aller  au  delà  du  vrai , Ôc  quelquefois  même  de 
toute  vrai-femblance.  Car  on  ne  s’eft  ps  borné  à diré 
que  les  caftors  avoient  des  mœurs  fbciales  & des  talens 
évidens  pour  f Architecture , mais  on  a aflîiré  qu’on  ne 
pouvoit  leur  refufer  des  idées  générales  de  police  & de 
gouvernement  ; que  leur  fociété  étant  une  fois  formée , 
ils  fàvoient  réduire  en  efclavage  les  voyageurs , les  étran- 
gers ; qu’ils  s’en  fervoient  pour  porter  leur  terre , traîner 
leur  bois  ; qu’ils  trairaient  de  même  les  parefleux  d’entre 
eux  qui  ne  vouloient , & les  vieux  qui  ne  pouvoient  ps 
travailler  ; qu’ils  les  renverfoient  fur  le  dos  , les  fâifoient 
fervir  de  charrette  pour  voiturer  leurs  matériaux  ; que 
ces  républicains  ne  s’aflembloient  jamais  qu’en  nombre 
impair  , pour  que  dans  leurs  confeils  il  y eût  toujours 
une  voix  prépondérante  ; que  la  fociété  entière  avoit  un 
préfident  ; que  chaque  tribu  avoit  fon  intendant  ; qu’ils 
avoient  des  fentinelles  établies  pour  la  garde  publique  ; 
que  quand  ils  étoient  pourfuivis , ils  ne  manquoient  ps 
de  s’arracher  les  tefticules  pour  fàtisfàire  à la  cupidité 
des  chafleurs  ; qu’ils  fe  montraient  ainfi  mutilés  pour 
trouver  grâce  à leurs  yeux  , &c.  &c.  *.  Autant  nous 

l’hiftoire  de  la  Virginie  , traduite  de  l’Angiois , Orléans , i joj , 
page  406  ; FHifloire  Naturelle  du  P.  Rzaczynsky , à l’article  du 
caflor,  &c.  &c. 

* Voyez  Ælicn  & tous  les  Anciens,  à l’exception  de  Pline,  qui 
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fommes  éloignes  de  croire  à ces  fables,  ou  de  recevoir 
ces  exagérations  , autant  il  nous  paroit  difficile  de  fe 
refufer  à admettre  des  faits  confiâtes  , confirmés  , & 
moralement  très -certains.  On  a mille  fois  vu,  revû , 
détruit , renverfé  leurs  ouvrages  ; on  les  a mefùrés , def- 
finés , graves  ; enfin , ce  qui  ne  laide  aucun  doute , ce  qui 
efl  plus  fort  que  tous  les  témoignages  paflfés , c’efl  que 
nous  en  avons  de  récens  & d’aélucls  ; c’efl  qu’il  en 
iûbfifle  encore  de  ces  ouvrages  finguliers  qui , quoi- 
que moins  communs  que  dans  les  premiers  temps  de 
la  découverte  de  l'Amérique  feptentrionale  , fe  trouvent 
cependant  en  affez  grand  nombre  pour  que  tous  les 
Miffionnaircs , tous  les  Voyageurs,  même  les  plus  nou- 
veaux , qui  fe  font  avancés  dans  les  terres  du  nord , 
affurent  en  avoir  rencontré. 

Tous  s’accordent  à dire  qu’outre  les  caflors  qui  font 
en  fociété,  on  rencontre  par-tout  dans  le  même  climat 
des  caflors  folitaires,  lefquels  rejetés  , difent-ils,  de  la 
fociété  pour  leurs  défauts  , ne  participent  a aucun  de  fes 
avantages  , n’ont  ni  maifon  , ni  magafin  , & demeurent 
comme  le  blaireau  dans  un  boyau  fous  terre  : on  a même 
appelé  ces  caflors  folitaires , caflors  terriers  ; ils  font  aifes 
à reconnoitrc  , leur  robe  efl  laie , le  poil  efl  rongé  fur 
le  dos  par  le  frottement  de  la  terre  ; ils  habitent  comme 
les  autres  affez  volontiers  au  bord  des  eaux , où  quelques- 
uns  même  creufent  un  foffé  de  quelques  pieds  de 

nient  ce  fait  avec  raifon.  Voyez  aufîi  fur  les  autres  faits  la  plufpart 
des  auteurs  que  nous  avons  cités  dans  La  note  précédente. 
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profondeur , pour  former  un  petit  étang  qui  arrive  jufqu’à 
l’ouverture  de  leur  terrier  qui  s’étend  quelquefois  à plus 
de  cent  pieds  en  longueur , & va  toûjours  en  s’élevant 
afin  qu’ils  aient  la  facilité  de  fe  retirer  en  haut  à mefure 
que  l’eau  s’élève  dans  les  inondations  ; mais  il  s’en 
trouve  aulfi  , de  ces  cafiors  folitaires  , qui  habitent  a fiez 
loin  des  eaux  dans  les  terres.  Tous  nos  bièvres  d’Europe 
font  des  caftors  terriers  & folitaires,  dont  la  fourrure  n’eft 
pas  à beaucoup  près  aulfi  belle  que  celle  des  cafiors  qui 
vivent  en  fociété.  Tous  diffèrent  par  la  couleur,  fuivant 
le  climat  qu’ils  habitent  ; dans  les  contrées  du  nord 
les  plus  reculées  ils  font  tout  noirs , & ce  font  les  plus 
beaux  ; parmi  ces  caftors  noirs  il  s’en  trouve  quelquefois 
de  tout  blancs,  ou  de  blancs  tachés  de  gris,  & mêlés  de 
roux  fur  le  chignon  <5c  fur  la  croupe  *.  A mefure  qu’on 
s’éloigne  du  nord , la  couleur  s’éclaircit  & fc  mêle  ; ils 
font  couleur  de  marron  dans  la  partie  leptentrionale  du 
Canada , châtains  vers  la  partie  méridionale , & jaunes 
ou  couleur  de  paille  chez  les  Illinois  \ On  trouve  des 
cafiors  en  Amérique  depuis  le  trentième  degré  de  lati- 
tude nord  jufqu’au  foixanticme  & au  delà  ; ils  font  très- 
communs  vers  le  nord  , & toûjours  en  moindre  nombre 
à mefure  qu’on  avance  vers  le  midi  : c’eft  la  même 
chofc  dans  l’ancien  continent  ; on  n’en  trouve  en 
quantité  que  dans  les  contrées  les  plus  feptentrionales , 

* Cajlor  albus  couda  horifontaliter  plana.  Briflbn  , Rfgn.  animal, 
pag.  9 4 & /vivantes. 

1 Hitloirc  de  la  Nouvelle  - France  par  le  P.  Charlevoix,  Paris, 
J p 44 , tome  II , pages  94  & fuivantes. 
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& ils  font  très-rares  en  France,  en  Elpagne , en  Italie, 
en  Grèce  & en  Égypte.  Les  Anciens  les  connoilïbient; 
il  étoit  défendu  de  les  tuer  dans  la  religion  des  Mages  ; 
ils  étoient  communs  fur  les  rives  du  Pont  - Euxin  ; 
on  a même  appelé  le  caltor  canis  ponticus , niais  appa- 
remment que  ces  animaux  n’étoient  pas  allez  tranquilles 
fur  les  bords  de  cette  mer , qui  en  effet  font  fréquentés 
par  les  hommes  de  temps  immémorial  , puifqu’aucun 
des  Anciens  ne  parle  de  leur  fociété  ni  de  leurs  tra- 
vaux. Ælien  fur -tout,  qui  marque  un  fi  grand  foible 
pour  le  merveilleux , & qui , ie  crois , a écrit  le  premier 
que  le  caftor  fe  coupe  les  tefficules  pour  les  laiflèr 
ramaffèr  au  chafleur  * , n’auroit  pas  manqué  de  parler 
des  merveilles  de  leur  république  , en  exagérant  leur 
génie  & leurs  taiens  pour  l’ Architecture.  Pline  lui- 
même,  Pline  dont  l’efprit  fier,  trille  & fublime  déprife 
toûjours  l’homme  pour  exalter  la  Nature,  fe  ferait -il 
abftenu  de  comparer  les  travaux  de  Romulus  à ceux  de 
nos  caftors  ! Il  paraît  donc  certain  qu’aucun  des  Anciens 
n’a  connu  leur  induftrie  pour  bâtir  , & quoiqu’on  ait 
trouvé  dans  les  derniers  îiècles  des  caffors  cabanés  en 
Norvège  & dans  les  autres  provinces  les  plus  fepten- 
trionales  de  l’Europe , & qu’il  y ait  apparence  que  les 
anciens  caftors  bâtiffbient  auffi-bien  que  les  caftors 
modernes , comme  les  Romains  n’avoient  pas  pénétré 
’ jufque-là , il  n’eft  pas  furprenant  que  leurs  Écrivains  n'en 
faffent  aucune  mention. 

* Hijl  animal,  lit • Yl,  cap.  34. 
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Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  que  le  caftor  étant  un 
animal  aquatique , il  ne  pouvoit  vivre  fur  terre  & {ans 
eau  : cette  opinion  n’çft  pas  vraie  , car  le  caftor  que 
nous  avons  vivant  ayant  été  pris  tout  jeune  en  Canada , 
& ayant  été  toûjours  élevé  dans  la  maifon , ne  connoifloit 
pas  l’eau  lorfqu’on  nous  l’a  remis , il  craignoit  & refufoit 
d’y  entrer  ; mais  l’ayant  une  fois  plongé  & retenu  d’a- 
bord par  force  dans  un  baflîn , il  s’y  trouva  fi  bien  au 
bout  de  quelques  minutes , qu’il  ne  cherchoit  point  à 
en  fortir  , & lorfqu’on  le  laiftoit  libre , il  y retournoit 
très-fouvent  de  lui -même;  il  fe  vautroit  aufti  dans  la 
boue  & fur  le  pavé  mouillé.  Un  jour  il  s’échappa , & 
defcendit  par  un  efcalier  de  cave  dans  les  voûtes  des 
carrières  qui  font  fous  le  terrein  du  Jardin -royal  ; il 
s'enfuit  allez  loin  , en  nageant  fur  les  mares  d’eau  qui 
font  au  fond  de  ces  carrières;  cependant,  dès  qu’il  vit 
la  lumière  des  flambeaux  que  nous  y finies  porter  pour 
le  chercher,  il  revint  à ceux  qui  i’appeloient  , & fe 
laifik  prendre  aifcment.  Il  eft  familier  fans  être  careflànt; 
il  demande  à manger  à ceux  qui  font  à table  ; fes  inf- 
tances  font  un  petit  cri  plaintif  & quelques  geftes  de  la 
main;  dès  qu’on  lui  donne  un  morceau,  il  l’emporte,  & 
fe  cache  pour  le  manger  à fon  aife  ; il  dort  alTtz  fouvent , 
& fe  rtpofe  fur  le  ventre;  il  mange  de  tout,  à l’excep- 
tion de  la  viande  qu’il  refufe  conftamment , cuite  ou 
crue;  il  ronge  tout  ce  qu’il  trouve  , les  étoffes,  les 
meubles,  le  bois,  & l’on  a été  obligé  de  doubler  de 
fer-blanc  le  tonneau  dans  lequel  il  a été  tranfporté. 
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Les  caftors  habitent  de  préférence  fur  les  bords  des 
lacs , des  rivières  & des  autres  eaux  douces  ; cependant 
il  s’en  trouve  au  bord  de  la  mer  , mais  c’eft  principale- 
ment fur  les  mers  feptcntrionales , & fur  - tout  dans  les 
golfes  méditerranés  qui  reçoivent  de  grands  fleuves , & 
dont  les  eaux  font  peu  iâlées.  Ils  font  ennemis  de  la 
loutre  ; ils  la  châtient  , & ne  lui  permettent  pas  de 
paraître  fur  les  eaux  qu’ils  fréquentent.  La  fourrure  du 
caflor  eft  encore  plus  belle  & plus  fournie  que  celle 
de  la  loutre  : elle  eft  conipofée  de  deux  fortes  de  poils  ; 
l’un  plus  court,  mais  très -touffu , fin  comme  le  duvet, 
impénétrable  à l’eau  , revêt  immédiatement  la  peati  ; 
l’autre  plus  long , plus  ferme  , plus  luftré  , mais  plus 
rare  , recouvre  ce  premier  vêtement  , lui  fert  , pour 
ainfi  dire,  de  furtout , le  défend  des  ordures , de  la  pouf- 
fière,  de  la  fange  : ce  fécond  poil  n’a  que  peu  de  valeur, 
ce  n’eft  que  le  premier  que  l’on  emploie  dans  nos  ma- 
nufactures. Les  fourrures  les  plus  noires  font  ordinaire- 
ment les  plus  fournies  , & par  conféquent  les  plus 
eftimees  ; celles  des  caftors  terriers  font  fort  inférieures 
à celles  des  caftors  cabanes.  Les  caftors  font  fujets 
à la  mue  pendant  l’été  , comme  tous  les  autres  qua- 
drupèdes; au/fi  la  fourrure  de  ceux  qui  font  pris  dans 
cette  fàifon  n’a  que  peu  de  valeur.  La  fourrure  des 
caftors  blancs  eft  eftimée  à caufe  de  fi  rareté , & les 
parfaitement  noirs  font  prefque  auffi  rares  que  les 
blancs. 

Mais  indépendamment  de  la  fourrure  qui  eft  ce  que 
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le  caftor  fournit  de  plus  précieux  ; il  donne  encore  une 
matière  dont  on  a fait  un  grand  ufâge  en  Médecine. 
Cette  matière,  que  l’on  a appelée  caftoreum,  eft  contenue 
dans  deux  groflës  véficules  que  les  Anciens  avoient 
prifes  pour  les  tefticules  de  l’animal  : nous  n’en  don- 
nerons pas  la  defeription  ni  les  ufàgcs  * , parce  qu’on 
les  trouve  dans  toutes  les  Pharmacopées b.  Les  Sau- 
vages tirent,  dit -on  , de  la  queue  du  caftor  une  huile, 
dont  ils  fe  fervent  comme  de  topique  pour  différens 
maux.  La  chair  du  caftor , quoique  grafTe  & délicate , 
a toûjours  un  goût  amer  affez  defâgréable  : on  aflure 
qu’il  a les  os  exceflivement  durs  , mais  nous  n’avons 
pas  été  à portée  de  vérifier  ce  fait , n’en  ayant  diflequé 
qu’un  jeune  : fes  dents  font  très-dures  , & û tranchantes 
qu’elles  fervent  de  couteau  aux  Sauvages  pour  couper, 
creufer  & polir  le  bois.  Ils  s'habillent  de  peaux  de  caf- 
tors , & les  portent  en  hiver  le  poil  contre  la  chair  : ce 
font  ces  fourrures  imbibées  de  la  lueur  des  Sauvages 
que  l’on  appelle  caftor  gras , dont  on  ne  fo  fert  que  pour 
les  ouvrages  les  plus  groïïiers. 

Le  caftor  fe  fort  de  fos  pieds  de  devant  comme  des 
mains , avec  une  adrelfe  au  moins  égale  à celle  de  l’écu- 
reuil ; les  doigts  en  font  bien  féparés,  bien  divifés , au 

* Voy.  le  Traité  du  caftor,  par  Mafm  & Francus.  Paris,  t y+f ,'m-i  a. 

b On  prétend  que  les  caftors  font  fortir  la  liqueur  de  leurs  véficules 
en  les  preflânt  avec  le  pied , qu’elle  leur  donne  de  l’appétit  loriqu’ils 
font  dégoûtés,  & que  les  Sauvages  en  frottent  les  pièges  qu’ils  leur 
tendent  pour  les  y attirer.  Ce  qui  paroît  plus  certain,  c’eft  qu’il  fc 
fert  de  cette  liqueur  pour  fe  grailler  le  poil. 
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lieu  que  ceux  tics  pieds  de  derrière  font  réunis  entr’eux 
par  une  forte  membrane  ; ils  lui  fervent  de  nageoires , 
& s’éiargifTent  comme  ceux  de  l’oie , dont  le  caftor  a 
auffi  en  partie  la  démarche  fur  la  terre.  II  nage  beaucoup 
mieux  qu’il  ne  court:  comme  il  a les  jambes  de  devant 
bien  plus  courtes  que  celles  de  derrière  , il  marche 
toujours  la  tête  baiffée  & le  dos  arqué.  Il  a les  fens 
très -bons,  l’odorat  très -fin,  & même  fufceptiblc  ; il 
paroît  qu’il  ne  paît  fupporter  ni  la  malpropreté,  ni  les 
mauvaifes  odeurs  : lorfqu’on  le  retient  trop  long-temps 
en  prifon  , & qu’il  fe  trouve  forcé  d’y  faire  lès  ordures, 
il  les  met  près  du  feuil  de  la  porte , & dès  qu’elle  eft 
ouverte , il  les  pouffe  dehors.  Cette  habitude  de  propreté 
leur  eft  naturelle  , & notre  jeune  caftor  ne  manquoit 
jamais  de  nétoyer  ainfi  fà  chambre.  A l’âge  d’un  an,  il 
a donné  des  fignes  de  chaleur  , ce  qui  paroît  indiquer 
qu’il  avoit  pris  dans  cet  efpace  de  temps  la  plus  grande 
partie  de  fon  accroiflement  ; ainfi  la  durée  de  fa  vie  ne 
peut  être  bien  longue  , & c’eft  peut-être  trop  que  de 
l’étendre  à quinze  ou  vingt  ans.  Ce  caftor  ctoit  très- 
petit  pour  fon  âge,  & l’on  ne  doit  pas  s’en  ctonner, 
ayant  prefque  dès  fà  naiftânee  toujours  été  contraint, 
■élevé,  pour  ainfi  dire,  à fcc  , ne  connoifiant  pas  l’eau 
jufqu’à  1 'âge  de  neuf  mois  , il  n’a  pû  ni  croître , ni  fe 
développer  comme  les  autres  , qui  jouifiënt  de  leur 
liberté  & de  cet  élément  qui  paroît  leur  être  prefqu’auffi 
néceffaire  que  l’ufàge  de  la  terre. 
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DESCRIPTION 

DU  CASTOR. 

LE caftor  ( pl. xxxvi ) reflênible  au  rat  d’eau  par  la  forme 
de  ia  tête , à l’exception  des  oreilles  qui  font  à proportion 
plus  courtes  ; le  chanfrein  m’a  paru  plus  arqué , 5c  le  fommet 
de  la  tête  plus  aplati  ; le  mulêau  eft  gros  5c  court  ; le  poil  eft 
fi  hériflé  fur  la  tête,  qu’il  en  cache  la  vraie  forme , & qu’il 
rouvre  en  partie  les  yeux,  qui  font  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  du  rat  d'eau.  Le  cou  efl  court , 5c  il  paraît  aufîi  gros  que 
la  tête.  Le  corps  a plus  de  longueur  à proportion  que  celui  de 
ia  marmotte , mais  il  eft  auflî  gros , for-tout  dans  la  partie  pof 
térieure  : les  jambes  font  très -courtes , principalement  celles  de 
devant , dont  les  pieds  font  un  peu  tournés  en  dedans  ; les  pieds 
de  derrière  le  font  beaucoup  plus , de  façon  qu’on  ne  les  voit 
prelque  pas  brique  le  caftor  marche. 

La  queue  (pi  x XXV II ) a une  conformation  fort  extraor- 
dinaire; elle  eft  très-large , en  partie  garnie  de  poil  5c  en  partie 
ccailleulê.  L’origine  (A)  du  tronçon  de  la  queue  du  caftor  qui 
a lêrvi  de  fojet  pour  cette  defoription , étoit  garnie  de  poil  for 
la  longueur  de  trois  pouces  depuis  l’anus  ; cette  portion  de  la 
queue  avoit  environ  deux  pouces  5c  demi  de  largeur , 5c  un 
pouce  5c  demi  d’épaiflèur  ; le  refte  (B  C)  avoit  une  forme 
approchante  de  l'ovale , cependant  elle  étoit  terminée  par  une 
pointe  (C)  : cette  autre  portion  avoit  huit  pouces  de  lon- 
gueur , trois  pouces  huit  lignes  de  largeur  dans  le  milieu,  5c 
environ  huit  lignes  d’cpaiflêur  ; elle  étoit  couverte  décailles  for 
la  face  fupérieure,  fur  l'inférieure  5c  fur  les  bords;  les  écailles 
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du  deflùs  étoient  un  peu  convexes  , celles  du  deflous  avoient 
une  légère  concavité,  & celles  des  côtés  étoient  les  plus  petites; 
les  plus  grandes  avoient  dans  la  partie  qui  paroifibit  à découvert, 
trois  lignes  St  demie  de  largeur,  St  deux  lignes  de  longueur. 
L’animal  porte  toujours  là  queue  étendue  horizontalement  en  • 
arrière  ; elle  n'dl  que  peu  flexible , cependant  il  en  frappoit  la 
terre  allez  fort  pour  faire  un  bruit  qui  s’entendoit  de  loin  ; il.» 
en  frappoit  aufft  l’eau , en  nageant  il  s’en  lèrvoit  comme  d’un 
aviron  en  k hau  fiant  & la  bai  fiant , ou  en  k tournant  obliquer 
ment  fur  k largeur. 

Les  pieds  de  devant  (fig.  t ,pl.  xxxviu)  font  fort  petits, 
ils  avoient  chacun  cinq  doigts , que  l’animal  tenoit  fort  écartés 
les  uns  des  autres  en  marchant  ; les  deux  premiers  (AB) étaient 
à proportion  plus  petits  que  les  autres  , St  avoient  des  ongles 
longs,  étroits  St  pointus,  ceux  des  trais  autres  doigts  (CD E) 
étoient  plus  larges  & fans  pointe  ; les  ongles  du  troifième  & du 
quatrième  doigt  avoient  autant  de  longueur  que  celui  du  fécond, 
mais  l’ongle  du  cinquième  doigt  étoit  plus  court. 

Les  pieds  de  derrière  (fig.  2 ) étaient  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  de  devant  ; ils  avoient  aufli  chacun  cinq  doigts 
(ABCDE)  beaucoup  plus  longs,  8c  il  fe  trouvoit  entr’eiyt 
une  forte  membrane  ( FF  FF).  Le  troifième  doigt  étoit  le  plus 
long , mais  il  avoit  moins  de  groflèur  que  le  quatrième  ; les 
ongles  de  ces  deux  doigts  étoient  longs,  krges  8c  quarrés,  ceux 
du  premier  St  du  cinquième  étoient  moins  larges  St  pointus: 
le  fécond  doigt  avoit  deux  ongles , l’un  en  partie  au  deflùs  St 
en  partie  à côté  de  l’autre  ; l’ongle  fupérieur  St  externe  (G) 
étoit  pointu , l’ongle  inférieur  St  interne  (H)  étoit  large  St 
arrondi  par  le^bout. 

La  démarche  du  caftor  eft  lourde  St  contrainte , parce  que 
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fi»  Jambes  de  derrière  font  mieux  conformées  pour  nager  que 
pour  marcher  : comme  elles  ont  plus  de  longueur  que  celles  de 
devant , & quelles  font  terminées  pr  un  grand  pied  , l’animal 
fombie  foire  de  plus  grands  p;is  avec  le  train  de  derrière  qu’avec 
çelui  de  devant  ; & en  effet  il  eft  obligé  de  foire  de  plus  grands 
mouvemens,  qui  jettent  la  croupe  alternativement  à droite,  à 
gauche , comme  il  arrive  aux  canards  : cependant  le  caffor  ne 
laiflè  pas  de  marcher  allez  vite  , il  eft  vrai  que  ce  n’eft  pas  à 
proportion  des  efforts  qu’il  foit. 

Lorlque  le  caftor  eft  arrêté,  il  a le  dos  très -arqué  5c  la 
croupe  ravalée  de  foçon  que  la  prtie  poftérieure  du  corps 
po&nt  for  la  terre  , ce  point  d’appui  , joint  à ceux  des  pieds 
de  derrière , qui  portent  aufli  for  la  terre  julqu’au  bout  du  talon , 
dinne  à l’animal  une  affiette  trcs-commode  pour  élever  la  prtie 
antérieure  du  corps , comme  font  les  écureuils  & les  rats.  Dans 
cette  attitude,  il  fe  fort  de  fes  pieds  de  devant  comme  de  mains 
pour  tâter , pour  lâiffr  , pour  porter  à là  bouche , & aufli  pour 
s’appuyer  contre  les  plans  verticaux  : alors  le  dos  eft  en  ligne 
droite  ; mais  lorlque  l’animal  eft , pour  ainli  dire  , debout  lâns 
aucun  appui , le  dos  eft  très-arqué  5c  la  tête  fort  baflè. 

Le  caftor  a deux  fortes  de  poils , l’un  plus  ferme  5c  plus 
long  que  l'autre , qui  eft  une  forte  de  duvet  doux  comme  de 
la  foie , Sc  difpofo  par  floccons  comme  de  la  laine  ; il  s’étoit 
même  pelotonné  comme  du  feutre  for  le  dos  de  l’animal.  Ce 
duvet  avoit  une  couleur  cendrée  for  le  dos  , 5c  une  couleur 
de  gris  de  perle  for  le  ventre  : pr-tout  la  pointe  éloit 
brune -jaunâtre.  Les  longs  poils  avoient  une  couleur  cendrée 
for  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur  depuis  la  racine , 
l’autre  tiers  étoit  de  couleur  brune,  teinte  de  roux  5c  iuifonte, 
qui  prenoit  diverfos  nuances  à divers  alpeéis , 5c  qui  en  avoit 
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toujours  de  différentes  fiir  différentes  parties  du  corps  : cette 
couleur  étoit  d’un  roux  très -ardent  fur  le  defliis  de  la  tète  & 
du  cou  , fur  le  dos  , fur  les  côtés  du  coq»  & fur  la  croupe. 
Les  poils  étoient  luilâns  lorlqu’on  fe  plaçoit  au  devant  de  l’animal 
pour  le  regarder,  mais  ils  n’avoient  plus  de  brillant  & le 
roux  était  moins  ardent  lorlqu’on  et  oit  placé  en  arrière.  La 
poitrine  & les  jambes  de  derrière  étoient  brunes  ; les  côtés  de 
la  tête  avoient  une  couleur  roulfé  très-pâle;  les  quatre  pieds 
étoient  bruns:  les  crins  des  mouflaches  avoient  deux  pouces  & 
demi  de  longueur  ; ils  étoient  gros  & noirs.  La  partie  écaii- 
leufé  de  la  queue  avoit  une  couleur  grifé. 

Le  callor  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  defeription  précédente, 
n’avoit  pas  encore  atteint  toute  la  grandeur  à laquelle  il  devoit 
parvenir  dans  la  fuite;  c’elt  pourquoi  j'ai  pris  les  dimenfi<#ts 
rapportées  dans  la  table  lui  vante  , fur  Uti  callor  de  la  Ménagerie 
de  Verlâilles , qui  ma  paru  avoir  tout  fon  accroiffément  : il 
elt  d’une  couleur  plus  foncée  que  celle  de  notre  callor. 

On  ne  doute  pas  que  le  bièvre  ne  foit  le  même  animal  que 
le  callor  : quoiqu’il  y ait  encore  des  bièvres  en  Languedoc , 
nous  n’avons  pû  avoir  un  de  ces  animaux  pour  le  comparer 
au  callor  ; ils  font  à préfént  très -rares  : cependant  il  y a au 
Cabinet  un  pied  de  devant  & un  pied  de  derrière  du  côté 
gauche  , & la  longue  dent  du  côté  droit  de  la  mâchoire 
inférieure  d’un  bièvre  du  Gardon.  J’ai  comparé  ces  parties 
à celles  qui  y correfpondoient  dans  notre  callor,  tk  je  n’ai 
aperçu  aucune  différence  de  figure  : le  double  ongle  du  fécond 
doigt  du  pied  de  derrière  , que  je  cite  par  préférence , parce 
que  c’efl  un  caractère  très -particulier , fé  trouvoit  dans  le  pied 
du  bièvre  comme  dans  celui  du  callor , & avoit  précifément  la 
même  conformation.  Le  poil  qui  tient  aux  deux  pieds  du  bièvre 
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a une  couleur  moins  brune  que  dans  le  caftor , & prefque 
jaunâtre;  mais  ce  poil  a peut-être  été  décoloré  par  la  chaleur 
du  feu  auquel  il  a été  expofé  lorfque  l’on  a fait  deflecher  ces 
parties  du  bièvre. 

pied],  pouc.  ligne. 

Longueur  du  corps  entier,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l’anus 2.  o.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant o.  10.  4. 

Hauteur  du  milieu  du  corps 1.  o.  C. 

Hauteur  du  train  de  derrière o.  11.  o. 

Longueur  de  ia  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l’occiput o.  5.  o. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o.  6.  o. 

Contour  de  l’cuverturc  de  la  bouche o.  3.  6. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux o.  o.  7. 

Diflance  entre  le  bout  du  muleau  & l'angle  antérieur 

de  l’oeil o.  s.  o. 

Dillancc  entre  l'angle  paflérieur.&  l'oreille o.  2.  o. 

Longueur  de  l'œil  d’un  angle  à l'autre o.  o.  3 j. 

Ouverture  de  l'œil o.  o.  2 i 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  , mefurée 

en  luivant  la  courbure  du  chanfrein o.  2.  6. 

La  même  diflance  en  ligne  droite 0.  1.  11. 

Longueur  des  oreilles o.  o.  11. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  1.  8. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  , prife  dans  le  bas.  . . o.  2.  8. 

Longueur  du  cou o.  o.  9. 

CirAifércncc  du  cou 1.  1.  o.  ' 

Cin-onfcrence  du  corps  , prifè  derrière  les  jambes  de 

devant 1.  8.  6. 

La  même  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros  ...  t . 11.  6. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  2.  1 . 6. 
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piafs,  pouc.  ligna; 

Longueur  de  la  queue  depuis  l’anus  jufqu’à  l'extrémité,  i.  o.  o. 

Longueur  de  la  partie  revêtue  de  poil o.  3 . o. 

Longueur  de  la  partie  écaillcufe o.  9.  o. 

Circonférence  de  la  partie  revêtue  de  poil 1 . p.  S. 

Largeur  de  la  partie  écailleufe o.  4.  2. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 


poignet 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude 

O. 

O. 

4- 

2. 

0. 

0. 

Épaiïïèur  au  même  endroit .' 

0. 

1. 

6. 

Circonférence  du  poignet 

0. 

2. 

7- 

Circonférence  du  métacarpe 

0. 

2. 

6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. 

0. 

fi. 

4- 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’nu  talon. 

0. 

4- 

8. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe 

0. 

2. 

O. 

Épailleur 

0. 

I. 

2. 

Largeur  à l’endroit  du  talon 

0. 

I. 

10a 

Circonférence  du  métatarle 

0. 

4- 

3- 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. . . 

0. 

4- 

10. 

Largeur  du  pied  de  devant 

0. 

I. 

4i 

Largeur  du  pied  de  derrière 

0. 

2. 

3- 

Longueur  des  plus  grands  ongles. 

0. 

O* 

6. 

Largeur 

0. 

O. 

4- 

Le  cdlor  qui  a lèrvi  de  fujet  pour  la  defeription  des  parties 
intérieures  6c  pour  celle  des  parties  extérieures  , avoit  un  pied 
onze  pouces  quatre  lignes  de  longueur,  mefurée  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu’à  l'anus  ; il  peloit  dix-fept  livres. 

A l’ouverture  de  l'abdomen,  l’épiploon  sert  trouvé  étendu 
fur  les  inteflins  grêles  jufqu’au  milieu  de  la  région  ombilicale , 
un  peu  plus  prolongé  à droite  qu’à  gauche  ; il  étoit  extrême- 
ment mince. 

Le  * 
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Le  foie  s etendoit  prelqu  autant  à gauche  qu’à  droite  ; l’efto- 
mac  étoit  dans  la  région  épiga  (Trique  , 8c  la  première  portion 
du  cæcum  le  trouvoit  dans  la  partie  poftérieure  de  la  région 
ombilicale  , & y formoit  un  arc  de  gauche  à droite , dont  la 
concavité  étoit  en  arrière  ; enfuite  le  cæcum  lé  prolongeoit  à 
gauche  derrière  l’eftomac  , & lé  replioit  en  arrière  dans  le  côté 
gauche  julque  dans  la  région  iliaque. 

Le  duodénum  étoit  très  - long  ; il  s’étendoit  depuis  le  pylore 
julqu’au  côté  droit  derrière  le  foie  ; il  lé  prolongeoit  en  arrière 
d’un  bout  à l’autre  du  même  côté  droit , 8c*  enlùite  dans  la 
région  iliaque  & dans  l'hypogaftrique , 8c  il  revenoit  en  avant 
le  long  du  côté  droit  du  recTum  julqu’à  l’elTomac  , derrière 
lequel  il  lé  recourboit  à droite;  le  duodénum  tenoit  au  reélu  m , 
dans  toute  l’étendue  de  cet  inteftin,  par  une  membrane  fort 
étroite.  Le  jéjunum  fàilôit  lés  circonvolutions  dans  la  région 
épigaftrique  8c  dans  la  partie  antérieure  du  côté  droit  ; celles  de 
i’ileum  étoient  dans  la  région  iliaque  droite , & il  lé  replioit  à 
gauche  dans  l’ombilicale  avant  de  le  joindre  au  cæcum.  Le 
cdon  formoit  une  double  courbure  en  forme  d’S  romaine 
dans  le  milieu  du  côté  gauche , & enfuite  un  arc  qui  s’éten- 
doit dans  la  région  iliaque  gauche , dans  l’hypogallrique  & 
dans  l'iliaque  droite  derrière  l’arc  du  cæcum;  enfin  le  colon 
formoit  plufieurs  grandes  circonvolutions  entre  les  deux  branches 
du  duodénum , 6c  fur  le  jéjunum  & i’iieum  , 8c  il  lé  replioit 
en  dedans  avant  de  lé  joindre  au  reélum. 

L’eftomac  (fig,  / , pi.  xxxix ) avoit  une  figure  fort  extraor- 
dinaire; il  ctoit  très  -alongé , cependant  le  grand  cul-de-kc  (A) 
n’avoit  pas  beaucoup  de  profondeur  , parce  que  l’œlôphage  (B) 
s’inleroit  dans  k partie  gauche  (C ) de  l’eftomac.  Il  y avoit  au 
côté  droit  de  l’œlôphage  une  très-grolîè  glande  (D).  La  partie 
Tome  VIII.  R r 
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droite  étoit  très-mince  à Tendrait  du  pli  (E) , 5c  fe  refie  (F) 
de  cette  partie,  qui  setendoit  depuis  le  pli  juiqu’au  pylore^?/, 
ctoit  renfle  fur  le  côté  droit. 

La  glande  ( D)  qui  le  trouvoit  fur  la  petite  courbure  de 
l'eflomac  au  côté  droit  de  l'infèrtion  de  i'œlôphage , avoit  qua- 
torze lignes  de  longueur  , un  pouce  de  largeur  5c  fèpt  lignes 
depiflèur  , 5c  étoit  compolee  de  plufieurs  }>etites  glandes  de 
fa  groflèur  d'une  lentille  ; elles  renfermoient  chacune  une  liqueur 
épiflè  Sc  blancheâtre  , qui  fuintoit  dans  l’eflomac  par  quinze 
grands  orifices  placés  fur  trois  lignes  parallèles  à fa  petite  cour- 
bure de  ce  vilcère. 

Le  duodénum  étoit  beaucoup  plus  gros  à fôn  origine  (H.fig.  j, 
pl.  xxx ix ) que  dans  tout  le  relie  de  fôn  étendue  ; les  inteflins 
grêles  avoient  tous  à peu  près  1a  même  groflèur  , excepté  fa 
dernière  portion  (A.fig.z)  del’ileum,  qui  étoit  très-mince. 
Le  cæcum  (BC D)  étoit  fort  long,  5c  lè  terminoit  en  pointe. 
Le  colon  avoit  une  forme  très  - fingulière  à fôn  origine  ( E)  ; 
il  paroiflôit  former  de  chaque  côté  une  poche  ovoïde  qui  avoit 
un  pouce  fèpt  lignes  de  longueur,  5c  un  pouce  deux  lignes  de 
diamètre.  Ces  deux  poches  éioient  réunies  pr  leur  côté  inté- 
rieur, 5c  le  prolongement  (F)  du  colon  lortoit  de  l’endroit 
de  leur  réunion.  Il  y avoit  plufieurs  étrangleraens  dans  l’étendue 
de  cet  inteflin,  qui  diminuoit  peu  à peu  de  groflèur  julqu’au 
réélu m ; celui-ci  avoit  auffi  beaucoup  detranglemens  , mais 
moins  de  diamètre  que  le  colon. 

Le  foie  étoit  compofé  de  quatre  lobes;  le  plus  grand  lè 
trouvoit  dans  le  milieu  , partagé  en  deux  portions  à peu  près 
égales  pr  une  feiflure  dans  laquelle  étoient  placés  1a  véficule 
du  fiel  5c  le  ligament  fufpenfôir.  M.  Perrault  * a pris  chacune 
* Mcm.  pour  fervir  à i’Hiit.  Nat.  des  animaux,  part.  1,  pagt  14p. 
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de  ces  portions  pour  un  lobe  leparé , c’eft  pourquoi  il  a compte 
cinq  lobes  dans  le  foie  du  caltor  ; mais  comme  cette  Icillure  ne 
s’étend  pas  à beaucoup  près  julqua  la  racine  du  foie , je  regarde 
les  deux  portions  quelle  lepare  comme  appartenantes  à un  (cul 
lobe.  Il  y avoit  deux  petits  lobules  (ur  la  face  poltérieure  de  ce 
grand  lobe  du  milieu , l’un  au  deflûs  de  la  vélicule  du  fiel , & 
l’autre  (lu-  la  partie  droite.  Il  le  trouvoit  à gauche  un  lobe 
prelqu’auffi  grand  que  celui  du  milieu  , Sc  un  autre  qui  étoit 
le  plus  petit  des  quatre  , & qui  tenoit  à la  racine  du  foie  : il 
n’y  avoit  qu’un  lobe  à droite , mais  il  étoit  divile  en  deux 
parties  par  une  leillûre  très-profonde.  Le  foie  avoit  au  dehors 
& au  dedans  une  couleur  brune-rougeâtre  ; il  peloit  huit  onces 
quatre  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  grande  ; elle  avoit  la  figure  d’une 
poire , & elle  contenoit  une  liqueur  verdâtre , teinte  de  jau- 
nâtre, qui  peloit  deux  gros  & demi.  9 

La  rate  ffy.  j,  pl.  xxxix ) étoit  alongée  ; elle  avoit  peu 
de  diamètre  & étoit  prelque  cylindrique,  excepté  à l’extrcmité 
lùpérieure  (A ) , qui  avoit  plus  de  largeur  que  le  relie , & qui 
étoit  aplatie  à peu  près  comme  la  tète  d’un  fêrpent;  car  la  partie 
(B)  qui  le  trouvoit  près  de  cette  extrémité  avoit  moins  de 
diamètre  que  le  relie , 6c  lêmbloit  reprélènter  le  col  du  ferpent. 
La  rate  avoit  à peu  près  la  même  couleur  que  le  foie  ; elle 
peloit  un  gros  & cinquante-quatre  grains. 

Le  pancréas  étoit  très-alongé  & fort  mince;  il  s'étendoit 
depuis  la  rate  de  gauche  à droite  lûr  l’eflomac , & le  long  du 
duodénum  julqu’à  là  première  courbure;  il  lui  voit  le  duodénum 
dans  le  côté  droit  julqu’à  la  région  iliaque  droite , où  il  le  replioit 
avec  cet  inteftin,  8c  enfin  il  remontoit  dans  la  partie  poltérieure 
de  la  région  ombiiicale.  Il  y avoit  quelques  petites  branches 
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parallèles  à /on  corps , une  derrière  le  foie , & fix  à l’endroit  de 
la  courbure  qui  étoit  dans  la  région  iliaque  : ces  fix  branches 
s’étendoient  en  avant.  Le  pmcrcas  étant  détaché  avoit  un  pied 
neuf  pouces  de  longueur  ; ainfi  il  étoit  beaucoup  plus  long  à 
proportion  que  celui  des  autres  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  Ouvrage. 

Les  reins  avoient  une  forme  à peu  près  ovpïde  ; on  n’y  voyoit 
point  d’enfoncement  lorlqu’on  les  regardoit  par  leur  face  fupé- 
rieure , mais  il  étoit  bien  marqué  fur  l’inférieure.  La  partie  anté- 
rieure du  rein  gauche  étoit  terminée  par  une  petite  pointe , & 
il  y avoit  une  petite  gouttière  qui  s’étendoit  fur  le  côté  extérieur 
depuis  la  pointe. 

Les  capfules  atrabilaires  étoient  de  couleur  brune,  elles  le 
trouvoient  au  devant  du  côté  intérieur  de  chaque  rein  ; elles 
avoient  fix  lignes  de  longueur  , trois  lignes  de  largeur  & 
deux  lignes  d’éjpifîèur  ; la  fubftance  intérieure  étoit  de  couleur 
grifè. 

il  y avoit  dans  le  poumon  droit  quatre  lobes , & deux  dans 
le  gauche  ; ils  étoient  tous  placés  comme  «tins  la  plufpart  des 
autres  animaux.  Le  cœur  étoit  gros  , peu  alongé , 8c  prelque 
rond;  il  (ortoit  trois  petites  branches  de  la  crofié  de  l'aorte; 
il  rertoit  encore  une  petite  ouverture  dans  le  canal  artériel, 
mais  très-petite  : j’ai  vû  les  vertiges  du  trou  ovale  qui  étoit 
fermé  par  une  membrane  mince  8c  tranfparente , & j'ai  reconnu 
que  ce  trou  avoit  eu  trois  lignes  8c  demie  de  diamètre  , mais 
je  n’y  ai  aperçu  aucune  ouverture. 

La  langue  étoit  épaitîè , arrondie  pr  le  bout  , & partagée 
en  deux  portions  égales  pr  un  fillon  qui  s’étendoit  le  long  de 
fa  prtie  antérieure  ; il  y avoit  deux  autres  filions  parallèles  à 
celui  du  milieu , mais  plus  étroits  8c  plus  courts , ils  n’en  étoient 
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•Soignés  chacun  que  d’une  ligne.  La  partie  antérieure  étoit  garnie 
de  pipilles  prelqu’imperceptibles  , & parlemée  de  grains  ronds 
„ aflëz  gros  ; la  pirtie  poüérieure  étoit  renflée , 8c  fêmbloit  être 

recouverte  par  une  petite  langue  qui  étoit  aufTt  garnie  de  très- 
petites  papilles  8c  de  grains  ronds.  L’épiglotte  étoit  poinme. 

Le  palais  étoit  traverfe  au  devant  des  dents  mâchelières  par 
quatre  filions  très -larges  8c  profonds,  dont  les  bords  ctoient 
gros  6c  formoient  un  angle  (aillant  en  arrière  au  milieu  de  leur 
longueur  : le  refie  du  palais , entre  les  dents  naachelicres , étoit 
uni.  H y avoit  derrière  les  deux  dents  de  devant  une  tache 
noire  6c  triangulaire  dont  la  baie  étoit  contre  les  dents  , la 
pointe  fè  prolongeoil  en  une  ligne  dt^mtme  couleur,  fort 
étroite,  8c  longue  d’un  demi  - pouce  ; elle  aboutifîoit  au  milieu 
. d’une  ligne  beaucoup  plus  courte  6c  tranfverfâle , placée  près  du 
bord  du  premier  fillon  : cette  petite  ligne  n'avoit  qu’un  quart 
de  pouce  de  longueur , 6c  étoit  terminée  à chaque  bout  par 
une  taciae  ronde  6c  noire. 

Le  cerveau  n’avoit  point  d’anfraéluofités  , mais  feulement 
deux  petites  follettes , une  fur  la  partie  antérieure  de  cloaque  . 
hémilphère  ; elles  corre(}x)ndoient  à deux  tubérofités  du  crâne  : 
le  cerveau  pefoit  quatre  gros  8c  demi.  Le  cervelet  avoit  des 
cannelures  comme  celui  de  la  plufpart  des  animaux , mais  il 
étoit  plus  étroit  ; il  pefoit  un  gros  6c  demi. 

L’urètre  6c  l’anus  n'avoient  qu’une  ouverture  commune  (A, 
pl  XL ) au  dehors  ; elle  étoit  placée  à diflance  égale  de  la  partie 
poftérieure  des  os  pubis  6c  de  l’extrémité  antérieure  de  la  partie 
écaîlleufë  de  la  queue.  Le  prépuce  ( B ) formoit  un  fourreau 
fort  alongé  , qui  s’étendoit  depuis  l’ouverture  commune  (A) 
jufque  fous  les  os  pubis.  Le  gland  (C)  de  la  verge  ( D)  fè 
trouvoit  dans  la  partie  anterieure  de  ce  fourreau , 8c  n’occupoit 
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qu'environ  le  tiers  de  là  longueur  ; la  prtie  moyenne  (B) 
tenoit  à deux  très-grandes  poches  (EF)  , une  de  chaque  côté. 
Ces  poches  étoient  de  couleur  cendrée;  elles  avoient  trois  pouces 
trois  lignes  de  longueur  , treize  lignes  de  largeur  & quatre 
lignes  d’épailîêur  ; elles  s ’etendoient  chacune  en  ligne  droite , 
mais  comme  cette  ligne  étoit  dirigée  un  peu  obliquement  en 
arrière , les  deux  poches  formoient  à peu  près  un  angle  droit  à 
l’endroit  de  leur  réunion  avec  le  fourreau  formé  par  le  prépuce  ; 
l’extrémité  des  poches  étoit  arrondie , & il  y avoit  fur  leur  furface 
quelques  rides  différemment  contournées , & qui  rcflèmbloient  à 
des  tubercules  fort  plats. 

Entre  ces  premièrdl  poches  & l’ouverture  commune  à l’urètie 
& au  reélum  , il  le  trouvoit  deux  groflês  glandes  (GH)  fort 
alongées,  qui  avoient  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur,  dix 
lignes  de  largeur  &.  fix  lignes  d’épailîeur  : leur  direction  étoit 
la  même  que  celle  des  deux  poches  dont  il  a été  fait  mention  ; 
elles  avoient  une  couleur  jaunâtre , & toute  l’apparence  de  glandes 
conglomérées  ; leur  extrémité  étoit  recourbée  en  dedans , & la 
partie  qui  tenoit  au  prépuce  11’avoit  que  quatre  lignes  de  dia- 
mètre. 

O11  veyoit  un  fillon  (I)  qui  s’étendoit  depuis  l’origine  de 
chacune  de  ces  glandes  julqu’au  milieu  de  leur  côté  poftérieur: 
en  coupant  le  tiflù  cellulaire  qui  s’eft  trouvé  dans  ce  fillon , j’ai 
leparé  de  chacune  des  grofîès  glandes  une  portion  (K)  qui 
formoit  une  petite  glande  de  figure  ovoïde , dont  le  grand 
diamètre  avoit  quinze  lignes  , & le  petit  cinq  lignes. 

La  verge  ( D)  avoit  une  forme  à peu  près  cylindrique;  il  fê 
trouvoit  près  de  la  bifurcation  ( L)  des  corps  caverneux  deux 
glandes  ( AI  N) , une  de  chaque  côté  de  l’urètre , qui  m’ont 
paru  être  les  prollates  , St  qui  avoient  quatre  lignes  de  longueur. 
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trois  lignes  de  largeur  & deux  lignes  d’épaifîëur  ; elles  tenoicnt 
chacune  à un  pédicule  long  de  quatre  lignes , qui  abouti  fîôit  ;\ 
l’urètre. 

Les  véficules leminales  (OP)  étoient  placées  près  de  la  veffie 
(Q) , à treize  lignes  de  diflance  des  proflates  ; elles  étoient 
obiongues , & avoient  chacune  un  pouce  de  longueur  , cinq 
lignes  de  Largeur  & trois  lignes  depailîèur  : on  y apercevoit  dç 
gros  tubercules  ; elles  avoient  une  couleur  jaunâtre. 

Les  teflicules  (RS)  étoient  très -petits  , relativement  à la 
groflèur  de  l'animal  ; ils  avoient  la  forme  d’une  olive  ; leur  cou- 
leur étoit  jaunâtre  à l’extérieur , & blancheâtre  à l’intérieur.  Les 
canaux  déférens  (TV)  avoient  peu  de  longueur,  auffi  les  tefli- 
cules  ne  (brtoient  - iis  pas  au  dehors  de  l’abdomen.  Le  diamètre 
des  canaux  déférens  étoit  beaucoup  plus  grand  près  de  la  vefïïe 
que  dans  tout  le  refie  de  leur  étendue. 

Après  avoir  ouvert  le  prépuce  [A,  pi.  XLI,  où  les  parties 
font  reprélêntées  de  grandeur  naturelle  ) depuis  le  bord  de  l’ori- 
fice qui  lui  étoit  commun  avec  le  rechim  ( B , pi  xli  , & 
X.  pl  X l)  jufqu’à  Ion  inlêrtion  (C , pl  X Li)  avec  la  verge 
(D),  il  s’efl  trouvé  de  chaque  côté , à lêpt  ou  huit  lignes  au 
delliis  de  ce  bord , une  cavité  conique  ( E E)  qui  avoit  environ 
trois  lignes  de  diamètre  à fbn  ouverture  , & trois  lignes  de 
profondeur:  le  fond  de  cette  cavité  touchoit  à l'extrémité  des 
grofîès  glandes  jaunes  & tuberculeulês  (G  H \j>l  XL ).  En  pouf 
lànt  ces  glandes  du  côté  du  prépuce,  les  parois  de  la  cavité  (è 
renverloient  fur  l’extrémité  de  la  glande , & formoient  un  cône 
fôlide  qui  avoit  autant  de  hauteur  & de  diamètre  que  la  cavité 
qui  l'avoit  précédé.  En  comprimant  ces  glandes  dans  cette  fitua- 
tion , l’on  voyoit  lûinter  une  liqueur  jaunâtre  par  trois  petits 
orifices  placés  fur  une  même  ligne  fort  près  les  uns  des  autres  : 
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j’y  ai  fait  entrer  trois  flilets  ; le  premier  (F G , pl  XLl)  péné- 
trait dans  la  petite  glande  ( K,  pl.  XL,  & H H,  pl.  XLl)  dont 
il  efl  fait  mention  dans  la  defcription  du  caflor  pr  M.  Perrault  ; 
le  fécond  fiilet  (IK,  pl  XLl  ) efl  entré  dans  une  glande  encore 
plus  petite  (LL),  qui  n’avoit  pas  été  remarquée  jufqu’à  préfent  ; 
le  troifième  fiilet  (MN)  sert  trouvé  dans  la  plus  greffe  (00) 
des  trois  glandes.  On  voyoit  à l’extérieur  les  conduits  excrétoires 
dans  lelquels  pffoient  les  flilets  pour  entrer  dans  le  milieu  des 
glandes  : ces  conduits  & leurs  orifices  dans  l’urètre  étoient  fort 
apprens , fur -tout  pr  les  gouttes  de  liqueur  qui  en  fuintoient 
lorfque  les  glandes  étoient  comprimées.  Je  fuis  furpris  qu’on  ne 
les  ait  pas  remarqués  dans  le  caflor  dont  M.  Perrault  a donné 
la  defcription*,  puifqu’il  étoit  plus  grand  que  celui  dont  il  s’agit 
ici  ; car  il  avoit  à pu  près  la  même  grandeur  que  le  caflor  de 
la  Ménagerie  de  Verlâilles , fur  lequel  les.dimenfions  rapportées 
dans  la  table  précédente  ont  été  prilès. 

En  coupnt  le  tifîii  cellulaire  qui  attachoit  les  ptites  glandes 
les  unes  aux  autres  dans  chacune  des  grandes  (H  LO) , j’ai 
fépré  ces  ptites  glandes  jufqu  a la  profondeur  d’une  ligne  & 
demie,  & j’ai  coupé  un  lac  qui  formoit  un  vuide  au  milieu  du 
corps  de  chacune  des  trois  grofîès  glandes  : après  avoir  ouvert 
ce  fâc,  j’ai  vù  fès  prois  intérieures  ( GKN)  qui  étoient  preées 
par  les  orifices  des  ptites  glandes.  En  examinant  de  près  la 
coup , & en  fouillant  deflùs  avec  un  chalumeau , j’ai  reconnu 
que  chacûne  des  ptites  glandes  étoit  compfée  de  glandes  encore 
plus  ptites , dont  les  tuyaux  excrétoires  aboutiffoient  à un  canal 
commun  qui  prçoit  les  parois  intérieures  du  fâc:  j’y  ai  trouvé 
une  matière  épaiflê  , jaunâtre  & de  mauvaifê  odeur  ; cette 

* Voyez  les  Mémoires  pour  fervir  à l’HiAoire  Naturelle  des  animaux, 
partie  l , pages  1+1  iT  1+4. 
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matière  a pris  feu  à La  lumière  d’une  chandelle,  comme  l’a  obfervé 
M.  Perrault  * ; elle  jetoit  des  particules  enflammées  qui  pétil- 
loient  5c  jailliffoient  de  toutes  parts  : la  même  matière  étant 
échauffée  rendoit  une  odeur  plus  exaltée  5c  plus  fétide,  qui 
avoit  quelcjue  rapport  à celle  du  fromage  de  gruère  fondu 
au  feu. 

Les  grandes  poches  de  couleur  cendrée  ( E F,  pl.  xl)  ayant 
été  enflées,  fê  font  tendues  au  point  de  faire  di (paraître  les  rides 
5c  les  tubercules  qui  paroiflbient  d’abord  à l’extérieur;  elles  for- 
moient  feulement  quelques  renflemens  qui  rendoient  leur  furface 
inégale  : elles  avoient  dans  cet  état  ( P, pl.  xli ) une  figure  ovoïde, 
dont  la  grande  circonférence  étoit  de  fept  pouces  5c  demi , 5c  la 
petite  de  cinq  pouces  5c  demi.  L’orifice  ( Q)  de  ces  poches , 
qui  communiquoit  dans  l’urètre,  ctoit  très-grand;  étant  étendu 
en  rond , il  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  diamètre  : les  mem- 
branes de  ces  mêmes  poches  étoient  minces  ; elles  formoient  for 
-les  parois  intérieures  (R)  de  grades  rides , qui  étoient  enduites 
d’une  petite  couche  de  matière  épaiflè  de  couleur  grilê-foncce  ; 
cette  matière  avoit  une  odeur  très-forte  Sc  très-defâgréable , qui  le 
devenoit  encore  plus  lorlqu’on  la  brûloit  ; elle  fo  réduifoit  en 
charbon  lins  jeter  de  particules  enflammées,  comme  la  matière 
des  glandes  dont  il  a été  fait  mention. 

Le  gland  (S)  étoit  cylindrique;  il  y avoit  un  petit  fillon 
longitudinal  for  le  côté  inférieur  ; toute  là  furface  étoit  couverte 
de  très -petites  papilles  roides,  pointues,  5c  dirigées  en  arrière; 
il  renfermoit  un  os  dont  l’extrémité  antérieure  étoit  revêtue  d’un 
champignon  noirâtre  à peu  près  comme  dans  les  finges  ; il 
y avoit  au  deffous  de  ce  champignon  une  grande  ouverture  qui 
étoit  l’orifice  de  l’urètre. 

* P agi  s 14.3  if  144. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum 13.  3.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o-  3-  3- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . . . o.  1.  o. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 


gros o.  1.  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . . . o.  1 . 6. , 

Circonférence  de  i’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  2.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  . . . o.  o.  8. 

Longueur  du  cæcum ' o.  10.  o. 


Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros o.  j.  7. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince o.  1.  o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  3.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . . . o.  1 . 6. 

Circonférence  du  réélu m près  du  colon o.  1 . 1 . 

Circonférence  du  reélutn  près  de  l’anus o.  3 . o. 

Longueur  du  colon  & du  reélu m pris  enlcmble  ...  4..  o.  o. 

• Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier , non  compris 

le  cæcum 17.  3.  6. 

Grande  circonférence  de  l’eftotnac 1 . 6.  o. 

Petite  circonférence .0.  9.  3. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqua  l’angle  que  forme  la  partie  droite o.  3.  8. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 


cul-de-lâc o.  1.  11. 

Circonférence  de  l’œfophage o.  1 . o. 

Circonférence  du  pylore.  ..; o.  1.  6. 

Longueur  du  foie o.  3.  10. 

Largeur o.  7.  6. 
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pieds,  pouc.  lignes, 

Sn  plus  grande  épaifleur.  o.  8.  o. 

Longueur  de  la  véftculc  du  fiel o.  2.  4. 

Son  plus  grand  diamètre o.  1.  1. 

Longueur  de  la  rate o.  4.  4. 

Diamètre  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  3 

Diamètre  près  de  l’extrémité  fupéricure o.  o.  2 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure.  . O.  o.  6 

Épaifleur  du  pancréas o.  o.  2. 

Longueur  des  reins o.  2.  4. 

Largeur o.  1.  6. 

Epaifleur o.  o,  8. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  h vetne-cave 

julqu’à  la  pointe o.  1 . 10. 

Largeur .' o.  3.  8. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

& le  fternum o.  o.  ; . 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  1.  p. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur. o.  4.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu’à  b naifiluice  de  l’artère 

pulmonaire o.  1.  10. 


I Iauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  iàc  pulmonaire.  . . o.  1 . 6. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  3 J. 

Longueur  de  la  langue o.  2.  8. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  julqu’à 


l'extrémité o.  o.  4 1. 

Largeur  de  la  langue o.  1.  1. 

Largeur  des  filions  du  palais o.  o.  2. 

Hauteur  des  bords o.  o.  1. 

Longueur  du  cerveau ! o.  1 . 6. 

Largeur o.  1.  5. 


S f ij 
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pieds,  pouc. 

lignes. 

Épaillêur.  . . .. 

0. 

O. 

1 0. 

Longueur  du  cervelet 

O. 

0. 

7‘ 

Largeur 

O. 

I. 

2. 

Epaiiïcur 

O. 

O. 

«P 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité 

du  gland 

0. 

2. 

3- 

Longueur  du  gland 

O. 

I. 

J, 

0. 

I . 

0* 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce 

O. 

2. 

3 ■ 

Circonférence 

O. 

O. 

I 0. 

Longueur  des  teflicules 

0. 

O. 

8. 

Largeur 

O. 

O. 

4- 

Epaiffeur 

O. 

O. 

3- 

Largeur  de  l’épididyme 

O. 

O. 

1 V 

Épaiiïeur 

0. 

O. 

I. 

Longueur  des  canaux  déférons'. 

O. 

4- 

J O. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue. 

O. 

O. 

of 

Diamètre  près  de  la  veflîe 

O. 

O. 

2. 

Grande  circonférence  de  La  veffie 

O. 

9- 

0. 

Petite  circonférence.  . » 

©. 

6. 

O. 

Circonférence  de  l’urètre 

0. 

O. 

9- 

La  tète  Ju  (quelette  du  ciffor  ( pi.  xlii  ) reffëmbloit  à celle 
du  rat  d’eau  pr  la  forme  principle , mais  elle  en  différait  beau- 
coup dans  le  détail  de  (es  differentes  prties  ; le  caffor  avoit  les 
apophylës  maffoïdes  plus  grandes  , le  canal  auditif  plus  (aillant , 
le  front  & les  os  propres  du  nez  plus  larges  , les  ouvertures 
terminées  par  les  arcades  zygomatiques  plus  étroites  , ces  arcades 
plus  larges , les  apophylës  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
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plus  élevées , &c.  II  n’y  avoit  point  de  trou  au  devant  des 
orbites  des  yeux  , ni  d apophylês  à l’endroit  du  contour  des 
branches  de  La  mâchoire  inférieure,  8cc. 

Le  caftor  a,  comme  le  loir,  le  lérot  8c  le  mulcardin,  vingt 
dents , lavoir , deux  longues  incifives  au  devant  de  chacune  des 
mâchoires , 8c  quatre  mâchelières  de  chaque  côté  : ces  dents  ne 
m'ont  paru  différentes  de  celles  de  ces  trois  autres  animaux 
qu’en  ce  que  les  irifcilives  inférieures  étoient  moins  longues , 
relativement  aux  lupérieures. 

Les  apophylês  épineulès  des  vertèbres  cervicales  étoient  trcs- 
petites  , à l’exception  de  celle  de  la  lêconde  vertèbre  qui  étoit 
longue , étroite , 8c  dirigée  obliquement  en  arrière. 

11  y avoit  quinze  vertèbres  dorlâles  8c  quinze  côtes , huit 
vraies  8c  (èpt  fâullès  : les  apophylês  épineulès  des  deux  premières 
vertèbres  étoient  courtes  8c  droites  ; celle  de  la  troifième  avoit 
beaucoup  plus  de  longueur , 8c  étoit  recourbée  en  arrière  par  l’ex- 
trémité: les  apophylês  épineulès  des  huit  vertèbres  luisantes  étoient 
inclinées  en  arrière , 8c  celles  des  quatre  dernières  étoient  droites.  11 
y avoit  cinq  os  dans  le  ftemum;  les  deux  premières  côtes,  une 
de  chique  côté , s’articuioient  avec  les  côtés  de  l'extrémité  anté- 
rieure du  premier  os  ; l’articulation  des  lêcondes  côte»éloit  entre 
le  premier  8c  le  lêcond  os , celle  des  troifièmes  côtes  entre  le 
fécond  8c  le  troifième  os , 8c  ainfi  de  fuite  julqu’aux  cinquièmes , 
fixièmes , lèptièmes  8c  huitièmes  côtes , qui  s'articuloient  avec 
les  côtés  du  quatrième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  quatre  ; elles 
•avoient  les  apophylês  épineulès  droites , 8c  les  accelîôires  diri- 
gées obliqaement  en  avant  : les  apophylês  accelîôires  de  La 
première  vertèbre  étoient  les  plus  courtes , 8c  celles  de  la  qua- 
trième étoient  les  plus  longues. 

S f iij 
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La  partie  anterieure  de  l’os  de  la  hanche  avoit  trois  faces 
concaves , une  fupérieure  qui  et  oit  la  plus  large , & deux  infé- 
rieures dont  l'interne  étoit  la  plus  concave. 

L’os  làcrum  étoit  compofé  de  cinq  fàuflês  vertèbres , & la 
queue  de  vingt-quatre  : les  apophylês  accelîoires  des  dernières 
faullis  vertèbres  de  l’os  fîicruin  étoient  plus  longues  que  celles 
des  premières , 8c  au  contraire  celles  des  faillies  vertèbres  de 
la  queue  avoient  d’autant  moins  de  longueur  Sc  de  largeur 
quelles  lê  trouvoient  placées  plus  près  de  Ion  extrémité  ; les 
quatre  dernières  11a voient  ni  apophylês  cpineufês,  ni  accefîbires, 
& la  dernière  étoit  prelque  ronde. 

La  peau  écailleufe  de  la  queue  11e  renfermoit  qu’une  graillé 
ferme  & compaélc  avec  les  faudês  vertèbres  &c  des  tendons , 
qui  s’étendoient  de  chaque  côté  des  apophylês  épineufes,  & qui 
aboutillbient  (uccelfi veinent  aux  différentes  faufiés  vertèbres. 
Les  écailles  étoient  peu  épaillès , & n’anticipoicnt  que  très-peu 
les  unes  fur  les  autres. 

L’angle  fupérieur  de  l'omoplate  étoit  arrondi  de  forte  que  le 
côté  fupérieur  & la  bafe  formoient  à peu  près  un  arc  de  cercle 
continu  ; l’épine  étoit  fort  élevée  , 8c  terminée  en  avant  par  un 
acromion  * il  y avoit  une  jsetite  apophylê  coracoïde. 

Les  clavicules  étoient  convexes  en  dedans , aplaties  en  deflûs 
& en  deffous  dans  la  partie  qui  s’articuloit  avec  l’omoplate , & 
beaucoup  plus  épailîès  à l’autre  bout. 

L’os  du  bras  étoit  fort  court , & très -large  à là  partie  infé- 
rieure , parce  qu’il  y avoit  une  arête  tranchante  fur  le  côté 
extérieur:  il  lé  trou  voit  fur  la  partie  moyenne  fupérieure  de  la’ 
face  antérieure  une  grolîê  apophylê  dirigée  en  dehors. 

Les  os  de  l’avant -bras  reliêmbloient  à ceux  du  rat  d’eau. 

L’os  de  la  cuilîè  étoit  très- court  , fort  gros  &c  large  ; il 
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avoit  une  apophyiê  fur  fa  partie  moyenne  du  côté  externe. 

Les  os  de  la  jambe  avoient  autant  de  reflémblance  avec  ceux 
dli  rat  d'eau , qu’il  s’en  efl  trouvé  entre  les  os  de  l’avant-bras  de  cet 
animal  Sc  du  cailor  , excepté  que  l’arête  de  la  partie  (ùpérieure 
& antérieure  du  tibia  étoit  moins  Huilante  & moins  recourbée 
en  dehors  : le  péroné  avoit  fur  le  devant  de  Ion  extrémité  fupé- 
rieure  une  groflé  apophyfé  dirigée  obliquement  en  dehors  & 
en  bas. 

Il  y avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ; le  pre- 
mier & le  dernier  étoient  hors  de  rang , le  fécond  le  trouvoit 
au  défions  de  l’os  du  rayon , 8c  le  troifième  au  dellbus  de  l’os 
du  coude  : le  fécond  rang  étoit  auffi  compofé  de  quatre  os , les 
trois  premiers  fé  trouvoient  au  defîus  des  trois  premiers  os  du 
métacarpe , 8c  le  quatrième  os  du  carpe  au  defîus  du  quatrième 
8c  du  cinquième  os  du  métacarpe  ; il  étoit  le  plus  grand  des 
quatre,  & le  fécond  étoit  le  plus  petit.  11  y avoit  dans  le  carpe 
un  neuvième  os  placé  entre  les  deux  rangs  au  deflôus  du  fécond 
os  du  premier  rang,  & au  defîus  du  fécond  & du  troifième  os 
du  fécond  rang  ; ce  neuvième  os  étoit  plus  grand  qüe  le  fécond 
os  du  fécond  rang. 

Le  tarfé  étoit  compofé  de  fèpt  os , comme  dans  la  plufjxirt 
des  autres  animaux  ; il  y avoit  de  plus  un  huitième  os  alongé, 
& placé  au  côté  externe  du  premier  os  cunéiforme. 

Les  os  du  métatarfé  8c  des  doigts  des  pieds  de  derrière  étoient 
à proportion  beaucoup  plus  longs  8c  plus  gros  que  ceux  du  méta- 
carpe 8c  des  doigts  des  pieds  de  devant.  Le  quatrième  doigt  du 
pied  de  derrière  étoit  le  plus  gros  8c  le  plus  long,  8c  lé  cinquième 
étoit  de  grandeur  moyenne  entre  celles  du  fécond  8c  du  troi- 
fième doigt  ; le  premier  étoit  le  plus  petit  des  cinq. 

L'ongle  interne  8c  inférieur  du  fécond  doigt  ne  tenoit  pas 
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à l’os  de  la  dernière  phalange  , ce  n’étoit  que  l’extrémité  du 
cartilage  durcie  & folide  comme  un  vrai  ongle. 

pouc.  ligna. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu’à  l’occiput  t 4.  6. 

La  plus  grande  Largeur  de  ta  tête 2.  10. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  (on  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfe 
condyloïde 2.  11. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des  dents 

inciftves / o.  8. 

Largeur  à l’endroit  du  contour  des  branches 1.  2. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes 1 . 6. 

Épaiflcur  de  la  panie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  3 . 

Largeur  de  ceue  mâchoire  à l’endroit  des  dents  inciftves . . o.  9. 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines 1 . 4. 

Longueur  de  cette  ouverture o.  7. 

Largeur . o.  7. 

Longueur  des  os  propres  du  nez 1 . 7. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large o.  } j. 

Diamètre  des  orbites o.  9. 

Longueurdcspiuslonguesdentsincifivesaudehorsdel’os.  1.  r. 

Longueur  des  plus  groflês  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os o.  4. 

Largeur O.  3 £. 

Épaiftëur O.  3. 

Longueur  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde o.  5. 

Longueur  des  cornes o.  2 

Longueur  du  cou 1.  8. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . . o.  5 

Longueur  d’un  côté  à l’autre o.  7. 

Largeur 


Digitized  by  Google 


du  Castor.  329 

pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prifè  fur  les  apophyfès 
tr.uifverfes i.  y. 


Longueur  de  i’apophyfè  épineufè  de  la  féconde  vertèbre.  o.  4. 
Longueur  de  ia  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

cfl  compoféc  des  vertèbres  dorfafes 6.  o. 

Hauteur  de  l’apophyfè  épineufè  de  ia  troifième  vertèbre. 


qui  efl  ia  plus  longue  . o.  7. 

Hauteur  de  celle  des  dernières  vertèbres o.  4. 

Longueur  du  corps  de  La  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 
.plus  longue o.  6 j. 

Longueur  des  premières  côtes 1.  o. 

Diifance  entre  les  premières  côtes  à l’endroit  le  plus 
large 1.  8. 

Longueur  de  ia  dixième  côte,  qui  cfl  La  plus  longue.  ...  3.  8. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauflès  côtes 2.  3. 

Largeur  de  ia  côte  La  plus  large o.  3. 

Longueur  du  démuni 3.  y. 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  efl  le  plus  long o.  8 '. 

Longueur  du  fécond  os,  qui  efl  le  plus  court o.  6. 

Hauteur  de  ia  plus  longue  apophyfè  épineufè  des  ver- 
tèbres lombaires , qui  efl  celle  de  ia  dernière o.  7. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfè  accefîoire , qui 
efl  celle  de  la  dernière  vertèbre o.  8. 


Longueur  du  corps  de  ia  troifième  vertèbre,  qui  efl 

ia  plus  longue - o.  7 '. 

Longueur  de  l’os  facrutn 3.  2. 

Largeur  de  la  partie  antérieure a . 10. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure 2.  2. 

Longueur  des  premières  fauflès  vertèbres  de  la  queue, 

qui  font  les  plus  longues  o.  8. 

Tome  V 111.  *’  Tt 
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pouc.  lignes. 

Longueur  des  apopbyfes  acceflbires  de  la  troifième 

faulle  vertèbre  de  la  queue,  qui  font  les  plus  longues,  o.  »o. 

Largeur o.  j . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  . . i . i . 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. . 2.  8. 

Diamètre  de  cette  cavité  o. 

Longueur  de  la  gouttière 1 . 1 j. 

Largeur  dans  le  milieu » 2.  3. 

Profondeur 1.  6. 

Longueur  des  trous  ovalaires 1.  8. 

Largeur o.  8. 

Largeur  du  haiTin 1.  5. 

Hauteur 1.  8. 

Longueur  de  l’omoplate 2.  11. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large.  . . . ’. 1 . 3 . 

Largeur  à l’endroit  le  plus  étroit o.  j j. 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé o.  8. 

Longueur  des  clavicules 1.  11. 

Longueur  de  i’hunterus 2.  8. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit 1.  2. 

Diamètre  de  la  tête o.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure t.  1. 

Longueur  de  l’os  du  coude 3.  7. 

Longueur  de  l'olécrane o.  8. 

Longueur  de  l’os  du  rayon 2.  so. 

Longueur  du  ftmur 3.  6. 

Diamètre  de  ia  tête o.  7. 

Circonférence  du  mdieu  de  l’os.  ..v 1 . >0. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 1.  3. 
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Longueur  des  rotules  o.  9. 

Largeur. o.  6. 

ÉpnilTeur o.  6. 

Longueur  du  tibia 4.  2. 

Largeur  de  la  tête 1 . 1 . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os 1 . 4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure. o.  8. 

Longueur  du  péroné *. 3.  1 1. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince o.  j. 

Largeur  de  l’extrémité  fupéricure o.  9 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  j. 

Hauteur  du  carpe o.  4. 

Longueur  du  caicaneum 1.  8. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde, 

pris  enfembie o.  G. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  , qui  efl  le  plus 

court o.  a j. 

Longueur  du  troiftème  os,  qui  efl  le  plus  long  ....  o.  9. 

Longueur  d#  premier  os  du  métatarfè,  qui  efl  le  plus 

court . « o.  1 1 i. 

Longueur  du  quatrième  os  , qui  eft  fe  plus  long.  ...  1 . 1 1 . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant o.  5. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  ,4. 

Longueur  de  la  troifième . o.  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  3 f. 

Longueur  de  la  fécondé o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière 1.  o.. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à l’HiJloire  Naturelle 

DE  L’OURS  ET  DU  CASTOR. 

N.°  D C C C X V I. 

Un  ours  empaillé.. 

CE  T ours  eft  grand , & de  couleur  mêlée  de  brun  - rouf 
foâtre  & de  noir  ou  de  noirâtre  fur  tQut  le  corps , excepté 
le  muléau  qui  a une  couleur  lâuve  beaucoup  plus  foncée  fur 
là  face  fupérieure  que  fur  les  côtés  & le  delîbus  ; tout  le  refie 
du  corps  paroît  noir  ou  noirâtre  , parce  que  l’extrémité  des 
longs  poils  eft  de  cette  couleur  ; la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur,  du  côté  de  la  racine,  & le  duvet,  font  bruns-rouf 
feâtres. 

N.*  D C C C X V I ï. 

Un  pied  de  devant  d’un  ours. 

N.°  D C C C X V I I i; 

Un  pied  de  derrière  d’un  ours. 

C es  deux  pieds  font  du  côté  gauche  ; ils  viennent  de  l'ours 
qui  a forvi  de  fojet  pour  la  defoription  de  cet  animal  : ils  font 
conlêrvés  dans  l’elprit  de  vin. 


T t iij 
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Description 
N.°  D C C C X I X. 

Les  reins  d’un  ours. 

C es  reins  ont  été  tirés  du  même  ours  que  les  pieds  rapporta 
(bus  (es  numéros  précédera  ; ils  font  dans  l’efprit  devin:  l’un  de 
ces  reins  eft  dépouillé  de  l’enveloppe  commune  à tous  les  tuber; 
cules  dont  il  cil  compofc. 

N."  D C C C X X. 

Le  fquelette  d’un  ours. 

C’eft  le  grand  fquelette  dont  il  a été  fait  mention  dans  la 
defoription  des  dents  de  l’ours  , page  27 y & qui  a trente-huit 
dents  ; là  longueur  eft  de  quatre  pieds  huit  pouces  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  fupcrieure  jufqu’à  l’extrémité  poftérieure 
des  os  ifchions  ; la  tête  a un  pied  neuf  pouces  de  circonférence 
à l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D C C C X X I. 

Le  fquelette  d’un  autre  ours. 

Ce  fquelette  a été  tiré  de  l’ours  qui  a fervi  de  fujet  pour  la 
defoription  de  cet  animal , & qui  n’a  que  trente-quatre  dents , 
comme  il  a été  déjà  dit , page  27 y,  fâ  longueur  eft  de  trois  pieds 
cinq  pouces  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’à 
l’extrémité  poftérieure  des  os  ifchions  ; la  tête  a un  pied  trois 
pouces  trois  lignes  de  circonférence,  prifc  à l’endroit  le  plus 
gros. 

N.°  D C C C X X I I. 

Un  jeune  caftor. 

Ce  caftor  n’a  que  huit  pouces  de  long  depuis  le  bout  du 
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nez  julqu’à  l’anus;  la  longueur  de  la  queue  eft  de  trois  lignes, 
la  partie  écailleufc  n’a  que  deux  pouces  & demi  de  long  fur 
qpjnze  lignes  à l’endroit  le  plus  Large;  les  écailles  font  très- 
diftincles  ; le  double  ongle  eft  déjà  bien  formé  au  focond  doigt 
des  pieds  de  derrière  ; le  poil  eft  de  couleur  brune  rouftèâtre 
fur  tout  le  corps  de  l'animal  ; les  dents  inciftves  n’ont  encore 
aucune  teinte  d’orangé  : cet  animal  eft  dans  l’elprit  de  vin. 

N.°  D C C C X X I I I. 

La  peau  d un  caftor  blanc. 

La  mâchoire  fupérieure , la  queue  & une  partie  des  pieds  de 
derrière  tiennent  à cette  peau  , dont  le  poil  eft  blanc  fur  tout 
le  corps , à l’exception  du  deflus  du  cou  , des  épaules , de  la 
croupe  & du  ventre , où  il  y a une  teinte  rouftèâtre. 

N.°  D C C C X X I V. 

Le  pied  de  devant  éf  k pied  de  derrière  du  côté 

gauche , à"  la  dent  incifive  du  côté  droit  de  la 
mâchoire  inférieure  d’un  bièvre  du  Gardon. 

Il  a été  fait  mention  de  ces  trois  pièces  dans  la  defoription 

du  caftor , page  j i o : elles  ont  etc  données  par  M.  l’abbé  de 

Sauvages , de  la  Société  royale  de  Montpellier. 

N.°  D C C C X X V. 

Le  fquelette  dun  caflor. 

Ce  lquelette  a fervi  de  fujet  pour  la  defoription  des  os  du 
caftor  ; là  longueur  eft  d’un  pied  quatre  pouces  depuis  le  bout 
des  os  du  nez  julqu’à  l’extrémité  poftérieure  des  os  ifehions; 
la  tête  a huit  pouces  & demi  de  circonférence , prife  à l’endroit 
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le  plus  gros  fur  le  front  & fur  la  bifurcation  des  branches  de  la 
mâchoire  inférieure. 

N."  D C C C X X V I. 

L’os  hyoïde  d’un  cajlor. 

Cet  os  vient  du  caftor  qui  a iêrvi  de  fu/'et  pour  la  defcrip- 
tion  des  vifoères  & des  os  de  cet  animal  : il  n’eft  compofe 
que  de  trois  pièces;  la  baie  a une  branche  qui  s’étend  en  avant, 
& qui  eft  auffi  groiïè  & aufft  longue  que  les  deux  autres 
blanches  qui  s’articulent  avec  les  deux  cornes. 

N.°  D C C C X X V I I. 

L’os  de  la  verge  d un  cajlor. 

La  longueur  de  cet  os  eft  d’un  pouce  ; il  n’a  qu’environ  une 
ligne  de.  diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  (â  longueur  ; 
il  a été  tiré  du  même  caftor  que  l’os  hyoïde  rapporté  fous  le 
numéro  précédent. 
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LE  RATON*. 

C^  uoique  piuficurs  Auteurs  aient  indiqué  fous  le 
nom  de  coati  i’animal  dont  il  eft  ici  queflion , nous 
avons  cru  devoir  adopter  le  nom  qu’on  Jui  a donné  en 
Angleterre , afin  d’ôter  toute  équivoque  , & de  ne  le  pas 
confondre  avec  le  vrai  coati , dont  nous  donnerons  la 
defeription  dans  l’article  fuivant , non  plus  qu’avec  le 
coati -mondi , qui  cependant  ne  nous  paroit  être  qu’une 
Variété  de  l’efpèce  du  coati. 

Le  raton  que  nous  avons  eu  vivant,  & que  nous 
avons  gardé  pendant  plus  d’un  an  , étoit  de  la  grofleur 
& de  la  forme  d’un  petit  blaireau  ; il  a le  corps  court 
& épais  , le  poil  doux , long  , touffu  , noirâtre  par  la 
pointe  , & gris  par  deffous  ; la  tête  comme  le  renard  , 
mais  les  oreilles  rondes  & beaucoup  plus  courtes;  les 

* Le  Raton , du  mot  Anglois  Rattoon  , oit  Rackoon , nom  que 
l’on  a donné  dans  cette  langue  à cet  animal  ; Mapach  dans  quelques 
endroits  de  l'Amérique. 

Vulpi  affinis  Americana , Rattoon  feu  Racoon.  Ray,  Synopf.  quadrvp. 
pag.  1 7 g. 

Vulpes  Americana  Mapach , d'iâa  Anglice  Rattoon.  Charlet -pag.  i j, 

Raccoon.  Slaine,  Hijl.  de  la  Jam.  tome  II , page  32  p. 

Urfus  caudâ  elongatâ.  Lirmacus. 

Coati  Braftlienftum.  Klein,  de  quadrup.  pag.  72, 

Urfus  caudâ  annu/atim  variegatâ  . . . , Le  Coati.  Bri/Ion  , Regs. 
animal,  pag.  261. 
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yeux  grands  , d’un  verd  jaunâtre  ; un  bandeau  noir  de 
tranfverfal  au  deffus  des  yeux  ; le  mufeau  effilé , le  nez 
un  peu  retrouffe , la  lèvre  inférieure  moins  avancée  que 
la  fupérieure  ; les  dents  comme  le  chien , fix  incifives 
& deux  canines  en  haut  & en  bas;  ta  queue  touffue, 
longue  au  moins  comme  le  corps,  marquée  par  des 
anneaux  alternativement  noirs  & blancs  dans  toute  fon 
étendue  ; les  jambes  de  devant  beaucoup  plus  courtes 
que  celles  de  derrière , & cinq  doigts  à tous  les  pieds , 
armés  d’ongles  fermes  & aigus  ; les  pieds  de  derrière 
portant  affez  fur  le  talon  pour  que  l’animal  puiffe  s’élever 
& foûtenir  fon  corps  dans  une  fituation  inclinée  en 
avant.  Il  fe  fert  de  fes  pieds  de  devant  pour  porter  à 
fa  gueule;  mais  comme  lès  doigts  font  peu  flexibles, 
il  ne  peut,  pour  ainfi  dire,  rien  fàifir  d’une  feule  main, 
il  fe  fert  des  deux  à la  fois,  & les  joint  enfemble  pour 
prendre  ce  qu’on  lut  donne.  Quoiqu’il  foit  gros  & 
trapu  , il  eft  cependant  fort  agile  ; lès  ongles  pointus 
comme  des  épingles , lui  donnent  la  facilité  de  grimper 
aifement  fur  les  arbres  ; il  monte  légèrement  jufqu’au 
deffus  de  la  tige  , & court  jufqu’à  l’extrémité  des 
branches  ; il  va  toujours  par  fàuts , il  gambade  pluftôt 
qu’il  ne  marche,  & fes  mouvemens  , quoiqu 'obliques, 
font  tous  prompts  & légers. 

Cet  animal  eft  originaire  des  contrées  méridionales 
de  l’Amérique , on  ne  le  trouve  pas  dans  l’ancien  conti- 
nent, au  moins  les  Voyageurs  qui  ont  parlé  des  animaux 
de  l’Afrique  & des  Indes  orientales  , n’en  font  aucune 
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mention  ; il  eft  au  contraire  très-commun  dans  le  climat 
chaud  de  l’Amérique , & fur-tout  à la  Jamaïque4  où  il 
habite  dans  les  montagnes , & en  defcend  pour  manger 
ries  cannes  de  fucre.  On  ne  le  trouve  pas  en  Canada , 
ni  dans  les  autres  parties  feptentrionales  de  ce  conti- 
nent , cependant  il  ne  craint  pas  excefllvement  le  froid  ; 
M.  Klein  b en  a nourri  un  à Dantzick , & celui  que  nous 
avions  a parte  une  nuit  entière  les  pieds  pris  dans  de  la 
glace,  fans  qu’il  ait  été  incommodé. 

Il  trempoit  dans  l’eau  , ou  plurtôt  il  détrempoit  tout 
ce  qu’il  vouloit  manger  ; il  jetoit  Ion  pain  dans  Ci  ter- 
rine d’eau , & ne  l’en  retiroit  que  quand  il  le  voyoit 
bien  imbibé,  à moins  qu’il  ne  fût  prefle  par  la  faim; 
car  alors  il  prenoit  la  nourriture  lèche , & telle  qu’on  la 
lui  préfentoit;  il  furetoit par-tout,  mangeoit auifi  de  tout, 
de  la  chair  crue  ou  cuite , du  poiiïon , des  œufs , des 
volailles  Vivantes , des  grains,  des  racines,  &c.  il  man- 
geoit aurtî  de  toutes  fortes  d’infeétes  ; il  fe  piaifoit  à 
chercher  les  araignées  , & lorfqu’il  étoit  en  liberté  dans 
un  jardin , il  prenoit  les  limaçons , les  hannetons  , les 
vers.  Il  ainioit  le  lucre , le  lait , & les  autres  nourritures 
douces  par  dcflfùs  toute  choie,  à l’exception  des  fruits, 
auxquels  il  préféroit  la  chair,  & fur-tout  le  portion.  Il 
fe  retiroit  au  loin  pour  faire  lès  befoins , au  relie  il  étoit 

’ Voyez  l’Hiftoire  Naturelle  de  la  Jamaïque , par  Hans  Sloane> 
Londres , 1 72 i , in-folio,  tome  II , page  f 29  , en  Anglois. 

k Klein,  de  quadrup.  pag.  £2. 
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familier , & meme  carefiànt , fautant  fur  les  gens  qu'il 
aimoit,  jouant  volontiers  & d’afTez  bonne  grâce,  lefle , 
agile,  toujours  en  mouvement;  il  m’a  paru  tenir  beau- 
coup de  la  nature  du  maki  , & un  peu  des  qualités  du 
chien. 
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DESCRIPTION 

D U . R A T 0 N. 

LE  Raton  (pl  xliii)  qui  a fcrvi  de  fujct  pour  cette 
defcription , étoit  à peu  près  de  ia  groflèur  du  blaireau , 
& même  il  reffèmbloit  en  quelque  façon  à cet  animal  par  la 
forme  du  corps  , mais  il  en  différait  en  ce  qu’il  avoit  le 
mulêau  mince  8c  effilé , comme  celui  du  renard , le  nez  un 
peu  retrou  fie , &:  la  lèvre  inférieure  beaucoup  moins  avancée 
que  le  nez.  La  tète  ctoit  de  la  même  groffëur  que  celle  du 
renard , 6c  les  oreilles  avoient  la  même  fituation , mais  elles 
étoient  plus  courtes , 5c  arrondies  à l’extrémité  •,  les  yeux  avoient 
auffi  la  même  grandeur  que  ceux  du  renard  , ils  étoient  de  cou- 
leur bleue- verdâtre , 6c  il  y avoit  fur  l’œil  gauche  une  tac  lie 
qui  l’offùlquoit  entièrement  : la  queue  reffèmbloit  à celle  du 
chat  fàuvage  , car  elle  étoit  longue , touffue  , 6c  il  y avoit  d’un 
bout  à l’autre  des  anneaux  de  differentes  couleurs. 

Les  jambes  de  devant  étoient  beaucoup  plus  courtes  que 
celles  de  derrière,  de  forte  que  l'animal  étant  pofe  fîir  les  quatre 
pieds  avoit  le  train  de  derrière  plus  élevé  que  celui  de  devant , 
6c  ilans  cette  attitude  le  dos  étoit  voûté.  Lorfqu’il  marchoit,  il 
ne  poloit  fur  la  terre  que  la  pointe  des  pieds , comme  les  cliiens  ; 
mais  lorfqu’il  étoit  en  repos  , il  s'appuyoit  auffi  fur  le  talon  : ce 
nouveau  point  d’appui  lui  donnoit  de  la  facilité  pour  s’élever 
fur  les  pieds  de  derrière  , 8c  pour  foütenir  Ion  corps  dans  une 
direction  oblique , 8c  même  verticale.  Cette  attitude  étoit  auffi 
ordinaire  à cet  animal  qu’aux  lièvres,  aux  rats,  aux  écureuils, 
8cc.  car  toutes  les  fois  qu’il  mangeoit , il  prenoit  les  alimeiu 

,V u iij 
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avec  les  deux  pieds  de  devant  pour  les  porter  à la  bouche  ; il 
ne  pouvoit  pas  les  fiifir  ni  les  empoigner  avec  un  lêul  pied, 
parce  que  les  doigts  ne  plioient  que  très-peu  : il  lôûtenoit  entre 
lés  deux  pieds  le  morceau  qu’il  vouioit  manger , il  le  frottoit 
en  tenant  les  doigts  tendus  ; lorfqu’il  trouvoit  de  l’eau , il  ne 
manquoit  jamais  d’y  plonger  lés  pieds  fins  quitter  fon  morceau , 
&.  de  le  frotter  comme  s'il  avoit  voulu  le  laver  , mais  cctoit 
ai  effet  pour  le  détremper , car  fouvent  H le  laifloit  dans  l’eau , 
8c  ne  le  frottoit  que  lorfqu’il  en  étoit  déjà  imbibé  : il  trempoit 
ainfi  toutes  fortes  d’alimens , même  dans  l'eau  la  plus  froide.  On 
la  trouvé  pendant  une  grande  gelée  ayant  les  deux  pieds  pris 
dans  la  glace  qui  s'étoit  formée  dans  la  terrine  où  on  lui  donnoit 
de  l’eau.  Lorlque  la  faim  le  prefloit , il  mangeoit  tout  ce  qu’il 
trouvoit  fuis  le  frotter  ni  le  tremper  dans  l’eau. 

Il  ctoit  très-carnaflier  ; lorfqu’il  fè  trouvoit  en  liberté,  il  furetoit 
dans  les  angles  des  murs  & dans  les  trous  , fous  les  pierres  8c 
fous  les  plantes , ai  un  mot  dans  tous  les  «oins , pour  chercher  des 
infêéles , comme  des  araignées , des  limaces , des  limaçons , &c. 
& des  animaux  tels  que  des  taupes,  des  fouris , des  grenouilles, 
&c.  Il  mangeoit  la  chair  des  poiffons  avec  plus  d’avidité  que 
celle  des  animaux  quadrupèdes  & des  oifoaux.  En  général,  cet 
animal  mangeoit  de  toute  chair  crue , cuite , & même  affii- 
lônnée  , cependant  le  fromage  fermenté  & la  moutarde  lui 
répugnoient  ; il  étoit  fort  avide  de  lait , de  crème , de  fücre , & 
dé  tout  ce  qui  étoit  confit  au  fucre  ; il  mangeoit  auffi  des  fruits , 
mais  feulement  au  défaut  de  la  chair  des  animaux;  il  buvoit  en 
Jappant  comme  les  chiens  , & ai  humant  comme  les  chevaux. 

Ce  raton  étoit  très-familier , 8c  même  fort  careffint;  il  con- 
noiffoit  ceux  qui  lapprochoient  fouvent , & qui  lui  donnoient  à 
manger  ; il  badinoit  comme  le$  chiens  8c  les  chats.  11  avoit  beaucoup 
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d’agilité  , & il  grimpoit  fur  les  arbres  très  - légèrement  ; il 
étoit  prcfque  toujours  en  mouvement  pendant  le  jour  , & il 
avoit  une  allure  fort  fingulière  étant  à la  chaîne  ; il  décrivoit 
un  arc  de  cercle  en  fâifant  des  pas  à droite  avec  les  jambes  de 
devant,  & lorfqu’il  rencontrait  b chaîne  il  pcilloit  les  pieds  de 
derrière  par  deftiis  en  butant  , enfuite  il  revenoit  à gauche  de 
la  même  manière  , & il  continuoit  cette  allure  pendant  des 
heures  entières.  Au  moindre  bruit  qu’il  entendoit , il  le  drefToit 
fur  les  pieds  de  derrière  , 8c  le  tenoit  élevé  pour  écouter  & 
pour  découvrir  la  caufè  de  ce  bruit  : il  avoit  beaucoup  d’inflinél 
& de  vivacité.  Je  crois  que  les  animaux  de  cette  elpèce  s’ap 
privoifêroient  comme  les  chiens , car  celui-ci  étoit  fort  docile , 8c 
n'a  mordu  que  les  gens  qui  l’approchoient  trop  brulquement, 
ou  qui  vouloient  lui  arracher  b proie.  Il  le  retirait  au  plus  loin 
pour  rendre  lès  excrémens , & les  recouvrait  comme  les  chats. 

La  couleur  de  cet  animal  étoit  du  gris , mêlé  de  noir  & 
d'une  teinte  de  lauve  ; les  lèvres  & le  nez  étoient  noirs  : il  y 
avoit  une  bande  longitudinale  de  couleur  brune- noirâtre , qui 
s’étendoit  depuis  le  nez  jufqu'au  delTus  du  front  , & une  autre 
bande  tranfverble  de  fa  même  couleur,  8c  beaucoup  plus  large, 
qui  padôil  île  chaque  côté  fur  les  yeux  8c  au  delious,  & qui 
fè  prolongeoit  fur  la  partie  porter ieure  île  fa  mâchoire  du  deflôus. 
Le  delfus  du  front,  le  lômmet  & le  derrière  de  la  tête,  le  dertùs 
du  cou , l’épaule , le  dos , la  croupe  , 1a  partie  fîipérieure  des 
côtés  du  corps  8c  1a  face  extérieure  de  la  cuiflè  avoient  une 
couleur  mêlée  de  gris,  de  noir,  8c  d’une  légère  teinte  de  fauve. 
Les  poils  étoient  de  deux  fortes  ; les  uns  plus  courts , plus  doux 
& plus  nombreux  que  les  autres,  formoient  une  elpèce  de  duvet 
de  couleur  cendrée -brune;  les  poils  longs  & fermes  étoient 
de  couleur  cendrée  - claire  près  de  la  racine;  ils  avoient  une 
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couleur  blanche  ou  blancheàtre  au  deflûs  du  cendre  , 5c  leur 
extrémité  étoit  noire,  de  forte  que  le  poil  étuit  hériflé,  comme 
il  l’étoit  ordinairement , on  voyoit  le  blancheàtre  au  delîous  du 
noir,  5c  le  noir  au  defiüs  du  blancheàtre.  Les  côtés  du  mulëau, 
le  menton , le  delfus  des  yeux , les  côtés  de  la  tète , les  oreilles , 
les  côtés  du  cou , le  bras , l’avant-bras  , le  pied  de  devant , le 
bas  des  côtés  du  corps , la  jambe  5c  le  pied  de  derrière  étoient 
de  couleur  blanche  ou  blancheàtre , mais  le  duvet  de  ces  parties 
étoit  de  couleur  de  marron,  qui  proilToit  dans  quelques  endroits, 
principalement  derrière  la  prtie  inférieure  de  l’oreille , fur  la 
partie  poltéricure  de  la  mâchoire  du  deflbus  , & fur  la  pitié 
inférieure  de  la  jambe  ; le  deflbus  du  cou , la  poitrine  & le 
ventre  étoient  de  couleur  roufïêàlre  mêlée  de  blanc.  Il  y avoit 
fur  la  face  fupérieure  5c  fur  les  côtés  de  la  queue  des  bandes 
tranfverlâles  de  couleur  noire  mêlée  de  roux  , & l’extrémité 
étoit  de  la  même  couleur  ; les  bandes  qui  le  trouvoient  près 
de  l'origine  de  la  queue  étoient  plus  étroites  5c  moins  éloignées 
les  unes  des  autres  que  celles  qui  étoient  près  de  l'extrémité: 
l’efpce  qui  féproit  les  bandes  avoit  une  couleur  grife  5c 
blancheàtre. 

Le  plus  long  poil  de  cet  animal  étoit  fur  les  fefiês , il  avoit 
environ  trois  pouces  de  longueur;  les  mou  Haches  étoient  blanches 
5c  longues  de  deux  pouces  5c  demi.  La  tête  5c  les  pieds  n'avoient 
qu’un  poil  fort  court  ; celui  du  refie  du  corp  étoit  long  5c 
héritîe.  La  plante  des  pieds  5c  les  ongles  avoient  une  couleur 
brune. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier , mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  tnufeau  jufqu’à  l'anus i o.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant o.  p.  o. 

Hauteur 
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pieds  pouc.  lignes. 


Hauteur  du  trnir^  de  derrière io.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu’à 

l’occiput o.  j.  3. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau  .* o.  4.  6. 

Circonférence  du  mulêau , prilê  au  deflorn  des  yeux.  o.  6.  o. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche o.  4.  3. 

Diftance  entre  les  deux  na féaux o.  o.  3 J. 

Diftance  entre  le  bout  du  mulêau  & l'angle  antérieur 

de  l’œil o.  1.  11. 

Diffance  entre  l’angle  poflérieur  & l’oreille o.  1.  11. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à l’autre o.  o.  7 

Ouverture  de  l’œil o.  o.  j. 


D illance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein O.  1 . 9. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite o.  t.  1. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  & les 


oreilles o.  10.  3. 

Longueur  des  oreilles o.  1 . 10. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  2.  2. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles , prilê  au  bas o.  2.  9. 

Longueur  du  cou o.  2.  4. 

Circonférence  du  cou o.  9.  6. 

Circonférence  du  corps , prilê  derrière  les  jambes  de 

devant 1.  2.  o. 

Circonférence  prife  à l’endroit  le  plus  gros 1.  1.  6. 

Circonférence  prilê  devant  les  jambes  de  derrière.  . . 1.  3.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1.  o.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon.  .0.  j.  2. 

Longueur  de  l'avant  - bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet o.  4.  8. 

Terne  VIII.  Xx 
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picdj,  peut,  ligna; 


Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o.  i . 6. 

ÉpniiTeur  au  même  endroit o.  i . i . 

Circonférence  du  poignet o.  3.  1. 

Circonférence  du  métacarpe O.  3.  o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jo/qu’au  bout  des  ongles,  o.  3.  o. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au 

talon o.  j.  8. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe.  o.  2.  2. 

Épaificur o.  t . 4. 

Largeur  à l’endroit  du  talon.  o.  1 . 2. 

Circonférence  du  métaurfè.  . ■ o.  3.  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’.au  bout  des  ongles,  o.  4.  7. 

Largeur  du  pied  de  devant. o.  1.  3. 


Largeur  du  pied  de  derrière a.  s.  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles. o.  o.  $ . 

Largeur  à la  bafe.  o.  c.  > . 


Ce  raton  ( pi.  xuil ) pelôit  quinze  livres  trois  onces  { i épi- 
ploon s’étendoit  jufqu’au  pubis , 6c  Ce  replioit  par  deflùs  les  in- 
teftins  grêles  ; il  étoit  fort  délié  , 8c  il  avoit  de  la  gnüÛè  dans 
quelques  endroits , parce  que  l’animal  étoit  fort  gras.  Le  duodé- 
num s’étendoit  julqu’au  milieu  du  côté  droit , où  il  le  replioit 
en  dedans  ; la  fuite  du.  canal  inteûinai.  foi  loi  t les  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  dans  les  côtés  6c  dans  les  régions  iliaques 
& hypogaftriqpe,  enfuke  il  s’étendait  en  avant  dans  le  côté  droit,, 
il  patio u à gauche  dans  la  région  éprigjdlrique  , 6c  il  Ce  pro- 
longeoit  en  arrière  jufqu  a l’anus* 

11  le  trouvoit  de  chaque  côté  de  facus  une  glande  qui  avoit 
trois  lignes  6c  demie  de  diamètre  c elle  était  recouverte  par  un 
muicJe  , 6c  elle  contenoit  une  liqueur-  épaiilè  qui  assoit  une 
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couleur  jaunâtre  & une  odeur  très-de&grcaMe  : ccf  glande* 
{'ouvraient  dans  l’anus  par  un  orifice  fort  large. 

Le  foie  étoit  placé  plus  à droite  qua  gauche,  & leftomac 
(fis-  1 ’Pb  xuv ) à gauche  en  entier  ; il  étoit  peu  alongé , 8c 
fort  petit  à proportion  de  la  grofièur  de  l’animal  ; le  grand  cui- 
de-lâe  (A)  avoit  peu  de  profondeur , & la  portion  (B)  de  la 
partie  droite,  qui  le  trouvoit  entre  l’angle  (C)  que  forme  cette 
partie , 8c  le  pylore  ( D ),  étoit  prefque  nulle.  U n’y  avoit  point 
de  caecum  : les  parois  du  canal  inteflinal  étoient  dures  & 
cpaifies  , 8c  il  avoit  à peu  près  la  même  grofièur  dans  toute  lôn 
étendue , excepté  la  portion  qui  lé  trouvoit  dans  la  région  cpi- 
galtrique  derrière  l’elbmac , 8c  qui  étoit  beaucoup  moins  grofiè 
que  le  refte. 

Le  foie  étoit  compofé  de  cinq  lobes  , le  plus  grand  le  trou- 
voit dam  le  milieu , 8c  il  étoit  divile  en  trais  parties  par  deux 
fci flures  ; le  ligament  lûfpenlôir  pafiôit  dansl’une , 8c  la  véficule 
du  fiel  étoit  placée  dans  l’autre.  Il  y avoit  un  lobe  un  peu  moins 
grand  à gauche , Sc  un  autre  à droite  à peu  près  de  la  même 
grofièur  que  le  gauche  ; le  lobe  droit  étoit  fendu  en  piufteurs 
endroits  par  différentes  Ici  dures;  deux  petits  lobes,  qui  peut-être 
n’en  fàilôient  qu’un , tenoient  à la  racine  du  lobe  droit.  Le  foie 
avoit  au  dehors  8c  au  dedans  une  couleur  rouge  afièz  vive  ; il 
pefoit  fix  onces  qiatre  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  grande , de  forme  ovoïde , 8c 
remplie  de  fiel  prelqu’en  entier;  elle  en  contenoh  de  la  pelàn- 
teur  d’un  gros  8c  quarante-deux  grains  : cette  liqueur  étoit  de 
couleur  orangée. 

La  rate  (fig,  2 , pl.xuv)  étoit  oblongue;  elle  avoit  trois 
lices  comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux  ; fou  extrémité 
.Inférieure  (A)  étqit  la  partie  la  plus  large.  Ce  vilcère  avoit 
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à l’extérieur  6c  à l’intérieur  une  couleur  rouge  très-pôle  ; il  pefôit 
trois  gros  8c  quatre  grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  gros  ; il  avoit  deux  branches , dont  la 
plus  courte  s’étendoit  à droite  le  long  d’une  portion  du  duodé- 
num ; la  plus  longue  6c  la  plus  grofiê  branche  étoit  placée  fur 
i'eftomac  , 8c  s’étendoit  à gauche  julqu’entre  le  rein  6c  la  rate. 

Le  rein  droit  n’étoit  plus  avancé  que  le  gauche  que  d’un 
quart  de  (â  longueur  ; il  n’y  avoit  qu’un  mamelon  dans  Iç  bafiinet. 

Le  poumon  droit  étoit  compote  de  quatre  lobes , 6c  le  gauche 
de  deux , placés  6c  proportionnés  pour  la  grandeur  comme 
dans  La  plu  ([art  des  autres  quadrupèdes  : ces  lobes  11’a voient 
aucune  échancrure.  Le  coeur  étoit  pretque  rond , 8c  placé  dans 
le  milieu  de  la  poitrine , la  pointe  tournée  un  peu  à gauche  : 
il  fort  oit  trois  branches  de  la  crofTê  de  l'aorte. 

La  langue  étoit  fort  épailîe  dans  le  milieu , 6c  mince  à l’ex- 
trémité ; il  y avoit  un  petit  fillon  longitudinal  au  milieu  de  la 
partie  antérieure  ; cette  partie  étoit  couverte  de  papilles  extrê- 
mement fines , 6c  parfêmée  de  petits  grains  blancs.  Les  papilles 
de  la  partie  poftérieure  étoient  grofiès , triangulaires , 6c  dirigées 
en  arrière  : il  té  trouvoit  fur  cette  prtie  fept  glandes  à calice 
de  chaque  côté , rangées  fur  une  file  pofée  obliquement  d’arrière 
en  avant  , 6c  de  dedans  en  dehors.  L’épiglotte  étoit  épi  fie  6c 
arrondie  fur  les  bords.  Le  plais  étoit  tra  verte  par  huit  filions 
convexes  en  devant. 

Le  cervelet  étoit  prelqu'entièrement  recouvert  pr  le  cerveau; 
celui-ci  pelûit  une  once  trois  gros  , 6c  le  cervelet  deux  gros 
6c  vingt-quatre  grains. 

La  pupille  de  l’œil  avoit  quatre  lignes  de  diamètre  dans  l’œil 
droit,  qui  étoit  tain ; le  cryftailin  avoit  le  même  diamètre,  & 
trois  lignes  d’épifièur  dans  le  milieu;  il  étoit  très -net  6c  fort 
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tranfparent.  Le  cryüaliin  de  l’œil  gauche  étoit  racorni  , & réduit 
à un  diamètre  de  deux  lignes  ; il  adhérait  à la  corne  tranfpa- 
rente  où  il  y avoit  une  large  taie , aulfi  l'animal  n’avoit  pas  vû 
de  cet  œil  depuis  plufieurs  années. 

Le  gland  (A,pl.  xlv)  de  la  verge  (B)  étoit  coin  pôle 
d'une  fubllance  cellulaire  alfa  relîcmblante  à celle  du  gland  des 
chiens  , «quoique  plus  molle  ; elle  étoit  adhérente  à un  os , dont 
l’extrémité  antérieure  (C,  pi.  x Lv  , & A,  pl  x liv  , fg.  j ) 
paroilToit  prelqu  a découvert , & fomroit  deux  tubercules  alfa 
relîèmblans  aux  condyles  du  fémur  de  l’homme  : cet  os  s’éterv 
doit  prclque  jufqu  a la  racine  de  la  verge , car  Ion  extrémité 
poftérieure  ( B ,fg.  j , plx  L/v)  n’éloit  éloignée  que  de  fept 
lignes  de  la  bifurcation  des  corps  caverneux,  qui  étoient  fort 
amples  dans  cette  étendue. 

Il  y avoit  lous  la  verge  deux  cordons  tendineux  alfa  gros 
(D,  pl-  xlv),  qui  aboutilîbient  à l’anus  ( E).  La  velfie  (F) 
relïèmbloit  à un  œuf  par  là  forme.  Les  telticules  (GH)  étoient 
prelque  ronds  ; leur  fubllance  intérieure  avoit  une  couleur 
jaunâtre  & un  axe  dans  le  milieu  : j'ai  tiré  de  cette  fubllance 
avec  la  pince  , de  longs  filamens.  Les  canaux  déférens  ( 1 K) 
étoient  fort  petits  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  ; 
mais  ils  étoient  au  contraire  fort  gros  fur  la  longueur  d’en- 
viron un  pouce  & demi  (LM)  presse  la  velTie.  Il  paraît 
que  cette  portion  des  canaux  déférens  tient  lieu  des  vélicules 
lèminales , car  le  coqis  (N)  qui  embralîbit  l’urètre  à l’endroit 
de  l’infèrtion  des  canaux  déférens,  lêmbloit  être  des  proftates; 
Ci  fubllance  étoit  compaéle , cependant  forlquon  la  compri- 
moit , il  en  fortoit  une  liqueur  épaifiê  & jaunâtre , lêmblable 
à la  liqueur  fémipale  de  la  plulpart  des  animaux. 
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pied»,  pour. 

Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu  a 

l'anus .3 . o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . . . . o.  2. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . . . o.  o. 

Grande  circonférence  de  l'eflomac o.  10. 


Petite  circonférence 

Longueur  de  b petite  courbure  depuis  l’oelophage 
jufqu’à  l’angle  que  forme  b partie  droite 

Longueur  depuis  l’oefophage  jufqu’au  fond  du  grand 
cul-de-fàc 

Circonférence  de  I’crfophage. 

Circonférence  du  pylore 

Longueur  du  foie 

Largeur 

Sa  plus  grande  épaiûëur 

Longueur  de  b véftculc  du  fiel 

Son  plus  grand  diamètre. » 

Longueur  de  b rate 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure 

Epailîêur  dans  le  milieu 

Épaiflèur  du  pancréas 

Longueur  des  reins 

Largeur 

Épaifièur " 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  b veine -cave 
jutqu ’à  b pointe . 

Largeur. 

Largeur  de  b partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 
le  ftemum 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux. ...... 

Circonférence  de  b bafe  du  cœur 


o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 
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, , ligne* 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  La  naiflânce  de  i 'artère 

pulmonaire * o.  i . 1 o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  lac  pulmonaire.  . . . o.  i . 6. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  . . . o.  o.  3 ■*. 

Longueur  de  la  langue o.  a.  10. 

Longueur  de  b partie  antérieure  depuis  le  filet  fufqu’à 

< l'extrémité. o.  o.  9. 

Largeur  de  b langue o.  o.  1 ». 

Largeur  des  filions  du  palais o.  o.  a T. 

Hauteur  des  bords o.  o.  o j. 

Longueur  du  cerveau o.  2.  1. 

Largeur o.  r.  8. 

Épaiflêur o.  r.  r. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  9. 

Largeur o.  1.  j. 

Épaiflêur o.  O.  9. 

Diftance  entre  l’anus  & le  ferotum o.  1.  6. 

Hauteur  du  ferotum  . o.  o.  6. 

Diftance  entre  le  ferotum  & i’orifice  du  prépuce.  . . 0.  4.  3. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  & l'extrémité 

du  gland o.  o.  6, 

Longueur  du  gland o.  1 . 7. 

Circonférence 0.  1 . o. 

Longueur  de  ia  verge  depuis  b bifurcation  des  corps 
caverneux  jufqu’à  finlertion  du  prépuce o.  3.  o. 

Circonférence o.  o.  10. 

Longueur  des  tefticules o.  1.  o. 

Largeur . o.  o.  10. 

Épaiflêur o.  o.  8. 

Largeur  de  Icpididyme o.  o.  2; 

Épaiflêur o.  o.  c f. 

Longueur  dès  canaux  déférens o.  6.  o. 
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piedj.  pouc.  ïrgnei. 

Diamètre  clans  La  plus  grande  partie  de  leur  étendue  . . o.  o.  oj. 


Diamètre  près  de  la  veflie  o.  o.  i ÿ. 

Grande  circonférence  de  La  veflîc o.  7.  j>. 

Petite  circonférence o.  6.  3. 

Longueur  de  l’urètre o.  1.  6. 

Longueur  des  véficules  féminales  ou  proftates.  . . . o.  o.  6. 

Largeur e.  o.  3 -J. 

Ëpaiflëur o.  o.  a. 


La  tête  du  Iquelette  du  raton  (pl.XLVl)  a beaucoup  de  rap- 
port pr  la  forme  de  fes  principles  parties  à la  tête  du  fquelette 
du  blaireau , mais  le  raton  a le  front  plus  élevé , le  mufêau  plus 
large  & un  peu  plus  court , les  orbites  des  yeux  plus  grandes , 
la  partie  poftérieure  de  la  tête  plus  groflè,  & les  arêtes  du 
fômmet  & de  l’occiput  moins  élevées.  11  y avoit  une  lame 
ofîèufè  fort  longue  qui  lôrtoit  de  l’os  occipital , & qui  s'intro- 
duisit entre  le  cerveau  &c  le  cervelet. 

Il  y a quarante  dents  , vingt  dans  chaque  mâchoire , lavoir, 
fix  incifives  , deux  canines  & douze  mâchelières.  Ces  dents 
reflèmblent  beaucoup  à celles  du  blaireau , cependant  la  der- 
nière des  mâchelières  du  defïïis  n’efl  ps  la  plus  groflè , comme 
dans  cet  animal , & la  demicre  du  delîbus  efl  prefqu 'égale  à 
lavant -dernière. 

L’apophylê  épineulë  de  la  lëconde  apophyfe  cervicale  s’éten- 
doit  plus  en  arrière  qu’en  avant  ; la  branche  inférieure  de  1 apo- 
phylè  tranlverlè  de  la  fixième  vertèbre  étoit  large  & plate. 

il  y avoit  quinze  vertèbres  dorlâles  & quinze  côtes.  La  partie 
poftérieure  du  fternum  ayant  été  cariée  , on  ne  pouvoit  plus 
reconnoître  le  nombre  des  vraies  côtes  & des  os  du  ftemum. 
Les  apophylês  épineulës  des  dix  premières  vertèbres  dorlâles 
étoient  inclinées  en  arrière , celles  des  deux  vertèbres  fui  vantes 

étoient 
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étoient  droites , 6c  enfin  celles  des  trois  dernières  vertèbres  étoient 
inclinées  en  avant.  Les  premières  côtes  , une  de  chaque  côté , 
s’articuloient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  premier  os 
du  (iemum  ; l’articulation  des  fécondés  côtes  étoit  entre  le  pre- 
mier 6c  le  fécond  os  , ceile  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond 
8c  le  troifième  os  , 8c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  huitièmes  côtes 
qui  s'articuloient  avec  le  feptième  os , dont  *1  ne  reftoit  qu’une 
partie  : fa  dernière  des  fàijfTès  côtes  du  côté  droit  étoit  beau- 
coup plus  courte  que  la  gauche , car  elle  n’avoit  que  cinq  lignes 
de  longueur. 

Les  vertèbres  lombaires  n’étoient  qu’au  nombre  de  cinq , 
comme  dans  le  blaireau , mais  les  apophyfés  épineufes  avoientf 
plus  de  longueur  ; les  acceflôires  étoient  inclinées  en  avant , 8c 
d’autant  plus  longues  quelles  fé  trouvoient  plus  près  de  l’os 
fâcrum. 

Cet  os  n’étoit  compofe  que  de  trois  fauflés  vertèbres  ; il  y 
en  avoit  dix  - huit  dans  la  queue  ; la  neuvième , la  dixième  8c 
la  onzième  étoient  les  plus  longues.  La  partie  antérieure  de  l’os 
de  la  Iianche  avoit  à peu  près  la  forme  d’une  cuiller;  fâ  face 
extérieure  étoit  très-concave. 

L’omoplate , l’os  du  bras,  les  os  de  l’avant-bras  , l’os  de  la 
cuiflè  8c  les  os  de  la  jambe  reflèmbloient  à ces  mômes  parties 
vues  dans  le  fquelette  du  chat. 

Il  y avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe;  le  pre- 
mier fé  trouvoit  placé  derrière  le  fécond , le  quatrième  derrière 
le  troifième  ; le  fécond  étoit  au  defTbus  de  l’os  du  rayon , 8c  le 
troifième  au  deffous  de  l’os  du  coude.  Il  y avoit  cinq  os  dans  le 
fécond  rang  ; le  premier  fé  trouvoit  au  defîus  du  premier  os  du 
métacarpe , le  fécond  en  partie  au  defliis  du  premier  8c  en  partie 
au  defîus  du  fécond  os  du  métacarpe  ; le  troifième  8c  le  quatrième 
Terne  VIII.  Y y 
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os  du  carpe  étoient  au  deffus  du  fécond  & du  troifième  os 
du  métacarpe  , & enfin  ie  cinquième  os  du  carpe  en  partie 
au  défiés  du  quatrième  Sc  en  partie  au  defitis  du  cinquième  os 
du  métacarpe. 

Le  tarfe  avoit  fépt  os , comme  dans  ia  plufpart  des  animaux  ; 
Je  fécond  cunéiforme  étoit  ie  plus  petit  des  trois.  Les  os  du 
métatarfé  & des  dofgts  des  pieds  de  derrière  étoient  plus  grands 
que  ceux  du  métacarpe  Sc  des  doigts  ^les  pieds  de  devant.  Les 
ongles  avaient  beaucoup  de  rapport  à ceux  du  chat  par  leur 
forme;  ils  étoient  de  couleur  noirâtre. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez  juf- 

qu'i  l’occiput 

La  plus  grande  largeur  de  La  tête 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l’apophyfe 

condyloïde 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des  dents 

canines 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes. . 

ÉpnifTeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  lupérieure. 
Largeur  de  cette  mâchoire  à l'endroit  des  dents  incifives. 
Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines . . . 

Longueur  de  cette  ouverture 

#.  Largeur 

* Diamètre  des  orbites 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 

i’os 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors  de  l’os. 
Longueur  des  plus  grolTes  dents  mâchelières  au  dehors 
«tt  l'os . . . 


pouc.  tignei. 
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pour,  lignes. 


Largeur o. 

EpaiHêur.  o. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  i'os  hyoïde,  o. 

Longueur  des  féconds  os o. 

Longueur  des  troilièmes  os o. 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette  o. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o. 

Longueur  du  cou 2. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o. 
Longueur  d’un  côté  à l’autre o. 

Largeur  de  Li  prendre  vertèbre , prife  fur  les  apophylês 
tranfv.erlès i. 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres i . 

Longueur  de  b portion  de  la  colonne  vertébrale , qui  eft 

compofée  des  vertèbres  dorfâles C. 

Hauteur  de  i’apophyfe  épineufë  de  la  leconde  vertèbre , 

qui  eft  b plus  longue O. 

Hauteur  de  «lie  de  b treizième , qui  eft  b plus  courte,  o. 

Longueur  du  corps  de  b dernière  vertèbre , qui  eft  b 
plus  longue o. 

Longueur  des  premières  côtes i. 

Diftance  entre  les  premières  côtes , à l’endroit  le  plus  brge.  i . 
Longueur  de  b neuvième  côte , qui  eft  b plus  longue.  4. 

Longueur  de  b dernière  des  fauffes  côtes o. 

Largeur  de  b côte  b plus  brge o. 

Hauteur  de  b plus  longue  apophyle  épineuic  des  vertèbres 

lombaires , qui  eft  celle  de  l’avant-demière o. 

Longueur  de  b plus  longue  apophyle  accefibire , qui 
eft  celle  de  b dernière  vertèbre o. 

Longueur  du  corps  de  l’avant-demièrc  vertèbre , qui  eft 
b plus  longue o. 

Yyij 
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pouc.  lignes; 

Longueur  de  l'os  ficrum 1.  4. 

Largeur  de  la  partie  antérieure I.  3. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure o.  10. 

Longueur  des  plus  longues  faufiês  vertèbres  de  la  queue,  o.  1 1 . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  ...  o.  1 1. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  2.  3. 


Diamètre  de  cette  cavité o.  6 7. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  ttf 

Largeur o.  8. 

Largeur  du  badin 1.  1 j. 

Hauteur 1.  6. 

Longueur  de  l’omoplate * . . . . 3.  o. 

Largeur  à l'endroit  le  plus  large 1. 

Largeur  à l'endroit  le  plus  étroit o.  6 J. 

Hauteur  de  l’épine  à l'endroit  le  plus  élevé o.  7. 

Longueur  de  l’humcrus 4.  o.  . 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  petit 1.  t. 

Diamètre  de  la  tête o.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  1 1 {. 

Longueur  de  l’os  du  coude 4.  7. 

Longueur  de  l’olécrane t ...... . o.  4. 

Longueur  de  l'os  du  rayon 3.  ttf 

Longueur  du  fémur. ...  * 4.  5. 

Diamètre  de  la  tête  * 1 . ; . o.  6. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os 1.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure : . . o.  1 1 f. 

Longueur  des  rotules ; o.  y f. 

Largeur o.  4 y. 

EpaiÆëur o.  3. 

Longueur  du  tibia . 4.  5. 
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pcüc.  ligna. 


Largeur  de  1k  tête o.  i ■ . 

Circonférence  du  milieu  de  l'os . 1 . i . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure. o.  4. 

Longueur  du  péroné 4.  6. 

Circonférence  à fendroit  le  plus  mince o.  4 j. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  6 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure o.  j. 

Hauteur  du  carpe o.  4{. 

Longueur  du  calcanéum 1.  o}. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde  pris 

enfemble o.  ji, 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe , qui  eft  le  plus 

court o.  10. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long 1.  ji. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus 

court  . . . 1 . o. 

Longueur  du  quatrième  os , qui  eft  le  plus  long 1 . 6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant o.  6 j. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange o.  j . ; 

Longueur  de  la  troifième 0 o.  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  6. 

Longueur  de  la  féconde o.  4I. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière o.  7. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange * o.  5 i. 

Longueur  de  la  troifième O.  4. 

Longueur  de  b première  phalange  du  pouce o.  6 i. 

Longueur  de  la  féconde  phalange.  o.  3 j. 


*£§* 
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LE  COATI.* 

P lusieurs  Auteurs  ont  appelé  coati-mondi  l’animai 
dont  ii  eft  ici  queftion  : nous  I avons  eu  vivant , & après 
l’avoir  comparé  au  coati  indique  par  Thevct,  & décrit 
par  Maregrave,  nous  avons  reconnu  que  c’étoit  le  même 
animai  qu’il  ont  appelé  coati  tout  court,  & il  y a toute 
apparence  que  le  coati-mondi  n’eft  pas  un  animal  d’une 
autre  efpèce , mais  une  fimpie  variété  de  celle-ci;  car 
Maregrave  , après  avoir  donné  la  defeription  du  coati , 
dit  préçifémcnt  qu’il  y a d’autres  coati  qui  font  d’un 
brun  noirâtre  , que  l’on  appelle  au  Brefil  coati-mondi 
pour  les  diftinguer  des  autres  : ii  n’admet  donc  d’autre 
différence  entre  le  coati  &.  le  coati  - mondi , que  celle 
de  la  couleur  du  poil  , & dès -lors  on  ne  doit  pas  les 
confidérer  comme  deux  cfpèccs  diftinétes  , mais  les 
regarder  comme  des  variétés  dans  la  même  efpècc. 

Le  coati  eft  très  - diffèrent  du  raton  que^ious  avorts 
décrit  dans  l’article  précédent;  il  çft  de  plus  petite  taille, 
il  a le  corps  & le  cou  beaucoup  plus  alongcs , la  tête 

* Le  Coati , Coati.  Singularités  de  la  France  autarcique , par  André 
Thevct.  PSis , i / j 8 , pages  $ g & ç 6. 

Coati.  Marcgrnv.  Hift.  Nat.  Braftl.  pag.  228. 

Coati  - mondi.  Ilifl.  de  /'Acad,  tome  III,  partie  II , page  1 y. 

Vulpcs  minor,  rojlro  fuperiori  longiufculo , caudâ  annulai  im  ex  nigro 

rufo  variegatâ.  Barrére , FUJI.  de  la  Fr.  Éq.  pag.  1 6 y. 

U'fus  nafo  produâo  & mobili , caudâ  annu/atim  variegatâ.  Le  Coati- 
tnondi  à queue  annelce.  Brillon , Regn.  animal,  pag.  26g. 
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auffi  plus  longue , ainft  que  le  mufeau , dont  la  mâchoire 
fupérieure  eft  terminée  par  une  efpèce  de  groin  mobile, 
qui  déborde  d’un  pouce  ou  d’un  «pouce  & demi  au 
delà  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  inférieure,  ce  groin 
retroufle  en  haut , joint  au  grand  alongement  des  mâ- 
choires , fait  paroitre  le  mufeau  courbé  & relevé  en 
haut.  Le  coati  a auffi  les  yeux  beaucoup  plus  petits  que 
le  raton,  les  oreilles  encore  plus  courtes,  le  poil  moins 
long , plus  mde  <5c  moins  peigné , les  jambes  plus  courtes , 
les  pieds  plus  longs  & plus  appuyés  fur  le  talon  ; il  avoit , 
comme  le  raton  , la  queue  annelée*,  6c  cinq  doigts  à 
tous  les  pieds. 

Quelques  per/onnes  penfënt  que  le  blaireau  - cochon 
pourroit  bien  être  le  coati  , & l’on  a rapporté  à cet 
animal  le  taxiis  fui/lus,  dont  Aldrovande  donne  la  figure; 
mais  fi  l’on  fait  attention  que  le  blaireau  - cochon  dont 
parlent  les  chaffeurs  eft  fuppofé  fe  trouver  en  France, 
& meme  élans  des  climats  plus  froids  de  notre  Europe  , 
qu’au  contraire  le  coati  ne  fê  trouve  que  dans  les  cli- 
mats méridionaux  de  l'autre  continent  , on  rejettera 
aifément  cette  idée , qui  d’ailleurs  n’eft  nullement  fon- 
dée0; car  la  figure  donnée  par  Aldrovande  n'eft  autre 

* II  y a auffi  des  Coati  dont  la  queue  cil  d’une  (èule  couleur; 
mais  comme  iis  ne  diffèrent  des  autres  que  par  ce  feuf  caractère , celte 
différence  ne  nous  paroît  pas  fuffire  pour  en  faire  deux  efpèces,  & nous 
eff  imons  que  ce  n’efl  qu’une  variété  dans  la  même  elpèce. 

1 Vid.  Briffon.  Regn.  animal,  pag.  263. 

'Voyez  ce  que  nous  avons  dit  du  blaireau  - cochon , Vol.  VII 
de  cet  Ouvrage , à l’article  du  Blaireau. 
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chofe  qu’un  blaireau,  auquel  on  a fait  un  groin  de 
cochon.  L’auteur  ne  dit  pas  qu’on  ait  deflïné  cet  animal 
d’après  nature , & i]  n’en  donne  aucune  defcription.  Le 
mufeau  très-alongé  & le  groin  mobile  en  tous  fens, 
fuffifcnt  pour  faire  diftinguer  le  coati  de  tous  les  autres 
animaux  ; il  a , comme  l’ours , une  grande  facilite  à fe 
tenir  debout  fur  les  pieds  de  derrière , qui  portent  en 
grande  partie  fur  le  talon , lequel  même  eft  terminé  par 
de  groffes  callofités  qui  femblent  le  prolonger  au  dehors, 
& augmenter  l’étendue  de  l’aflîette  du  pied. 

Le  coati  eft  fujet  à manger  fà  queue , qui , lorfqu’elle 
n’a  pas  été  tronquée , eft  plus  longue  que  fon  corps  ; 
il  la  tient  ordinairement  élevée , la  fléchit  en  tous  fens , 
& la  promène  avec  facilité.  Ce  goût  lingulicr , & qui 
paroît  contre  nature , n’eft  cependant  pas  particulier  au 
coati  ; les  finges  , les  makis,  & quelques  autres  animaux 
à queue  longue  , rongent  le  bout  de  leur  queue  , en 
mangent  la  chair  & les  vertèbres , & la  raccourciflent 
peu  à peu  d’un  quart  ou  d’un  tiers.  On  peut  tirer  de  là 
une  induction  générale  , c’eft  que  dans  des  parties  très- 
alongées  , & dont  les  extrémités  font  par  conféqucnt 
très -éloignées  des  fens  & du  centre  du  fentiment , ce 
même  fentiment  eft  foible  , & d’autant  plus  foible  que 
la  diftance  eft  plus  grande  & la  partie  plus  menue  : 
.car  li  l’extrémité  de  la  queue  de  ces  animaux  étoit  une 
partie  fort  fenfible , la  fenlàtion  de  la  douleur  feroit  plus 
forte  que  celle  de  cet  appétit , & ils  conl'erveroient  leur 
queue  avec  autant  de  foin  que  les  autres  «"parties  de 
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leur  corps.  Au  refie  le  coati  efl  un  animai  de  proie  qui 
fe  nourrit  de  chair  & de  fàng , qui , comme  le  renard 
ou  la  fouine,  égorge  les  petits  animaux  , les  volailles*, 
mange  les  œufs  , cherche  les  nids  des  oifeaux b ; & c’efl 
probablement  par  cette  conformité  de  naturel,  plu  flot 
que  par  la  reffemblance  de  la  fouine  , qu’on  a regardé 
le  coati  comme  une  efpcce  de  petit  renard'. 

Nota.  On  trouve  dans  Fe  (êptième  volume  de  l'Academie  royale  des 
Sciences  de  Suède , un  Mémoire  de  M.  Linncsus  fur  le  Coali-mondi » 
Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  l’extrait  que  l’auteur  de  la  Biblio- 
thèque raifonnée  a fait  de  ce  Mémoire , fans  prétendre  garantir  les  faits 
qui  y font  rapportés. 

« M.  Linnæus  donne  dans  un  Mémoire  l’hiftoire  naturelle  du 
Coati  -mondi.  Cet  animal  le  trouve  également  dans  l’Amérique  méri- « 
dionalc  & dans  la  feptenlrionale.  Il  approche  de  l’ours  par  la  longueur  « 
de  lès  jambes  de  derrière , Fa  tête  penchée  * fbn  poil  épais , & par  (es  ce 
pattes  ; mais  il  e(l  petit  & familier , & fa  queue  cft  fort  longue , & « 
rayée  de  differentes  couleurs.  M.  le  Prince  fuccelTeur  rie  Suède  avoit  « 
fait  préfent  d’un  de  ces  animaux  à M.  Linnæus , qui  l’a  entretenu  aflèz  « 
long-temps  dans  (à  maifon  aux  dépens  des  douceurs  qu’il  pouvoit  aura-  ce 
per  , & quelquefois  de  ceux  de  (â  baffe-  cour , où  le  Coati  - mondi , « 
malgré  le  droit  de  l'hojpitalité , etnportoit  des  têtes  à coup  de  dent,  & « 
humoit  le  (âng.  II  eft  remarquable  par  (on  extrême  opiniâtreté  à ne  ce 
rien  faire  contre  fon  gré.  Malgré  (à  petiieffe  , il  fe  défendoit  avec  ce 
une  force  extraordinaire  Jorfqu’on  le  fuifoit  marcher  malgré  lui , & (è  ce 
cramponnoit  contre  les  jambes  des  perfonnes  dont  il  alloit  familièrement  ce 
ravager  les  poches  Ôc  confifquer  ce  qu’il  y trouvoit  à fa  bicnjcance.  Cette  ce 

’ Vid.  Marcgrav.  Hif.  Brafd.  pag.  22  S. 

b Voyez  les  Singularités  de  la  France  antarélique , par  Thevet, 
page  p 6. 

* Vulpes  minor , &c.  Barrère , HiJI.  Nat.  de  la  France  équinoêliale. 
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» opiniâtreté  a fin  remède;  le  Coati  craint  extrêmement  les  (oies  de  cochon, 
* la  moindre  brojfe  lui  fai  (bit  quitter  prife.  Un  initin  l'étrangla  un  jour 
y>  qu’il  s’étoit  (âuvé  dans  un  jardin  du  voidnage , & M.  Linnxus  en 
» donne  K anatomie.  Son  genre  de  vie  étoit  allez  extraordinaire  ; il  dor- 
» moit  depuis  minuit  julqu'à  midi,  ycilloit  le  relie  du  jour,  & Ce  pro- 
» menoit  régulièrement  depuis  fix  heures  du  foir  julqu’à  minuit,  quelque 
» temps  qu’il  fit.  C’ell  apparemment  le  temps  que  la  Nature  a allîgné 
*»  à cette  cfpèce  d'animaux  dans  leur  patrie , pour  pourvoir  à leurs  bê- 
ta foins , & pour  aller  à la  cha!7è  des  oifeaux  & à la  découverte  de  leurs 
oeufs , qui  font  leur  principale  nourriture*  » Bibliothèque  rai/cmée, 
tome  XL  J,  partie  T',  page  j/. 
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D E S C R 1 P T I O N 

DU  COATI. 

LE  Coati  que  nous  avons  eu  vivant  ( pl  XL  vu ) avoit  les 
jambes  courtes , le  corps  effilé , la  tête  longue  & le  mufeau 
très-alongé,  parce  que  le  nez  fê  prolongeoit  de  près  d’un  pouce 
au  delà  de  l'extrémité  des  mâchoires.  La  longueur  & la  forme 
du  nez  fûfFiroient  pour  faire  diftinguer  le  coati  de  tout  autre 
animal  ; il  avoit  une  forte  de  groin  dont  la  face  fûpérieure  étoit  4 

longue  d’un  pouce , & dirigée  de  façon  quelle  formoit  avec  le 
chanfrein  un  angle  obtus , qui  fê  trouvoit  au  bout  de  La  mâchoire 
fûpérieure  : la  face  inférieure  du  groin  navoit  que  neuf  lignes 
de  longueur  ; elle  étoit  formée  par  la  lèvre  fupérieure  , 8c 
avoit  une  direction  parallèle  à celle  de  la  face  fûpérieure  : la 
♦ face  antérieure  fê  joignoit  par  un  angle  aigu  à la  face  fûpé* 
rieure , & par  un  angle  obtus  à l’inférieure  : les  ouvertures  des 
narines  étoient  placées  dans  la  face  antérieure  du  groin  , & il  y 
avoit  (ûr  chacun  des  bords  latéraux  une  profonde  feiflûre  qui 
fâifôit  partie  de  l'ouverture  de  chaque  narine.  En  fûppofàuit  qua 
ce  nez  aiongé  en  forme  de  grojn  eût  été  fûpprimé , le  mufeau 
aurait  encore  été  long  & effilé  à peu  près  comme  celui  du 
renard.  Le  coati  avoit  les  yeux  petits , & les  oreilles  rondes  & 
fort  courtes  : la  partie  inférieure  du  bord  poflérieur  étoit  doubla 
comme  dans  la  fouine,  la  marte,  & piufkurs  autres  animaux. 

La  queue  étoit  grofîê  & longue , quoiqu'elle  eût  été  tron- 
quée ; les  quatre  pieds  avaient  beaucoup  de  rapport  à ceux  de 
l’ours , principalement  les  pieds  de  derrière  qui  portoient  fur  la 
terre  dans  toute  leur  étendue  jufqu’au  talon  : il  y avoit  cinq 

Z Z ij 
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doigts  à chaque  pied , & les  ongles  étoient  forts , & de  cou- 
leur de  corne. 

Les  poils  de  cet  animal  avoient  differentes  teintes  brunes, 
noirâtres , grifes , jaunâtres  & rouflèâtres  ; ceux  du  chanfrein 
Soient  courts  & noirâtres,  quelques-uns  avoient  une  couleur 
grilè  ou  rouffèâtre  ; ceux  des  oreilles  étoient  aufft  fort  courts 
& bruns  : il  y avoit  une  tache' grife-blancheâtre  à quelque 
diffance  de  l’angle  poftérieur  de  l’oeil.  Le  fbmmet  de  la  tête , 
le  deffûs  du  cou , le  dos , la  croupe  & la  partie  fupérieure  des 
côtés  du  corps  étoient  mêlés  de  roux  & de  noir , parce  que 
-*  chaque  poil  avoit  une  couleur  rouffè  ou  rouffèâtre  fur  la  plus 

grande  prtie-de  là  longueur  depuis  la  racine , & que  La  pointe  étoit 
noire.  Le  bord  de  la  lèvre  fupérieure , la  mâchoire  inferieure , 
fa  gorge , le  deffbus  8c  les  côtés  du  cou , 1%  jjoitrine , le  ventre  , 
le  tour  de  l’anus  , les  aiflèlles , les  aines  & la  face  intérieure  des 
quatre  jambes  étoient  rouflèâtres , jaunâtres  ou  feulement  d’un  gris 
légèrement  teint  de  jaune  dans  quelques  endroits.  La  face  exté-  * 
rieure  du  bras  8c  de  l’avant-bras  avoit  une  couleur  grilè-cendrée, 
& mêlée  de  brun  ; la  face  extérieure  de  la  cuifîè  & de  la  jambe 
avoit  à peu  près  les  mêmes  couleurs , & de  plus  uiie  teinte 
de  jaunâtre.  Les  quatre  pieds  étoient  de  couleur  mêlée  de  noi- 
râtre , de  gris  & de  rouffèâtre.  II  ne  reffoit  que  peu  de  poils 
fur  la  queue , cependant  on  y voyoit  fucceffivement  des  anneaux 
étroits  de  couleur  mêlée  de  gris  & de  jaunâtre , & des  anneaux 
fort  larges  & de  couleur  noirâtre  : les  plus  longs  poils  fè  trou- 
voient  fur  le  dos , 8c  avoient  environ  un  pouce. 

Cet  animal  fè  pelotonne  pour  fè  repofèr  & pour  s'échauffer, 
dans  l’attitude  où  il  eff  repréfènté  au  deffbus  de  la  planche  xi  vm 

Nous  avons  vu  un  autre  coati  ( pi  x lvi il)  plus  grand, 
qui  avoit  environ  deux  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du 
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rnufèau  jufqua  l’origine  de  la  queue.  Le  front , ' les  temples , l’ef- 
pce  qui  s’étend  depuis  les  yeux  jufquau  coin  de  la  bouche,  la 
partie  inférieure  de  l’avant -bras  & les  pieds  étoient  noirs  ou 
noirâtres  , & il  y avoit  une  tache  blanche , à quelque  diftance 
de  l’angle  poflérieur  de  l’œil  ; le  lx)ut  du  mufeau , les  lèvres  8c 
la  gorge  étoient  blancheâtres  ; tout  le  refie  du  corps  avoit  une 
couleur  mêlée  de  brun  8c  de  fauve,  qui  étoit  foncée  fur  la  tête 
& fur  la  face  extérieure  des  cuifîês , & claire  fur  les  côtés  du 
cou  & fur  la  face  extérieure  des  bras  : ces  différentes  teintes  de 
brun  8c  de  fauve  formoient  fur  la  queue  des  aiuieaux  pu  app- 
rens  & étroits.  Le  poil  de  cet  animal  étoit  rude , & plus  long 
que  celui  du  premier  coati , ce  qui  fait  proître  les  oreilles  plus 
courtes  dans  (à  figure.  Le  rnufèau  étoit  moins  aiongé,  plus  ptit 
par  le  bout , 8c  dirigé  en  droite  ligne. 

pied*,  poue.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier , mcluree  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  l’anus I , (>,  0 

Hauteur  du  train  de  devant.  o.  8 6 

Hauteur  du  train  de  derrière p 0 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l’occiput e.  x 

Circonférence  du  bout  du  mufeau ^ 

Circonférence  du  mufeau , prifc  fur  l’extrémité  de  la 
mâchoire  inférieure o.  g. 

Circonférence  du  mufeau , prifê  au  dcflbus  des  yeux.  o.  6.  4.. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  o.  j , <j, 

Diflance  entre  les  deux  nafènux o.  . o.  2 \ 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil o.  2.  y. 

Diftance  entre  l’angle  poflérieur  & l’oreille o.  1.  6,. 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à l'autre o.  j . 

Ouverture  de  l'oeil . o.  o.  3 . 

Di  (lance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein o.  1.  8. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite o.  1 . 2. 

Circonférence  de  b tête , prife  entre  les  yeux  & les 

oreilles o.  8.  o. 

Longueur  des  oreilles o.  1.  o. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  exté- 
rieure   . o.  1 . 9. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas . . o.  1 . 10. 

Longueur  du  cou o.  r.  9. 

Circonférence  du  cou o.  6.  6. 

Circonférence  du  corps,  prift  derrière  les  jambes  de 

devant o.  10.  o. 

La  même  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros.. . o.  1 1.  o. 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  o.  9.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1.  t.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon.  . . o.  3.  8. 

Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet. o.  3.  3. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude o.  1.  3. 

Épaifléur  au  même  endroit o.  o.  ti. 

Circonférence  du  poignet O.  2.  10. 

Circonférence  du  métacarpe O.  2.  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongfes.  o.  2.  1. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  4.  3. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  1.  10. 

Épaifléur O.  o.  il. 

Largeur  à l’endroit  du  talon o.  1.  o. 

* 
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pied»,  pouc.  ligne». 

Circonférence  du  métntariê . o.  2.  5. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  3.  3. 


Largeur  du  pied  de  devant o.  t.  o. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  o.  10. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  6 g. 

Largeur  à b bafe o.  o.  2 j. 


Le  premier  coati  dont  nous  avons  fait  mention , & fur  lequel 
les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  précédente  ont  été  prilès , 
a aulîi  (ërvi  de  fujet  pour  la  description  des  parties  intérieures;  il 
avoit  été  gardé  dans  l’eau  de  vie  pendant  deux  mois. 

Il  y avoit  fix  mamelles,  trois  de  chaque  côté;  celles  du  côté 
gauche  étoient  toutes  fur  le  ventre  , la  troiftème  du  côté  droit 
étoit  placée  fur  les  cartilages  des  fàuflès  côtes. 

II  ny  avoit  point  de  cæcum  : le  duodénum  setendoit  en 
arrière  julqu’au  delà  du  rein  , il  fe  replioit  en  dedans  & Ce 
prolongeoit  en  avant  pour  le  joindre  au  jéjunum  ; les  circonvo- 
lutions du  refie  du  canal  inteflinal  le  trouvoient  d’abord  dans 
la  région  ombilicale  & dans  les  côtés , enluite  dans  les  régions 
hypogaftrique  & iliaques  ; enfin  ce  canal  s’étendoit  en  avant , 
& paflbit  derrière  l’eflomac  avant  de  former  le  reélum, 

L'eflomac  étoit  gros  proportionnellement  à fa  longueur  ; la. 
partie  droite  s’étendoit  peu  au  delà  de  l’angle  quelle  formoit , 
& le  grand  cul  - de  - lac  avoit  peu  de  profondeur.  Le  diamètre 
des  inteftins  étoit  à peu  près  le  même  dans  toute  l’étendue  du 
canal  inteflinal , excepté  à l’endroit  du  reélum  qui  étoit  beau* 
coup  plus  gros  que  le  refie.  Les  membranes  de  l'eflomac  & des 
inteflins  avoieni  beaucoup  d’épaiflêur  & de  force. 

Le  foie  s’étendoit  peu  à gauche  ; il  étoit  t ompofe  de  cinq 
lobes,  celui  du  milieu  étoit  partagé  en  trois  parties  i*tr  deux 
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foiffores  ; le  ligament  folpenfoir  paffoit  dans  l’une , Sc  la  véficule 
du  fiel  étoit  dans  l’autre.  Il  avoit  qu’un  lobe  à gauche , & 
il  étoit  à peu  près  aufli  grand  que  celui  du  milieu  ; les  trois 
autres  le  trouvoient  à droite , l'inférieur  étoit  le  plus  grand  des 
trois , celui  du  milieu  embraflôit  le  rein , & le  troifième  étoit  le 
plus  petit  de  tous , il  tenoit  à la  racine  du  foie  près  de  l’orifice 
fupérieur  de  l’eftomac.  La  véficule  du  fiel  étoit  grande , 6c  avoit 
la  forme  d’une  poire. 

La  rate  étoit  alongée  8c  avoit  trois  faces , là  partie  inférieure 
étoit  plus  large  que  la  fupérieure. 

Le  pnereas  m’a  paru  fort  long , il  s'étendoit  derrière  l’efiomac 
depuis  le  duodénum  julqu’à  la  rate. 

Les  reins  avoient  peu  d’enfoncement , ils  étoient  épais  ; il  n’y 
avoit  point  de  mamelons  dans  le  bciflînet  : le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  là  longueur. 

Le  poumon  gauche  fombloit  n’ôtre  compole  que  d’un  foui 
lobe,  & le  droit  de  deux,  l’un  grand  8c  l'autre  petit,  celui-ci 
étoit  placé  à la  racine  du  grand  près  de  La  baie  du  cœur  ; mais 
il  y avoit  dans  le  grand  lobe  deux  échancrures  profondes  qui , 
i’t  elles  avoient  été  continuées  julqu  a la  racine  du  poumon  , 
l’auroient  partagé  en  trois  lobes  correfpondans  à ceux  qui  font 
rangés  de  file  dans  le  poumon  droit  de  la  plufpirt  des  quadru- 
pèdes. Le  poumon  gauche  avoit  aulfi  une  grande  échancrure 
dans  le  milieu , qui  le  divifoit  prelqu’en  deux  lobes. 

Le  cœur  étoit  dirigé  à gauche  ; il  avoit , pour  ainfi  dire , 
"deux  pointes , car  le  fond  de  chaque  ventricule  en  formoit  une. 

Le  bout  de  la  langue  étoit  mince  8c  arrondi  ; il  y avoit  un 
fiilon  longitudinal  for  le  milieu  de  la  partie  antérieure  qui  étoit 
couvei  te  de  petites  papilles  6c  parfemée  de  grains  blancs  ; les 
papilles  de  la  partie  poltérieure  étoient  fort  apparentes  6c  dirigées 

en 
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en  arrière , on  y voyoit  de  chaque  côté  cinq  ou  fix  glande* 
à calice  rangées  en  une  file  dont  la  direction  étoit  oblique  de 
dehors  en  dedans  & de  devant  en  arrière. 

L’épiglotte  étoit  grande  & alongée.  11  y avoit  fur  le  plais 
neuf  larges  filions  tranfverlâux  , les  bords  des  premiers  formoient 
un  angle  en  avant  dans  le  milieu  de  leur  longueur , la  direction 
des  bords  des  autres  filions  étoit  fort  irrégulière. 

Le  cerveau  & le  cervelet  avoient  des  anfraétuofités  & des 
caimelures  comme  le  cerveau  & le  cervelet  de  la  plufpart  des 
autres  animaux  quadrupèdes. 

La  vulve  formoit  une  fente  tranfverlàle  ; le  clitoris  étoit  fort 
apparent  , & placé  liir  le  milieu  de  la  lèvre  inférieure  de  la 
vulve  ; le  gland  étoit  terminé  par  un  dilque  qui  débordoit  dans 
toute  la  circonférence  ; il  y avoit  fur  les  parois  du  vagin  de* 
tubercules  qui  formoient  un  anneau  à l’endroit  de  l’orifice  de 
l’urètre  ; les  cornes  de  la  matrice  étoient  dirigées  en  ligne  droite  ; 
les  teflicuies  avoient  une  forme  ovoïde. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  canal  iuteftinai  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus 9.  o.  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  2.  3. 

. Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  . . . o.  1 . 6. 

Grande  circonférence  de  i’eltomac o.  9.  o. 

Petite  circonférence o.  7.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite o.  1.  3. 

Longueur  depuis  l’oefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fâc o.  o.  7. 

Circonférence  de  l’cefophage o.  o.  j. 

Circonférence  du  pylore o.  o.  y. 

Tome  VIII.  Aaa 


pied],  pouc.  lïgnei. 

Longueur  du  foie 

0. 

2. 

O. 

Largeur „ 

0. 

4- 

0. 

Sa  plus  grande  épaiflèur 

0. 

O. 

6. 

Longueur  de  la  veficule  du  fiel 

O. 

1. 

s- 

Son  plus  grand  diamètre 

O. 

O. 

7 • 

Longueur  de  la  nue 

0. 

2# 

I f . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 

O. 

O. 

I I. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure 

O. 

O. 

6. 

Épaiflèur  dans  le  milieu 

O. 

0. 

2. 

Épaifl'eur  du  pancréas.  . . . 

O. 

O. 

I. 

Longueur  des  reins 

O. 

I. 

2. 

Largeur 

O. 

0. 

8. 

Epaiflèur 

O. 

O. 

6. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 
juiqu’à  la  pointe 

O. 

O. 

9 • 

Largeur 

O. 

2. 

O. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
& le  fternuui 

0. 

0. 

10. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 

0. 

I» 

I. 

Circonférence  de  la  halé  du  cœur 

0. 

3- 

3‘ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  La  naiflânee  de  l’artère 
pulmonaire 

0. 

I. 

J* 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  làc  pulmonaire.  . 

0* 

I. 

0. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dedans 

O. 

O. 

3* 

Longueur  de  La  langue 

O. 

2. 

7- 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu  a 
l’extrémité 

O. 

I. 

1. 

Largeur  de  la  langue 

O. 

0. 

7- 

Longueur  du  cerveau . • * 

0. 

1. 

8. 

Largeur 

0. 

I . 

4- 

Epaifleur 

0. 

0. 

9 • 
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pieds.  p*uc.  lignes. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  8. 

Largeur*. o.  o.  11. 

ÉpniiTeur O.  o.  6. 

Diftance  entre  l'anus  & la  vulve o.  o.  6. 

Longueur  de  la  vulve o.  o.  1 1. 

Longueur  du  vagin o.  1.  7. 

Circonférence o.  1.  2. 

Grande  circonférence  de  la  vefîic o.  6.  10. 

• si 

Petite  circonférence o.  j.  3. 

Longueur  de  l’urètre o.  o.  9. 

Circonférence o.  o.  7. 

Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice o.  o.  7. 

Circonférence o.  o.  7. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  2.  10. 

Circonférence.  o.  o.  5. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tefticule  Sc  l’extré- 
mité de  la  corne o.  o.  r. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  8. 

Longueur  des  tefticulcs o.  o.  3. 

Largeur o.  o.  1 j. 

Epai fleur  O.  o.  1 . 

La  tète  du  Iquelette  du  coati  (pl.  x lix)  étoit  un  peu  plu* 


étroite  à proportion  & beaucoup  plus  aiongée  que  celle  du  raton; 
le  coati  avoit  le  mulëau  beaucoup  plus  long  5c  plus  mince , mais 
la  lame  oflêulê  de  Fos  occipital  qui  le  trouvoit  entre  le  cerveau 
5c  le  cervelet  étoit  moins  longue.  L’apophylë  cpineulê  de  la 
fécondé  vertèbre  cerv  icale  s eteniioit  moins  en  arrière  qu’en  avant  ; 
la  branche  inferieure  des  apophylës  tranfvetlês  de  la  ftxièine 
vertèbre  formoit  une  pointe  en  avant  5c  en  arrière. 

Aaa  ij 
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Il  y avoit  quinze  côtes  comme  dans  le  raton  ; l'apophylê  épi- 
neulêde  la  onzième  vertèbre  dorlàle  étoit  inclinée  en  arrièrqcomme 
celles  des  dix  premières,  l’apophylê  épineulê  de  la  douzième  étoit 
droite , & celles  des  trois  dernières  ctoient  inclinées  en  avant.  Il  y 
avoit  neuf  os  dans  le  fternum  ; la  partie  antérieure  du  premier  os 
étoit  plus  longue  8c  plus  pointue  que  dans  le  raton  ; les  deux  pre- 
mières côtes , une  de  chaque  côté , s’articuloient  avec  la  partie 
moyenne  antérieure  de  cet  os;  l’articulation  des  lêcondes  côtes 
étoit  entre  le  premier  8c  le  lêcond  os,  celle  des  troîfièmes  côtes  entre 
le  lêcond  8c  le  troifième  os , 8c  ainfi  de  fuite  julqu’aux  neuvièmes  8c 
dixièmes  côtes  qui  s’articuloient  entre  le  huitième  8c  le  neuvième 
os  du  llernum  ; ainfi  il  y avoit  dix  vraies  côtes  8c  cinq  làulîès. 

L’omoplate  formoit  un  angle  (aillant  à la  racine  de  lôn  épine. 
Les  os  des  jambes  étoient  à proportion  plus  courts  que  dans  le 
raton  ; les  os  du  carpe  8c  du  tarie  relTèmbloient  à ceux  de  cet 
animal  ; il  y avoit  dans  le  tarfe  un  huitième  os  placé  au  côté 
interne  du  premier  os  cunéiforme;  ce  huitième  os  étoit  prêt 
qu’aulTi  gros  que  le  lêcond  cunéiforme , 8c  beaucoup  plus  gros 
que  l’os  qui  y correfpond  dans  le  raton , Sc  dont  il  n’a  pas  été 
fait  mention  à caulê  de  (à  petitelîê , qui  ne  lui  donne  que  l'ap- 
parence d’un  os  Iclâmoïde. 

Au  relie  le  Iquelette  du  coati  reHèmbloit  à celui  du  raton 
pour  le  nombre  8c  la  forme  des  os  8c  des  dents. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  de  la  mâ- 
choire fupcricurc  julcju'à  l’occiput  . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête  

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'au  bord  poflé- 
rieur  de  l’apophylê  condyloïde 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des  dents 
canines. 


pouc.  lignes 

4-  a. 
a.  j. 

3-  o. 

o.  6. 
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pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupcricure  à l’endroit  des  dents 

inci  (lvc$ o.  5 f . 

Di  liante  entre  les  orbites  & l'ouverture  des  narines.  ...  1.  4. 

Longueur  de  cette  ouverture. o.  6 y. 

Largeur o.  y y. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o.  4^. 

Longueur  des  féconds  os o.  5. 

Longueur  des  troilièmes  os o.  îj, 

Longueur  de  l’os  du  in$cu  de  la  fourchette o.  ji. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  4 j. 

Longueur  du  cou 2.  3. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  4 J. 

Longueur  d’un  côté  à l’autre o.  y. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  verte'brale , qui 

cA  compofée  des  vertèbres  dorfàles 4.  10. 

Longueur  des  premières  côtes o.  11. 

Diflance  entre  les  premières  côtes , à l’endroit  le  plus  large,  o.  11. 

Longueur  de  la  neuvième  côte  , qui  eA  b plus  longue.  3.  3. 

Longueur  du  Aemum 3.  10. 

Longueur  du  premier  os,  qui  eA  le  plus  long o.  1 1. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eA  la  plus  longue o.  7. 

Longueur  de  l’os  làcrum. 1.  1, 

Largeur  de  h partie  antérieure 1.  y. 

Largeur  de  Ta  partie  poAéricurc 1 . o. 

Longueur  de  la  dixième  fauflè  vertèbre  de  la  queue , qui 

eA  la  plus  longue 1.  j. 

Longueur  des  trous  ovalaires.  « o.  10. 

Largeur. . .r o.  7. 

Largeur  du  badin.  1.  4. 

Hauteur r.  y.. 
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pour.  Ilgn». 


Longueur  de  l'omoplate 2.  4. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large 1.  3. 

Longueur  de  l’iiumerus 3.  2. 

Longueur  de  l’os  du  coude.  3 . 1 . 

Longueur  de  l’os  du  rayon 2.  7. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifle 3.  6. 

Longueur  des  rotules o.  y ;. 

Longueur  du  tibia 3 . 4. 

m 

Longueur  du  péroné 3.  1. 

Hauteur  du  carpe o.  4. 

Longueur  du  calcanéum o.  10 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde  pris 

enlèmblc.  o.  3. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  , qui  eft  le  plus 

court o.  7. 

Longueur  du  troiftème  os , qui  eft  le  plus  long  .....  o.  p. 

Longueur  du  premier  os  du  métaurfe,  qui  eft  le  plus  court.  o.  8 j. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long I.  1. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  devant o.  y. 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  3 i, 

Longueur  de  fa  troiftème  o.  5 j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  2. 

Longueur  de  la  féconde o.  y. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière . . . . o.  4 i. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange o."  3 

Longueur  de  la  troiftème  . . o.  5 '. 

Longueur  de  la  j>rcmière  phalange  du  pouce o.  3. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  y. 
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L’AGOUTI.* 

C et  animal  eft  de  la  groffèur  d’un  lièvre , & a été 
regardé  comme  une  efpèce  de  lapin  ou  de  gros  rat  par 
la  plufpart  des  Auteurs  de  nomenclature  en  Hiffoire 
Naturelle  ; cependant  il  ne  leur  rcffemble  que  par  de 
très -petits  caractères  , & il  en  diffère  eflentiellement 
par  les  habitudes  naturelles.  Il  a la  rudefîe  de  poil  & lé 
grognement  du  cochon  , il  a auffi  là  gourmandilè , il 
mange  de  tout  avec  voracité  ; & lorfqu’il  eft  raffàfié, 
rempli , il  cache , comme  Je  renard  , en  différons  en- 
droits ce  qui  lui  refte  d’alimens  pour  le  trouver  au 

* L’Agouii , nom  indien  ; au  Breiil  vulgairement  Coda  , félon 
Pi  Ton  & Marcgrave. 

Acuti  ou  Agouti.  Hiftoirc  du  nouveau  Monde  par  Jean  de  Laet. 
Leyde , / 6 4a , in-folio,  page  484.  Le  peu  que  de  Laet  dit  de  cet 
animal , eft  tiré  d’un  Auteur  Portugais. 

Aguti.  Pifon,  Hijl.  N al.  du  B refil , page  / ou. 

. Acuti , vel  Aguti  BrafiUenfil/us.  Marcgrave  , Hijl.  Nat.  Brafil. 
pag.  224. 

Couti.  Hiftoire  des  Indes  par  Souchu  de  Rcnnefort.  Paris , 1 6 S 8, 
page  20 j. 

Mus  Jylvefiris  Americanus,  cuniculi  magnitudme , porceffl  pilis  & y 0. 
voce.  Ray,  Synopf.  animai  ejuadrup.  pag.  2 26. 

Cuniculus  omnium  vulgatifiîmus , Aguti  vulgo,  Barrcre,  Hijl.  de  la 
France  équmoéliale , page  t y y. 

Cavia  , Aguti , vel  Acuti  BrnfiHenfibus.  Klein  , de  quadrup.  pag.  y 0. 

Cuniculus  caudatus , auritus , pilis  ex  rufio  & fujeo  mixtis , rigidis 
refiitus.  Briflon , Regn.  animal,  pag.  14$. 


3 y6  Histoire  Naturelle 
befoin  ; il  fe  plaît  à faire  du  dégât , à couper , à ronger 
tout  ce  qu’il  trouve  ; lorfqu’on  l’irrite,  fon  poil  fe  hérifle 
fur  la  croupe.  Si  il  frappe  fortement  la  terre  de  fes pieds 
de  derrière  ; il  mort  cruellement  * ; il  ne  fe  creufe  pas 
un  trou  comme  le  lapin  , ni  ne  fe  tient  pas  fur  terre  à 
découvert  comme  le  lièvre  ; il  habite  ordinairement  dans 
le  creux  des  arbres  & dans  les  fouches  pourries.  Les 
fruits,  les  patates,  le  manioc  font  la  nourriture  ordinaire 
de  ceux  qui  fréquentent  autour  des  habitations  ; les 
feuilles  Si  les  racines  des  plantes  & des  arbrilfeaux  font 
les  alimens  des  autres  qui  demeurent  dans  les  bois  & 
les  lâvanes.  L’agouti  fe  fort , comme  l’écureuil , de  fos 
pieds  de  devant  pour  fàifir  Si  porter  à là  gueule  ; il 
court  d’une  très-grande  vîtefTe  en  plaine  & en  montant; 
mais  comme  il  a les  jambes  de  devant  plus  courtes  que 
celles  de  derrière , il  feroit  la  culbute  s’il  ne  ralentiffoit 
là  courfe  en  defeendant.  H a la  vûe  bonne  & l’ouïe 
très -fine;  lorfqu’on  le  pipe,  il  s’arrête  pour  écouter. 
La  chair  de  ceux  qui  font  gras  & bien  nourris  n’eft 
pas  mauvaife  à manger , quoiqu’elle  ait  un  petit  goût 
lâuvage  & qu’elle  foit  un  peu  dure  : on  cchaude  l’a- 
gouti comme  le  cochon  de  lait.  Si  on  l’apprête  de  même. 
On  le  chaflTe  avec  des  chiens  ; lorfqu’on  peut  le  faire 
entrer  (tins  des  cannes  de  fucre  coupées  , il  eft  bien-tôt 

* Cet  animal  efl  fort  méchant  ; les  Capucins  d'OIinde  au  Brefil  en 
élev  oient  ut)  à qui  ils  a voient  arraché  les  dents  dans  (à  jcunclTe , & 
malgré  cette  précaution  il  étendoit  fon  defordre  auflî  loin  que  le  per- 
mettent là  chaîne-  Hi/loire  des  Indes  par  Souchu  de  Rennefort , page  2 oj. 

rendu , 


Digitized  by  Google 


DE  L‘  A G 0 U T I.  3 77 

rendu , parce  qu’il  y a ordinairement  dans  ces  terreins 
de  la  paille  & des  feuilles  de  canne  d’un  pied  d’épaif- 
leur , & qu’à  chaque  faut  qu’il  fait  il  enfonce  dans  cette 
litière,  en  forte  qu’un  homme  peut  fouvent  l’atteindre  & 
le  tuer  avec  un  bâton.  Ordinairement  il  s’enfuit  d’abord 
très -vite  devant  les  chiens , & gagne  enfui  te  là  retraite 
où  il  le  tapit  & demeure  obftincment  caché  : le  chaf- 
leur , pour  l’obliger  à en  fortir , la  remplit  de  fumée  ; 
l’animal  à demi  fufîbqué  jette  des  cris  douloureux  & 
plaintifs,  & ne  paroît  qu’à  toute  extrémité.  Son  cri,  qu’il 
répète  louvent  lorfqu’on  l’inquiète  ou  qu’on  l’irrite , efl 
lèmblable  à celui  d’un  petit  cochon.  Pris  jeune , il  s’ap- 
privoilè  aifcment , il  relie  à la  mailbn  , en  fort  fcul  & 
revient  de  lui -même.  Ces  animaux  demeurent  ordinai- 
rement dans  les  bois  , dans  les  haies  ; les  femelles  y 
cherchent  un  endroit  fourré  pour  préparer  un  lit  à leurs 
petits  ; elles  font  ce  lit  avec  des  feuilles  & du  foin  ; elles 
produifent  deux  ou  trois  fois  par  an  ; chaque  portée 
n’ell  , dit-on*,  que  de  deux  ; elles  tranljjortent  leurs 
petits , comme  les  chattes  , deux  ou  trois  jours  après 
leur  naiflànce;  elles  les  portent  dans  des  trous  d’arbres, 
où  elles  ne  les  aiaitent  que  pendant  peu  de  temps  : les 
jeunes  agoutis  font  bien-tôt  en  état  de  fuivre  leur  mère 
& de  chercher  à vivre.  Ainfi  le  temps  de  l’accroilfe- 
ment  de  ces  animaux  efl  allez  court , & par  confçquent 
leur  vie  n’eft  pas  bien  longue. 

* Voyez  l'Hiftoirc  générale  des  ifîes  Antilles  par  le  P.  du  Tertre. 
Paris , i 6 1 y , tome  II,  page  ao(. 
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Il'paroît  que  l’agouti  eft  un  animal  particulier  à l'A- 
mérique ; il  ne  fe  trouve  pas  dans  l’ancien  continent; 
il  femble  être  originaire  des  parties  méridionales  de  ce 
nouveau  monde;  on  le  trouve  très -communément  au 
Brefd  , à la  Guiane,  à Saint-Domingue  , & dans  toutes 
les  ifles  ; il  a befoin  d’un  climat  chaud  pour  fubfifter  & 
fe  multiplier  ; il  peut  cependant  vivre  en  France , pourvû 
qu’on  le  tienne  à l’abri  du  froid  dans  un  lieu  fec  & 
chaud,  fur- tout  pendant  l’hiver  ; auiïi  n’habite -t -il  en 
Amérique  que  les  contrées  méridionales , & il  ne  s’eft 
pas  répandu  dans  les  pays  froids  & tempérés.  Aux  ifles, 
il  n’y  a qu’une  elpèce  d’agouti , qui  eft  celui  que  nous 
décrivons  ; mais  à Cayenne , dans  la  terre  ferme  de  la 
Guiane  * & au  Brefll , on  afliire  qu’il  y en  a deux  efpèces , 
êc  que  cette  fécondé  efpcce , qu’on  appelle  agouchi , eft 
conftamment  plus  petite  que  la  première.  Celle  dont 
nous  parlons  eft  certainement  l’agouti  ; nous  en  fommes 
aflîirés  par  le  témoignage  de  gens  qui  ont  demeuré  long- 
temps à Cayenne  , & qui  connoiflènt  également  l’agouti 
& l’agouchi  , que  nous  n’avons  pas  encore  pu  nous 
procurer.  L’agouti  que  nous  avons  eu  vivant , & dont 
nous  donnons  ici  la  defeription  & la  figure , étoit  gros 
comme  un  lapin  ; Ion  poil  étoit  rude  & de  couleur 
brune  un  peu  mêlée  de  roux  ; il  avoit  la  lèvre  fupérieure 
fendue  comme  le  lièvre , la  queue  encore  plus  courte 
que  le  lapin  , les  oreilles  aufli  courtes  que  larges , la 
mâchoire  fupérieure  avancée  au  delà  de  l’inférieure , le 
* Voyage  de  des  Marchais,  tome  III , page  2p. 
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mufcau  comme  le  loir  , les  dents  comme  la  marmotte , 
le  cou  long,  les  jambes  grêles,  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant , & trois  à ceux  de  derrière.  Marcgrave , & 
prefquetous  les  Naturalises  après  lui,  ont  dit  que  l’agouti 
avoit  Sx  doigts  aux  pieds  de  derrière  : M.  Brifîon  eft  le 
Seul  qui  n’ait  pas  copié  cette  erreur  de  Marcgrave  ; ayant 
fait  là  defeription  fur  l’animal  même,  il  n’a  vû,  comme 
nous , que  trois  doigts  aux  pieds  de  derrière. 
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DESCRIPTION 

DE  L‘  A G 0 U T I. 

L’Agouti  (pi- 1)  eft  à peu  près  de  la  grandeur  d’un  lapin 
(àuvage  , & il  a beaucoup  de  rapport  avec  cet  animal , 
fur-tout  par  la  forme  de  ia  tète , mais  ii  en  différé  par  le 
poil , & il  reffemble  auffi  beaucoup  au  cochon  d’Inde  ; il  a 
îa  lèvre  fupérieure  fendue  comme  celle  du  lièvre  & du  lapin, 
le  bout  de  la  mâchoire  du  deffous  plus  recule  que  celui  de  la 
mâchoire  du  deffus , & deux  grandes  dents  à chaque  mâchoire 
comme  les  caflors,  les  rats,  les  cochons  d’Inde,  les  lièvres,  les 
lapins  , &c.  le  nez  eft  plus  lâiüant  & moins  arrondi  que  celui 
du  lapin , le  fommet  de  la  tète  eft  plat , & les  oreilles  font  fort 
larges , très-courtes  & minces  comme  celles  des  rats.  L’agouti 
a le  corps  alongé , les  jambes  effilées , & la  queue  très-courte 
& nue  : il  y a quatre  doigts  bien  appareils  dans  les  pieds  de 
devant,  & un  cinquième  à l'endroit  du  pouce,  qui  eft  recouvert 
pr  la  peau , & qui  11e  paraît  au  dehors  que  par  l’ongle  : les 
pieds  de  derrière  11  ont  que  trois  doigts , mais  ils  font  plus  gros 
& plus  longs  que  ceux  des  pieds  de  devant  ; le  doigt  du  milieu 
eft  le  plus  long , ceux  des  côtés  ont  autant  de  longueur  l’un 
que  l’autre;  les  ongles  font  longs,  gros,  prelque  cylindriques,  & 
de  couleur  grifê  : les  pieds  de  derrière  portent  for  la  terre 
depuis  le  bout  des  ongles  jufqu’au  talon,  auffi  eft -il  calleux 
dans  toute  fon  étendue  comme  le  pied  de  derrière  du  lièvre  & 
du  lapin. 

Le  bout  du  nez  , les  lèvres  & le  dcffous  de  la  partie  anté- 
rieure dç  la  mâchoire  inférieure  de  l’agouti  qui  a fervi  de 
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fojet  pour  cette  defcription , Soient  dégarnis  de  poil , & il  n’y 
en  avoit  que  très-peu  fur  la  face  intérieure  du  bras  8c  de  l’avant- 
bras  , fur  le  bas-ventre , les  aines  & la  face  intérieure  de  la  cuitlè 
& de  la  jambe.  Le  poil  étoit  gros  8c  dur , celui  qui  lé  trouvoit 
de  chaque  côté  de  l’anus  étoit  d’une  belle  couleur  orangée;  il 
y avoit  fous  la  mâchoire  inférieure  du  poil  de  couleur  jaune; 
celui  du  bas  des  jambes  8c  des  pieds  étoit  noir,  le' poil  de 
tout  le  relie  du  corps  étoit  de  couleur  cendrée  ou  brune 
près  de  la  racine;  il  y avoit  du  noir  ou  du  brun-noirâtre  au 
deffûs  du  cendré , 8c  du  jaune  ou  de  l’orangé  au  deffûs  du 
noir,  & enfin  la  pointe  étoit  noire.  On  ne  voyoit  la  couleur 
cendrée  qu’en  écartant  les  poils , 8c  les  autres  couleurs  n’étoient 
pas  diftribuées  également  lûr  les  differentes  parties  du  corps; 
le  noir  dominoit  lûr  l’occiput , lûr  la  lace  liipériéure  du  cou, 
fur  le  garot , fur  l’épaule  , fur  la  lace  extérieure  du  bras  & de 
lavant  - bras  , lûr  la  partie  pollérieure  du  dos  julqu’à  la  queue  ; 
il  y avoit  plus  d’orangé  que  de  noir  lûr  la  partie  lûpérieure 
des  côtés  du  coips  , & plus  de  jaune  que  de  brun  lûr  le 
ventre  , car  il  le  trouvoit  une  bande  de  couleur  jaune  qui 
s’étendoit  depuis  la  poitrine  julquau  delà  du  nombril. 

Les  plus  longs  poils  avoient  quatre  pouces , 8c  le  trouvoient 
fur  la  lace  fupérieure  du  cou  8c  fur  la  pitié  pollérieure  du  dos; 
la  longueur  des  autres  étoit  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  Sc  demi, 
8c  il  s’en  trouvoit  de  beaucoup  plus  courts  lûr  la  tête  8c  fur  les 
jambes.  L’agouti  a des  moultaches  comme  les  autres  animaux, 
les  crins  en  étoient  noirs  8c  avoient  près  de  quatre  pouces 
de  longueur  ; il  y a auffi  de  preils  crins  au  deffûs  8c  au 
defious  des  yeux  , 8c  fous  la  mâchoire  inférieure  près  de  la 
gorge. 
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pieds  pour,  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefurée  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l’anus 

I. 

î- 

2. 

Hauteur  du  train  de  devant 

0. 

7- 

6. 

Hauteur  du  train  de  derrière 

0. 

9 • 

6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à l’occiput 

0. 

3* 

4. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau 

0. 

3- 

6. 

Circonférence  du  mufeau , prile  au  deflous  des  yeux. 

0. 

S- 

9 ■ 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche 

0. 

2. 

2. 

DiAance  entre  les  deux  nafeaux 

0. 

O. 

4* 

DiAance  entre  le  bout  du  mufeau  & l’angle  antérieur 
de  l’œil 

0. 

I. 

10. 

DiAance  entre  l'angle  poAérieur  & l’oreille 

0. 

O. 

1 0. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à l’autre  

0. 

O. 

6. 

Ouverture  de  i’ceil 

0. 

0. 

4- 

DiAance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 
en  fuivant  La  courbure  du  chanfrein 

o. 

2. 

0. 

La  même  diAance  en  ligne  droite 

0. 

I. 

6. 

Circonférence  de  la  tête , prife  entre  les  yeux  & les 

oreilles o. 

Longueur  des  oreilles .•  o. 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  h courbure  extérieure,  o. 
DiAance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas  . . o. 

Longueur  du  cou o. 

Circonférence  du  cou o. 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 

devant o.  7. 

Circonférence  prife  à l’endroit  le  plus  gros  ......  o.  10. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière,  o.  9. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o.  o. 


3- 
o. 

10. 

3« 

7- 

6. 

4- 
o. 
o. 
1- 
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pieds  pouc.  lignes. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon,  o.  1.  o. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  2.  11. 

Largeur  de  l’avant- bras  au  coude o.  o.  11. 

Epaiflèur  au  même  endroit o.  o.  6. 

Circonférence  du  poignet 1 . 6. 

* 

Circonférence  du  métacarpe o.  1.  5. 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’nu  bout  des  ongles,  o.  1 . 10. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  3.  9.  * 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  1.  9. 

ÉpaiUèur o.  o.  10. 


Largeur  à l’endroit  du  talon o.  o.  10. 

Circonférence  du  métatarlê o.  1.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  3.  10. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  o.  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  o.  S. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  j. 

Largeur  à la  baie* o.  o.  2 y. 


Cet  agouti  pefôit  trois  livres  treize  onces  6c  demie.  Lcpiploon 
étoit  cliargé  de  graille  8c  fort  ample  ; il  s’étendoit  julqu’au  pubis; 
l’eftomac  (ë  trouvoit  en  entier  dans  le  côte  gauche,  8c  le  duo- 
dénum avoit  peu  de  longueur  ; le  jéjunum  failôit  lés  circonvo- 
lutions dans  fa  pirtie  antérieure  de  la  région  ombilicale , 6c  lïleutn 
dans  la  partie  poftérieure  de  celte  même  région.  Le  cæcum 
s’étendoit  obliquement  de  gauche  à droite  depuis  le  flanc  gauche 
julqu’à  Ihypocondre  droit;  le  colon  luivoitla  même  direélion, 
6c  faifoit  quelques  petites  circonvolutions  pelotonnées  6c  adhé- 
rentes les  unes  aux  autres  dans  l’hypocondre  droit  , près  de 
l’extrémité  du  cæcum  , enfuite  il  le  replioit  fur  l’eltomac  6c 
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faifoit  quelques  fmuofitcs  fous  k colonne  vertébrale  avant  que 
de  fo  joindre  au  rectum. 

La  grande  courbure  de  i'cftomac  étoit  très-convexe  , & par 
confcquent  le  milieu  de  ce  vifcère  étoit  renflé  ; le  grand  cul- 
de  - lac  avoit  beaucoup’  de  profondeur  ; la  partie  dr  oite  de  l’eflo- 
inac,  qui  le  trouvé  entre  l’angle  du  milieu  de  cette  partie  & 
le  pylore,  étoit  fort  courte.  Les  inteflins  grêles  avoient  tous  à 
peu  près  la  même  groflèur,  cependant  la  première  portion  du 
duodénum  étoit  l’endroit  le  plus  gros  qu’il  y eut  dans  le  canal 
inteflinal  depuis  le  pylore  julquau  cæcum  ; la  dernière  portion 
( A,  pl.  il  J de  l’ileum  étoit  la  plus  petite.  Le  cæcum  (BC)t 
étoit  fort  long  & gros  à proportion;  le  commencement  (D) 
du  colon  avoit  à peu  près  k même  groflèur  que  le  coccum  for 
la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces;  enfoite  cet  inteftin  dimi- 
nuoit  peu  à peu  de  groflèur  julquau  milieu  de  la  longueur,  & 
enfin  il  devenoit  un  peu  plus  gros  en  approchant  du  reéhim; 
les  membranes  de  i’eftomac  fie  des  inteftins  étoient  fort  minces 
& très  - foibles. 

Le  foie  setendoit  autant  à gauche  qu’à  droite , il  étoit  com- 
pote de  trois  grands  lobes  8c  d’un  petit  ; le  plus  grand  de  tous 
étoit  à gauche  ai  entier  , celui  du  milieu  avoit  un  peu  moins 
d étendue , le  ligament  folpenfoir  8c  1a  véficule  du  fiel  lè  trou- 
voient  dans  le  milieu  de  ce  lobe  fort  près  l’un  de  l’autre  ; le 
troifième  des  grands  lobes  étoit  le  moins  grand  , & pkee  à 
droite  en  entier  ; le  quatrième  lobe  qui  étoit  le  plus  petit  de 
tous  tenoit  à k racine  du  troifième , & étoit  divifé  en  deux 
parties  oblongues.  Le  foie  avoit  au  dehors  & au  dedans  une 
couleur  rougeâtre  ; il  pefoit  deux  onces  fept  gros  8c  demi.  La 
véficule  du  fiel  avoit  1a  figure  d’une  poire , elle  contenoit  une 
très -petite  quantité  de  liqueur  épaiflie. 
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La  rate"  étoit  fort  petite , elle  avoit  i extrémité  inférieure  beau- 
coup plus  large  que  l’extrémité  fupérieure ; (à  «Duleur  étoit  dur» 
brun -rougeâtre , tant  à l’extérieur  qu’à  l’intérieur  ; elle  pelôit  un 
demi-gros  8c  fept  grains. 

Le  pancréas  étoit  alongé  & fort  mince , il  s’étendoit  for  l’efo 
tomac  depuis  la  rate  jufquau  duodénum. 

Les  reins  avoient  l’enfoncement  peu  profond  , le  balîinet 
très-peu  étendu , 5c  les  mamelons  confondus  enlemble  ; le  rein 
droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  mince  8c  fort 
grand.  Le  cœur  fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine , la 
pointe  tournée  un  peu  à gauche;  il  étoit  court  5c  prefque  rond  : 
l’aorte  Ce  divifoit  fimplement  en  afoendante  Sc  en  defoendante. 

Il  y avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit , 8c  deux  dans 
le  gauche,  placé  8c  conformés  comme  dans  le  chien  8c  la 
plufput  des  autres  animaux. 

La  langue  étoit  longue , étroite , épaifîê , 8c  couverte  de  pa- 
pilles très-petites  ; il  y avoit  un  fillon  longitudinal  for  le  milieu 
de  fi  partie  antérieure  , 8c  deux  glandes  à calice  for  la  partie 
poflérieure  ; ces  glandes  étoient  peu  élevées , 8c  placées  à une 
ligne  de  difhnce  l’une  de  l'autre;  elles  avoient  environ  une  ligne 
de  diamètre.  L’épiglotte  étoit  terminée  en  pointe. 

Il  y avoit  for  la  partie  antérieure  du  palais , entre  les  dents 
de  de%rant  8c  les  premières  dents  mâchelières , deux  larges  fil- 
ions dont  les  bords  étoient  fort  élevés , car  ils  avoient  une  ligne 
de  hauteur.  II  Ce  trouvoit  entre  les  trois  premières  dents  mâ- 
chelières de  chaque  côté  cinq  autres  filions  peu  profonds  8c  fort 
étroits  ; leurs  bords  formoient  deux  convexité  en  avant  , 8c 
ctoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 

Le  cerveau  avoit  peu  danfraéluofité  ; là  partie  poflérieure 
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étoit  beaucoup  plus  large  que  l’antérieure , & il  n’avoit  que  deux 
lobes  de  chaque  •ôté  : le  cervelet  fe  trouvoit  placé  en  entier  au 
delà  du  cerveau  ; il  étoit  plus  étroit  & plus  long  que  dans  les 
animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage.  Le  cerveau 
pefoit  trois  gros , & le  cervelet  fôixante-quatre  grains. 

Il  m’a  paru  que  cet  animal  avoit  douze  mamelons , fept  fur 
la  poitrine , trois  à droite  & quatre  à gauche  , & cinq  fur  le 
ventre , trois  à droite  & deux  à gauche  ; mais  je  n’ai  pas  pû 
m’a  (tarer  que  tous  les  tubercules  que  j’ai  pris  pour  des  mame- 
lons , fu fient  en  effet  de  vrais  mamelons , ou  qu’il  n’y  en  eût 
encore  d’autres  que  je  n’aie  pû  diftinguer  des  tubercules  qui  fc 
trouvoient  à la  racine  de  chaque  poil.  Il  réfûlte  de  la  pofition  des 
douze  mamelons  dont  je  viens  de  faire  mention , qu’il  devrait 
y en  avoir  deux  de  plus , l’un  fur  le  côté  droit  de  la  poitrine, 

& l’autre  fur  le  côté  gauche  du  ventre. 

L’agouti  n’avoit  point  de  fcrotum  , il  11e  le  trouvoit  qu’une 
ligne  de  diftance  entre  l’anus  & l’orifice  du  prépuce  qui  étoit 
placé  fur  une  éminence  ; on  lèntoit  la  verge  & le  gland  fous  la 
peau  le  long  du  pubis , de  façon  qu’ils  étaient  dirigés  en  arrière 
dans  l’état  ordinaire  ; mais  lorfque  l’on  faifôjt  fortir  le  gland , 
comme  il  arrive  dans  lereélion , la  peau  du  périné  s’alongeoit 
& s’étendoit  jufque  fur  la  partie  antérieure  du  pubis,  & alors  la 
verge  fe  dirigeoit  en  avant. 

Le  gland  ( A,  f g.  1,  pi.  lu , à'fig-  2 où  il  eft  repréfenfé 
de  grandeur  naturelle)  était  de  couleur  rougeâtre,  il  avoit  une  ' 
forme  à peu  près  cylindrique,  il  étoit  concave  par  le  bout; 
l’orifice  de  l'urètre  ( marqué  par  un  ftiiet  A, pi  un,  f g.  1 , de 
grandeur  naturelle  ) fe  trouvoit  au  fond  de  cette  concavité , & 
l’urètre  s’étendoit  le  long  de  la  face  inférieure  d’un  os  dont  on 
voyoit  l’extrémité  fur  le  bord  de  la  concavité  du  gland , & que 
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Pon  fentoit  au  dedans.  11  y avoit  un  fillon  qui  s’étendoit  le  long 
*rîu  côté  infe'rieur  du  gland  ; toute  la  furface  extérieure  étoit  hé- 
riflee  de  petites  papilles  blanches , raides , piquantes  & dirigées 
en  arrière;  il  y avoit  de  pim  fur  chaque  côté  du  gühd  une  lame 
offeufe  en  forme  d’aile  (B,  fig.  1 , & AA,  fig.  2,  pl.  lii,  & 
B B, -fi g.  1 , pi.  lui):  chacune  de  ces  lames  avoit  cinq  lignes 
de  longueur  & trois  quarts  de  ligne  de  largeur  , elles  étoient 
fort  minces , & leur  bord  extérieur  le  terminoit  par  de  petites 
dents  comme  celles  d’une  fcie  ; ces  lames  adhéraient  au  gland 
par  leur  côté  intérieur  : je  les  ai  trouvées  abai (fées  contre  le 
gland  , je  ne  fais  fi  dans  l’éreétion  elles  lé  relèvent  : dans  ce  cas , 
les  dents  de  leur  bord  extérieur  feraient  un  obfîacle  à l’intro- 
miflion  du  gland  dans  le  vagin  de  la  femelle. 

Les  canaux  déférens  (CC,  fg.  1 , pl.  LU  & LIll)  étoient 
minces  & courts  ; j’ai  trouvé  les  teflicules  ( DD,  fg.  / ,ph  lii ) 
dans  l’abdomen  près  des  aines , ils  étoient  de  confiftance  molle, 
de  ils  avoient  une  figure  ovoïde  alongée  ; on  diftinguoit  les 
vaiffeaux  de  leur  fubflance  intérieure  qui  étoit  rougeâtre,  & l’on 
voyoit  un  petit  axe  dans  la  direélion  de  leur  grand  diamètre;  on 
voyoit  auffi  les  vaiffeaux  pelotonnés  qui  formoient  le  tubercule 
de  l’épididyme. 

La  verge  (E,  f g,  1,  pl.  lii , & D,  fg,  i.pl.Lin)  étoit 
compofee  de  deux  corps  caverneux , & avoit  deux  cordons. 
La  vefTie  ( F , fig,  1 , pl.  lii ) étoit  petite  & avoit  la  forme  d’une 
poire , fes  membranes  étoient  très-minces  fie  tranfparentes. 

Les  pjofhtes  (G  G , fig.  1 , pl.  lii  , & EE,  fig.  1 , pl.  lui ) 
étoient  en  prtie  glanduleufes  & en  partie  valculeufes , on  voyoit 
leurs  petits  vaiffeaux  qui  formoient  plufieurs  circonvolutions , il 
en  fôrtoit  une  liqueur  fluide  ; elles  communiquoient  dans  l’urètre 
(F,  fig.  1 ,pl.  LUI)  par  un  orifice  ( marqué  d’un  flilet  G H). 

Ccc  ij 
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Les  véficules  familiales  (HH,  fg.  / , pl.  lu , & ll.fy.  r , 
ph  lui)  Soient  fort  longues  8c  compofées  de  vaiftèaux  qui* 
avoient  une  ligne  8c  demie  de  diamètre  ; ils  étoient  pelotonnes 
par  grande# circonvolutions  , 8c  abouti  ftbient  à un  long  pédi- 
cule (KK,  fig.  i , pl.  lui)  qui  communiquoit  dans  l’urètre  près 
des  orifices  des  canaux  déférens  8c  des  proftates.  Les  véficules 
leminales  contenoient  une  matière  blanche  8c  épaiffie,  qui  paffoit 
dans  l’urètre  ( F)  par  un  orifice  ( marqué  d’un  ftilet  LM).  J’ai 
tiré  de  l’urètre  une  fubfiance  (fg.  2 , pl.  LUI ) qui  m’a  paru  de 
même  nature , 8c  qui  s’y  étoit  moulée  ; elle  le  caffoit  comme  de 
la  colle  forte , Sc  en  avoit  Je  luilânt  à l’endroit  de  la  fraéture. 

Il  y avoit , à environ  un  pouce  8c  demi  de  diftance  des 
proflates  près  de  l’anus  (I ,fg.  i ,pl.  lu  , & N , fg.  i , pl.  lui) 
deux  glandes  ( KK,  fg.  / , pl.  lu , &OO , fg.  i , pl.  lui), 
qui  avoient  chacune  fopt  lignes  de  longueur  8c  de  largeur,  8c 
quatre  lignes  d’épaiflëur;  elles  cominuniquoient  dans  l'urètre  par 
une  forte  de  pédicule  (P,  fg.  t , pl.  LUI  marqué  d’un  ftilet  Q), 
& il  en  fuintoit  une  humeur  fluide. 

Il  fe  trouvoit  encore  de  chaque  côté  de  l’anus  une  petite 
poche  ( L,fg.  i , pl.  lu,  & R,  fg.  i,  pl  lui)  qui  avoit  neuf 
lignes  de  longueur , fix  lignes  de  largeur , Sc  quatre  lignes  d’é- 
{xiiflèur:  ces  poches  s’ouvroient  dans  l'anus  (N,  f g.  i , pl.  lui) 
par  un  orifice  ( marqué  d'un  ftilet  ST)  ; elles  contenoient  une 
matière  mucilagineufe , grumelée,  de  très-mauvaifo  odeur,  8c 
de  couleur  jaunâtré. 

pieds,  pouc.  ligne. 

Longueur  des  intérims  grêles  depuis  le  pylore  jufrju’au 


cæcum 20.  o.  o. 

Circonférence  <|^i  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros. ' » o.  1.  j. 


Digitized  by  Google 


DE  L’  A G O U T I.  389 


pied*,  poue. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  0.  1 . 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

lignes. 

J- 

6. 

O 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  . . . 

0. 

i. 

I . 

Circonférence  de  i’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

0. 

1. 

0. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  . . . 

0. 

0. 

1 0. 

Largeur  du  cæcum 

0. 

6. 

0. 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  gros 

C. 

4- 

0. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince  ...  i ...  . 

O. 

2. 

3- 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

O. 

4- 

O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  rninc^.  . . 

0. 

1. 

0. 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon 

0. 

I. 

6. 

Circonférence  du  reélu  ni  près  de  l'anus . ....... 

0. 

1. 

3- 

Longueur  du  colon  & du  reétum  pris  enfèmbfe  . . . 

3* 

6. 

O. 

Longueur  du  canal  imellinal  en  entier,  non  compris 

*3* 

î • 

6. 

O. 

Grande  circonférence  de  i’eftomaç 

2. 

0. 

Petite  circonférence 

0. 

8. 

6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’oefophage 
jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite 

0. 

2. 

O, 

Longueur  depuis  l’cefophage  jufqu’au  fond  du  grand 
cul-de-lâc 

0. 

2. 

2. 

Circonférence  de  l’œfophage 

0. 

O. 

9- 

Circonférence  du  pylore 

0. 

I. 

3 • 

Longueur  du  foie 

0. 

3 • 

4. 

Largeur 

0. 

4- 

î- 

Sa  plus  grande  épaiflêur 

0. 

O. 

7- 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel 

0. 

1. 

2. 

Son  plus  grand  diamètre 

o. 

O. 

8. 

Longueur  de  la  rate 

0. 

U 

10. 

C c c 

17J 
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Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. . o.  o.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure o.  o.  3 j. 

Épaiflèur  daus  le  milieu o.  o.  27. 

Épaiflèur  du  pancréas.  o.  o.  o 

Longueur  des  reins. o.  1 . j . 

Largeur » o.  o.  10. 

Épaiflèur o.  o.  7. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  La  pointe o.  1.  a. 

Largeur o.  1 . 10. 

Largeur  de  la  partie ^arnue  entre  le  centre  nerveux 

& le  ftemum  . . o.  o.  8. 

Largeur  de  chaque  c6jé  du  .centre  nerveux 0.  1.  3. 

Circonférence  de  la  baie  du  coeur o.  4.  2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflânee  de  l'artère 

pulmonaire o.  1.  7. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lâc  pulmonaire.  . . o.  1 . o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  3. 

Longueur  de  la  langue o.  2.  o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l’extrémité 1 . o. 

Largeur  de  la  langue o.  o.  4 

Longueur  du  cerveau o.  1.  2. 

Largeur : • • • o.  1.  - 3 j. 

Épaiflèur o.  o.  9. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  7. 

Largeur.  o.  o.  8. 

Épaiflèur o.  o.  7I, 

Diftancc  entre  les  bords  du  prépuce  & l’extrémité 

du  gland o.  o.  2. 
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pieds. 

pouc. 

lignes. 

Longueur  du  gland 

...  O. 

1. 

I . 

Circonférence. 

...  0. 

0. 

I ! • 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

orps 

caverneux  jufqu’à  l’inlertion  du  prépuce . . . 

...  0. 

2. 

s. 

Circonférence 

...  0. 

0. 

I 0. 

Longueur  des  tcAicules 

...  0. 

1 • 

6. 

Largeur 

...  0. 

0. 

7 • 

Epaiflêur 

...  0. 

O. 

4- 

Largeur  de  (’épididytnc 

...  0. 

0. 

I. 

Épaiffeur 

...  0. 

0. 

«î- 

Longueur  des  canaux  déférens 

...  0. 

4- 

6. 

Diamètre . 

...  0. 

0. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie 

...  0. 

7- 

6. 

Petite  circonférence 

...  o* 

k. 

IO. 

Circonférence  de  l'urètre 

...  0. 

0. 

9- 

Longueur  des  véficules  féminales 

...  0. 

2. 

6. 

Largeur 

...  0. 

0. 

7- 

Epaiflêur 

...  0. 

O. 

î* 

Longueur  des  proftates . 

...  0. 

I. 

6. 

O. 

8. 

Épaiflcur . . . . 

...  0. 

O. 

I, 

Le  fquelette  de  l’agouti  (pi.  liv)  a beaucoup  de  rapport  I 
celui  du  cochon  d’Inde,  cependant  l’agouti  a le  front  beaucoup 
plus  large  & le  mufeau  un  peu  plus  long;  lapophylê  du  contour 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  efl  bien  moins  afongée; 
il  n’y  a point  d’apophylës  de  chaque  côté  de  cette  mâchoire  fur 
fâ  face  extérieure  au  deflôus  des  dents  mâchelières  , & l’os  de  la 
pomette  ne  forme  que  de  très-petites  crénelures  fur  le  bord  de 
l’orbite» 
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Les  dents  font  au  nombre  de  vingt , comme  celles  du  cochon 
d’Inde  ; les  incifives  ont  une  couleur  orangée  fur  leur  face  exté- 
rieure ; les  màchelières  ne  font  prefque  pas  cannelées  fur  leur  face 
intérieure,  & n’ont  qu’une  cannelure  peu  profonde  fur  la  face 
extérieure. 

Il  y a treize  vertèbres  dorlâles  5c  treize  côtes  , huit  vraies 
5c  cinq  laufîès;  l’apophyfe  épineufo  de  la  première  vertèbre  dor- 
fâle  étoit  droite , celles  des  neuf  vertèbres  foi  v antes  étoient  in- 
clinées en  arrière  ; l’apophyfo  épineufo  de  la  onzième  vertèbre 
étoit  droite,  5c  enfin  celles  des  deux  dernières  étoient  inclinées 
en  avant.  Il  y avoit  fept  os  dans  le  ftemum  ; les  deux  pre- 
mières côtes , une  de  chaque  côté , s’articuioient  avec  La  partie 
moyenne  antérieure  du  premier  os  ; i’articuLition  des  fécondes 
côtes  étoit  entre  le  premier  5c  le  fécond  os , celle  des  troifièmes 
côtes  entre  le  fécond  5c  le  troifième  os , 5c  ainfi  de  flûte  juf-  ■ 
qu’aux  foptièmes  5c  huitièmes  côtes  qui  s’articuioient  entre  le 
fixième  5c  le  foptième  os. 

Les  apophyfos  acceffoires  des  fix  vertèbres  lombaires  avoient 
à proportion  moins  de  largeur  que  dans  le  cochon  d’Inde. 
L’os  fâcrum  étoit  compofo  de  quatre  fâufîés  vertèbres  , 5c  la 
queue  de  fopt , dont  les  dernières  avoient  des  anchy  lofes  qui  les 
déformoient.  Il  fe  trouvoit  fur  la  partie  poftérieure  5c  füpérieure 
de  chaque  os  ifchion , une  grofîé  apophyfe  dirigée  en  arrière. 

Le  côté  fopérieur  de  l’omoplate  étoit  peu  convexe  en  dehors 
for  là  longueur  ; les  os  du  bras , de  l’avant -bras , de  la  cuiflé  5c 
de  la  jambe  ne  différaient  de  ceux  du  cochon  d’Inde  qu’en  ce 
qu’ils  étoient  à proportion  plus  longs;  les  rotules  avoient  encore 
plus  de  longueur,  relativement  à celles  du  cochon  d'Inde. 

Il  n’y  avoit  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ; le 
premier,  qui  étoit  le  plus  grand,  fe  trouvoit  au  defîbus  de  l’os 

du 
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du  rayon , Je  Jêcond  au  deflôus  de  l'os  du  coude , 5c  le  troi- 
fième  derrière'  le  Jêcond  os  du  carpe.  Le  Jêcond  rang  étoit 
compoJe  de  quatre  os  ; Je  premier  fe  trouvoit  placé  en  partie 
au  deJJus  du  premier  os  du  métacarpe  5c  en  partie  au  deJîùs 
du  Jêcond , le  Jêcond  os  du  carpe  au  deJîùs  du  Jêcond  os  du 
métacarpe , Je  troiftème  os  du  carpe  en  partie  au  deJîùs  du  Jêcond 
os  du  métacarpe  5c  en  partie  au  deJJus  du  troiJième,  Je  qua- 
trième os  du  carpe  en  partie  au  deJîùs  du  troiJième  os  du  mé- 
tacarpe , au  deJTus  du  quatrième  , 5c  en  partie  au  deJîùs  du 
cinquième. 

Le  tarJê  avoit  neuf  os , Jàvoir , un  afhagale  , un  Jcaphoïde  placé 
entre  l’aflragale  5c  deux  cunéiformes  qui  étoient  au  devant  des 
deux  premiers  os  du  métatarJê , un  calcanéum  5c  un  cuboïde 
placé  au  devant  ; le  Jêptième  os  Jê  trouvoit  au  côté  interne  de 
la  partie  antérieure  du  calcanéum  , le  huitième  os  au  côté  interne 
du  premier  os  cunéiforme  de  l’agouti  , à l’endroit  où  efl  le 
premier  cunéiforme  des  animaux  qui  en  ont  trois , 5c  enfin  le 
neuvième  os  du  tarJê  étoit  Jous  la  partie  poJîérieure  du  troifième 
os  du  métatarJê. 

II  y avoit  cinq  os  dans  le  métacarpe  , Je  premier  étoit  h 
proportion  beaucoup  plus  petit  que  les  autres;  les  deux  pha- 
langes du  pouce  étoient  auJfi  à proportion  plus  petites  que 
celles  des  autres  doigts:  en  général,  tous  les  os  du  métacarpe  5c 
des  doigts  des  pieds  de  devant  étoient  beaucoup  plus  petits  que 
les  trois  os  du  métatarJê  5c  que  ceux  des  trois  doigts  des  pieds 
de  derrière. 

* pouc.  ligne». 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  ne2 

jufqu’à  l'occiput  . . 3.  6. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête i.  9. 

Tome  VIII.  Dde! 
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pouc.  ligne». 


Longueur  de  la  mâchoire  inferieure  depuis  Ibn  extrémité 
antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l’apophyle 
condyloïde i . t o. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l'endroit  des  dents 

incifives o.  4 ÿ. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes 1.  3. 

Épaifleur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l’endroit  des  dents  inciftves . . o.  6. 

Longueur  du  côté  fupéricur 1 . 2. 

Diflance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines 1 . 4 j. 

Longueur  de  cette  ouverture. o.  5. 

Largeur o.  6. 

Longueur  des  os  propres  du  nez 1 . 2 £. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large  . o.  4. 

Diamètre  des  orbites o.  8 J. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilîves  au  dehorsde  l’os.  o.  7. 

Longueur  des  plus  groflës  dents  mâchelièrcs  au  dehors 

de  l’os o.  2. 


Largeur 

ÉpailTeur 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde. 

Longueur  des  féconds  os  ...  ‘. 

Longueur  des  troiftèmes  os 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette 

Longueur  du  cou 

Largeur  du  troivde  la  première  vertèbre  de  haut  en  Iras. . . 

Longueur  d’un  côté  à l’autre. . . 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prilê  fur  les  apophylès 
uanfverfes 


o.  2. 
o.  2. 
o.  6. 
o.  2 “• 
o.  1 
o.  4. 
o.  y. 
o.  2. 
o.  4. 

0.  4Î-. 

1.  o. 
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pouc.  ligne. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 
efi  compoféc  des  vertèbres  doriirles q.  j. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineule  de  la  trorfième  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue o.  p. 

Hauteur  de  celle  de  La  onzième,  qui  eft  Ja  plus  courte.  o.  3 

Longueur  du  corps  de  la  deruière  vertèbre,  qui  eft  la 
plus  longue o.  5 

Longueur  des  premières  côtes o,  pi. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à l'endroit  le  plus 

o.  y\. 

Longueur  de  la  neuvième  côte , qui  efl  la  plus  longue.  . . a.  p. 

Longueur  de  la  dernière  des  faillies  côtes 2.  1. 

Largeur  de  la  côte  La  plus  large o.  2. 

Longueur  du  fternum o.  3. 

Longueur  du  premier  os , qui  efl  le  plus  long o.  10. 

Longueur  du  fixième  os,  qui  efl  le  plus  court o.  3 J. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apopbyle  épineule  des  ver- 
tèbres lombaires , qui  elt  celle  de  la  cinquième  ...  o.  7. 

Longueur  de  la  plus  longue  upopbylê  accefloire , qui 

efl  celle  de  la  dernière  vertèbre  o.  7. 

Longueur  du  corps  de  Ja  quatrième  vertèbre , qui  efl 

La  plus  longue.  o.  6 3. 

Longueur  de  l’os  làcrum 1.  11. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  1 . % |. 

Largeur  de  la  partie  poftérieurc  ......  . o.  3 j. 

Longueur  de  la  première  (àullê  vertèbre  de  la  queue , 

qui  efl  la  plus  longue o.  j. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  La  hanche.  . . o.  p. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. . 2.  o. 

Diamètre  de  cette  cavité o.  4. 

Longueur  de  la  gouttière 1 . 4. 

• D (I  d ij 
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Description 


pouc.  ligna. 


Lnrgcur  dans  le  milieu 

Profondeur 

Longueur  des  trous  ovalaires  . 

Largeur 

Largeur  du  badin 

Hauteur  . . . 

Longueur  de  l'omoplate 

Largeur  à l'endroit  le  plus  large 

Largeur  à l’endroit  le  plus  étroit 

Hauteur  de  l’épine  à l’endroit  le  plus  élevé. 

Longueur  de  l’humerus 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  petit  . . . . 

Diamètre  de  la  tête 

Largeur  de  la  partie  inférieure 

Longueur  de  l’os  du  coude  ........... 

Longueur  de  l'olécrane 

Longueur  de  l'os  du  rayon . . 

Longueur  du  fémur 

Diamètre  de  la  tête 

Circonférence  du  milieu  de  l’os. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 

Longueur  des  rotules 

Largeur 

Epaideur 

Longueur  du  tibia  . . 

Largeur  de  la  tête.  ; 

Circonférence  du  milieu  de  l'os 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 

Longueur  du  péroné 


O. 

8. 

O. 

6ï. 

I. 

o. 

0. 

J î- 

O. 

10;. 

O. 

i l. 

2. 

I. 

1. 

o. 

O. 

4- 

O. 

3 ï* 

2. 

7- 

O. 

8. 

O. 

4- 

O. 

J* 

2. 

7- 

O. 

4- 

2. 

i. 

3- 

o. 

O. 

4- 

1. 

o. 

O. 

7t- 

O. 

«T. 

• 

O. 

*?• 

O. 

a. 

3* 

O. 

8. 

O. 

9- 

O. 

4. 

3- 

©. 
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Largeur  de  l'extrémité  fupcricure 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 

Hauteur  du  carpe 

Longueur  du  calcanéum 

Hauteur  du  fécond  os  cunéiforme  & du  feaphoïde, 

pris  enfèmble 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  , qui  efl  le  plus 

court 

Longueur  du  troifième  os , qui  cil  le  plus  long  .... 
Longueur  du  troifième  os  du  métatarfè , qui  efl  le  plus 

court 

Longueur  du  fécond  os , qui  efl  le  plus  long 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt 
des  pieds  de  devant 

Longueur  de  la  fécondé  phalange 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu. 

Longueur  de  la  féconde  phalange 

Longueur  de  la  troifième 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  derrière 

Longueur  de  la  féconde  phalange 

Longueur  de  la  troifième 

t 
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pouc.  ligna. 
O.  3. 


I.  O. 


o.  4.  m 

o.  a|. 
o. 


1.  3. 

1.  4. 


o.  6. 
o.  3 b 

o.  j. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à l’Hifloire  Naturelle 

DU  RATON,  DU  COATI  ET  DE  L’AGOUTI. 

N."  D C C C X X V I I I. 

Un  jeune  raton. 

E petit  animal  n’a  que  fix  pouces  trois  L'gnes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'origine  de  k queue,  qui  efl 
longue  d’un  pouce  neuflignes,  quoiqu’elle  naît  pas,  à proportion 
de  la  grandeur  du  corps,  autant  de  longueur  que  dans  l’âge 
adulte.  Il  paroît  cependant  que  ce  jeune  animal  efl  de  l’efpèce 
du  Raton , foit  par  k figure  du  corps , foit  par  k couleur  du 
poil  ; fur-tout  par  deux  taches  noires  qui  (ont  au  deffous  des  yeux, 
& par  des  anneaux  alternativement  gris  & bruns,  qui  font  fur 
1a  queue, 

N.°  D C C C X X I X. 

La  peau  du  raton. 

Cette  peau  efl  celle  de  l’animal  qui  a forvi  de  fojet  pour  k 
defoription  qui  en  a été  faite  dans  ce  volume. 

N.°  D C C C X X X. 

Le  fquelette  d’un  raton. 

Ce  fquelette  a été  tiré  du  même  animal  que  k peau  dont  il 
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vient  d’être  fait  mention  ; ii  a un  pied  & demi  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqua  l’extrémité  poflé- 
rieure  des  os  ilchions  ; la  circonférence  de  la  tête , prife  à i’en- 
droit  le  plus  gros , efl  de  huit  pouces. 

N.°  D C C C X X X I. 

L’os  hyoide  d’un  raton. 

Il  efl  compofé  de  neuf  os  ; les  féconds  font  de  la  même 
longueur  que  les  branches  de  la  fourchette  , & les  troifièmes 
os  font  les  plus  jietits  de  tous. 

N.'  D C C C X X X I I. 

L’os  de  la  verge  d’un  rat  cm. 

Cet  os  ( pl.  xl iv , fg ■ j)  a huit  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  melûrée  en  foivant  fés  deux  courbures , car  il  efl  re- 
courbé en  bas  par  fon  extrémité  antérieure  (A).  8c  en  haut  par 
fou  extrémité  poflérieure  ( B)  ; il  a dix  lignes  de  circonférence 
à l’endroit  le  plus  gros  (C). 

N.°  D C C C X X X I I I. 

La  peau  d’un  coati. 

Cette  peau  efl  celle  de  l’animal  dont  il  a été  fait  mention 
page  jdd  de  ce  volume. 

N.°  D C C C X X X I y.  * 

Un  Coati  dans  l’efprit  de  vin. 

Ce  Coati  eft  femelle,  & paraît  être  de  même  efpèee  que  celle 
qui  a férvi  de  fiijet  pour  la  defcriplion  de  cet  animal  *,  elle  eft , 

* Page  363  de  ce  volume. 
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à très  - peu  près,  de  même  grandeur;  car  elle  a un  pied  cinq 
pouces  6c  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 
l’origine  de  la  queue:  elle  lien  diffère  que  par  quelques  teintes 
de  couleurs  dans  le  poil;  car  le  chanfrein  a une  couleur  noirâtre, 
5c  quelques  teintes  de  gris  fans  aucune  apparence  de  rouflèâtre. 
Le  bord  de  la  lèvre  fùpérieure , la  mâchoire  inférieure , la  gorge , 
le  defliis  5c  les  côtés  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre, le  tour  de 
l’anus  , les  aiflêlles , les  aines  5c  la  face  intérieure  des  quatre 
jambes,  font  rouffeâtres,  jaunâtres,  ou  feulement  d'un  gris  légè- 
rement teint  de  jaune  , comme  dans  la  femelle  qui  a déjà  été 
décrite  * ; mais  il  y a de  plus  dans  celle  - ci  une  couleur  aurore 
foncée  6c  même  rougeâtre  fur  le  cou , fur  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  6c  fur  les  aiflêlles  ; on  ne  voit  point  de  jaunâtre 
fur  la  face  intérieure  de  la  cuiflè  5c  de  la  jambe,  ni  de  rouf- 
fëâtre  fur  les  quatre  pieds.  La  queue  de  cette  femelle  efl  tronquée 
5c  en  pitié  épilée , comme  celle  de  l’autre;  les  poils  qui  relient 
ont  les  mêmes  couleurs  dans  ces  deux  animaux,  5c  ils  fê  ref 
fêmbient  prfàitement  pour  la  figure  6c  la  conformation  de 
toutes  les  parties  du  coips. 

N."  D C C C X X X V. 

! 

Le  fquelette  d'un  coati. 

Ce  fquelette  a été  tiré  du  coati  qui  a fêrvi  de  fujet  pour  1a 
defcriptiorP  de  cet  animal.  Sa  longueur  efl  d’un  pied  quatre 
pouces  5c  demi  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  juf 
qu’à  l’extrémité  poflérieure  des  os  ifchions  ; la  tête  a fix  pouce* 
trois  lignes  de  circonférence,  prifè  à l’endroit  le  plus  gros, 

* Page  364.  de  ce  volume. 
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DU  C 4 B I N E T. 

N.°  D C C C X X X V I. 

L’os  hyoide  d’un  coati. 

Il  e(l  compofé  de  neuf  os  ; les  premiers  font  prefquaufli 
longs  que  les  bnuKhes  fourchette  , & plus  longs  que  le* 
féconds  os. 

N.°  D C C C X X X V I I. 

Un  jeune  Agouti  dans  l’ejprit  de  vin. 

Ce  petit  animal  n’a  que  fêpt  pouces  de  longueur  depuis  le 
l>out  du  mufêau  jufqua  l’origine  de  la  queue,  qui  n’eft  longue 
que  de  quatre  lignes.  On  aperçoit  déjà  fur  le.  poil  de  ce  jeune 
agouti , les  premières  teintes  de  toutes  les  couleurs  de  l'adulte. 

N.°  D C C C X X X V I I I. 

Un  jeune  Agouti  dejjeché. 

Cet  agouti  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent , mais  il  a 
déjà  les  memes  couleurs. 

N.°  D C C C X X X I X. 

La  peau  d’un  agouti.  • 

C’eft  la  peau  de  l’agouti  qui  a fêrvi  de  fujet  pour  la  de{~ 
cription  de  cet  animal.  , 

N.°  D C C C X L. 

Le  fquelette  d’un  agouti. 

Ce  fquelette  vient  du  même  animal  que  la  peau  rapportée 
fous  le  numéro  précédent  ; il  a un  pied  trois  pouces  & demi 
de  longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqua  l’extrémité 
Tome  VIII.  £ cc 
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poflérieure  des  os  ilchions  ; la  circonférence  de  la  tête,  prilè  à 
l'endroit  le  plus  gros,  cil  de  fix  pouces. 

N.°  D C C C X L I. 

iq^agouti. 

Il  eft  compofé  de  neuf  os  ; les  premiers  font  les  plus  longs 
de  tous , les  féconds  n’ont  guère  plus  de  longueur  que  les  troi- 
fièmcs;  l’os  du  milieu  de  la  fourchette  dl  fort  large,  ik.  a un 
prolongement  qui  s’étend  en  avant. 

N.°  D C C C X L I I. 

* y 

L’os  de  la  verge  d'un  agouti. 

Cet  os  a neuf  lignes  de  longueur , trois  lignes  & demie  de 
Largeur  à l’un  des  bouts , & feulement  une  ligne  & demie  à 
l'autre  bout  ; cette  partie  large  ell  concave  par  fâ  face  inférieure , 
& convexe  par  l’autre  face. 

N."  D C C C X L I I I. 

Un  fquelette  qui  a beaucoup  de  rapport  à celui 
de  l’agouti. 

Ce  fquelette  étoitau  Cabinet  fous  le  nom  de  rat  des  Indes  ; il  eft 
plus  grand  que  celui  de  l’agouti  rapporté  fous  le  n.“  dcccxl; 
car  il  a un  pied  huit  pouces  & demi  depuis  le  bout  des  os  du 
nez  jufqu’à  l'extrémité  des  os  ilchions.  Au  refie,  je  n’ai  remarqué 
dans  ces  deux  fquelettes,  compris  l’un  à l’autre,  que  des  diffé- 
rences trop  légères , pour  faire  foupçonner  qu’ils  aient  été  tirés  de 
deux  animaux  de  différentes  efpeces. 

Fin  du  huitième  Volume. 
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AVIS  AU  RELIEUR. 


X L y a dam  ce  huitième  Volume  cinquante-quatre  Planches,  qui 
doivent  être  placées  dans  l’ordre  fuivant: 

A la  page  adj  les  planches  II,  III,  IV  & V. 

A h page  les  planches  VI , VII , VIII  & IX. 

A la  page  8_o  , les  planches  X & XI. 

A la  page  i 08 , les  planches  XII,  XIII,  XIV  & XV. 

A la  page  1 les  planches  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX,  XX, 
XXI,  XXII  & XXIII. 

A la  page  19a,  les  planches  XXIV  & XXV. 

A la  page  204,  la  planche  XXVI. 

A la  page  218.  la  planche  XXVII. 

A la  page  244,  les  planches  XXVIII,  XXIX  * XXX. 

A la  page  280,  les  planches  XXXI,  XXXII,  XXX11I,  XXXIV 
& XXXV. 

A la  page  ; ? 2 , les  planches  XXXVI,  XXXVII,  XXXVIII 
XXXIX,  XL,  XL1  & XLII. 

A la  page  , les  planches  XLIII,  XL1V,  XLV  & XLVI. 

A la  page  }74,  les  planches  XL VII , XLV11I  & XL1X. 

A la  page  j 96 , les  planches  L,  LI,  LU,  LUI  & LIV. 


Fautes  à corriger  dans  ce  Volume. 

Page  127,  ligne  8_,  f°.  2_,  lifez  fg.  l. 

Ptigc  139,  h g ne  la  <fcr  L2  > au  lieu  de  gauche , lijèç  droit  ou  droite* 
Poge  i+i,  ligne  23  , Pl.  XX,  lifez  PL  XXI, 

P<t&*  J 2 j,  ligne  262  quatre , lift, £ cinq. 
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